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PRÉFACE. 



3ai^'T Ignace » })rùlant du z^le de la jg]oire<.4^ 
Dieu 9 et du sa}ut des âmes.^^s le çQmffli^ytcmiyflt 

de s(\ conversion , et désirant les. retirer. ^^jî/ig^ 
du monde 9 dans le«gue)s il slé^jt j)ÇQftyé,)i|î- 
mçme eqgagé »^poûr les porter j^u {du^ h^qt^î^e^ 
de la perfection , .fpt jnspjré ^ pettre.par.^ci^ 
les lumières. qu^!Q avait reçues j^uxi^ daus 8^v$^ 
li(ude de Manrèse , et dp |le^^n^i^ ji $!^^ 
exercicf^ spirituels » gpi sQgt ,90090)^ i^f^^t^^ù 
moyens èjçceJlents .pour conduire ii|pe,|ii))e p^r 
le3 .voies . de ja vie ,pùrg^tiye , jil|[uimp^tive}^ v^ 
tiye, jvisqu!à la plus ^^roite lifii^p .iff^ç {)iep. 
C'est pourf^uoi il divisa spp l^yi^^ç{i.^^i^t|^^|};u:r 
tjies, dont la première ,. qui jf^c^çià.l^^vj^^ 
gatiye , tendjà piwi% i;%e,4e,**îPfc^ 
ses affections déréglées.; )a $ecoi)^,,.mii .^{ipnd 
à la vie ill^minative , la forte >à J^ J^àfjfme 4^ 
:plus $plid€;3 yertus».et,|ui ep pr<^o^,iin{pari4{t 
modèle dans ;la yie ^e Jé9psr;Ç^i$ty<|!}i||5ft j]|e 
Roi des çœ^s ^t le gi^de.fj^ Vétçrpjté |(ij;4f^ 
troisième lui ouvre Je ch;;nun j|^our.pfs^,46 J|^ 
vie illqmi^Lalive i;îa ,vie.uniitive ,,én jliîi^^^aflt 
devant )es yeux U, passion et .]^ mprt'^dj) cet 
aimaJ^le .8a^V|eur.,i!^^ po^ ûjartaîer.^i^ h 
.po.ur^uite 4^8 yj?çt)çtf,iiéri%ne^^ 9Ç?lPSBr*A'«ftîf<>- 

1^ 
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duire dans le sacré cœur do Jésus , comme dans 
le sanctuaire de Tamour divin , par ses sacrées 
plaies et par Touverture de son côté qui en est la 
porte (i) ; la quatrième l'établit dans la yie uni- 
tiveet dans l'amour divin, soit affectif ou effectif» 
en lui proposant les mystères de la vie glorieuse 
de Jésus-Christ, qui en est un parfait modèle. Je 
ne répéterai point ici ce que j'en ai dit au livre 
premier du tome premier de l'Homme d'Oraison, 
où j'en ai fait l'analyse; je remarquerai seule- 
ment que, pour tirer le fruit de ces exercices, 
ce n'est pas assez de les lire , mais qu'il les faut 
pratiquer exactement, selon l'ordre que saint 
Ignace prescrit en chaque partie , qu'il appelle 
Semaine y parce que c'est h peu près le temps 
qu'on doit donner à chacune pour en tirer un 
profit considérable , quoiqu'on le puisse raccour- 
cir, comme il dit lui-même , selon le loisir et la 
disposition de celui qui entreprend la retraite. 

Mais , quelque temps qu'on y emploie , il veut 
que l'on congédie toute autre affaire , et qu'on 
se désoccupe de tout antre soin , se retirant , s'il 
est possible , en quelque lieu solitaire , oii l'on ne 
soit point diverti , afin de ne pas perdre un mo- 
ment de ces jours précieux que l'on consacre à 
Dieu , pour traiter avec lui de son salut éternel. 

Et véritablement il a raison , car si vous don- 
nez toute Tannée aux affaires du monde et à 
entretien des créatures , pourquoi ne prendrez- 
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(x) Ego snm ostiam ; per me si qnis întroierit, iogredietor, 
«t egrédietor , et pascna inveniet. 
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vous pas au moins huit h dix jours pourconverscr 
avec le Créateur , et pour penser à l'éternité ? 

Si vous étiez dangereusement malade, il fau- 
drait malgré vous vous priver de toutes visites 
actives et passives, renoncer aux divertissements^ 
et bannir le soin des affaires; pourquoi ne ferez- 
vous pas le même pour guérir les maladies de 
votre âme ? ne vous doit-elle pas être plus chère 
que le corps ? et les maladies spirituelles ne sont- 
elles pas plus dangereuses que les maladies cor- 
porelles ? 

Durant tout le cours de l'année , vos affaires 
et vos occupations extérieures vous dissipent 
étrangement , et vous font tomber en mille dé« 
fauts qui mettent votre âme en désordre, et trou- 
blent la paix intérieure quei vous devriez préférer 
h toutes choses ; comment pouvez-vous y remé- 
dier , qu'en prenant sur elles quelques jours de 
solitude pour rentrer en vous-même, et pour 
vous remettre dans les voies du ciel, d'où vous 
vous êtes écarté ? 

Si vous ne vous éloignez de la foule et du tu-, 
mulle du monde , pour ne penser qu'h Dieu seul.» 
dit Origène, vous ne serez jamais saint ni ver- 
tueux (i). Je souscris volontiers h son avls^ et 
j'ajoute que si vous n'aimez la retraite, vous ne 
serez jamais homme d'oraison. 

(f) Qaamdiu qaif permixtus est tarbîs» et in moltltodine 
flactnantiam cnranim Tolatator, née vacat soli Deo, neo 
segregatar à Tulga, nonpfottst tase aanotûs. Orig, , A«m.8 in 
Leyîticum. 
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Le père Balthazar Alvarez , ce grand directeur 
3es âmes» dont le père Dupont a écrit k Vie, 
disait qu'un homme d'oraison est dans un état 
violent, pendant quMl n*est pas avec Dieu, parce 
que c'est Télément où son cœur se porte par le 
poids de son amour ; comme une pierre arrêtée 
par force et suspendue en Fair , n'y demeure que 
par violence; et quand on la laisse aller, eUe 
tend aussitôt à son centre. Il était persuadé que 
èelui qui est animé de cet esprit, expédie plus 
d'affaires en un jour , que les autres en plusieurs, 
soit parce que Dieu bénit son travail, soit parce 
qu'il ménage niieux son temps , et qd^l use d'une 
plus grande diligence , afin qu'étant désoccnpé , 
il puisse jouir plus long-temps du seulliien qu'il 
désire, qui est de traiter et converser faniilière- 
jnent avec Dieu. C'est pourquoi H trouva le 
moyen ide Taire <de toute sa vie un entretien con- 
tinué! avec lui, sans pré judicier à ses autres de- 
voirs; et de prolonger ses oraisons, sans rien 
Ater du temps qui était dû à ses fonctions ordi- 
naires, prenant sur son sommeil ce qifilen dPQ- 
niit aux affaires liurant le jour , et aéhetant Ues 
iélices Ide l'esprit par la mortification «du corps ; 
car outre les heures destinées , selon les i^ègles 
de sa compagnie ,'àia méditation, àia^ lecture, 
à^l^examen der conscience et aux autres pratiques 
de dévotion, il demeurait encorer trois' heures, et 
souyenjt même topte la nuit en oraiso^i , Ipçsqu'il 
seyait ^elque jaflaiir&imporjtaïUe^Jiyi^ 
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Isaïe : Mon âme vous cherche et vous désire du- 
rant k^ult, et dès le motîn je vous dopperai 
mon cœur pour veiller et pour prier en esprit (i). 
De plus, il prenait règlement un jour par mois , 
et chaque semaine une matinée entière , pour se 
recueillir et pour s'appliquer à Dieu ; mais dans 
tes retraites annuelles , au lieu de huit jours, il 
en pt^enait quinze; parce que, disait- il, «7 voyait 
par expérience , qu^n ces Ungues solitudes C esprit 
se réchauffe en parlant familièrement avec Dieu; 
que l'on acquiert plus avantageusement la grâce 4e 
la dévotion , que Von obtient un accroissement no* 
table de forces.^ pour aider lésâmes, et pour pror 
tiquer les bonnes œuvres ; enfin, que ce fut par cette 
raison que Hotre-Seigneur retint Moïse sept jours 
dans la nuée, et qu'il le fit ensuite demeurer (fu^ 
rante jours sur la montagne, afin de montrer par 
là que ceux qu'il honore de sa familiarité , et quil 
appelle à la contemplation , n'y parviennent régu- 
lièrement qtj^aprMde longues retraites , ou ils reçoi- 
vent de la force et de la lumière pour tout ce qui 
regarde sor^ service. 

Et de vrai, ic- est le sentiment de tous les saiqts, 
que l'oraison a une si étroite dépendance du 
recueillement et de la solitude , qu'elle ne peut 
subsister s^^s ce secours; parce que, comme dit 
saint Ignace, plus l'âme se trouve solitaire et sé- 
parée des créatures, plus elle se rend capable de 
chercher Dieu , et dé le trouvçr par le moyen d^é 
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l'oraison ; et d'ailleurs , plus elle s'approche de 
lui , plus elle se dispose à recevoir les grâces et 
les faveurs de sa bonté (i). 

Un jeune religieux demanda un jour à l'abbé 
Moïse un bon moyen pour avancer dans la vertu. 
Allez, lui dit-il, dans votre cellule, elle vous 
l'apprendra si vous l'aimez. Il voulait dire que la 
solitude est l'école de l'oraison , où l'on apprend 
la pratique de toutes les vertus dans la lumière 
du Saint-Esprit qui nous en inspire l'amour. 
C'est par cette raison que saint Antoine disait h 
un seigneur qui le retenait plus long-temps qu'il 
. ne voulait : Il faut nous retirer en diligence sur 
les montagnes , comme les poissons dans la mer, 
de peur que nous ne perdions le souvenir de la 
perfection que nous avons embrassée (2). Nous 
lisons dans la Vie des Pères, qu'un saint ana- 
chorète, passa cinquante ans sur la montagne de 
Sîoiî , sans jamais converser avec les hommes, 
s'enfuyant promptement et se retirant dans sa 
cellule , sitôt qu'on voulait s'approcher de lui. 
Enfin un jour, comme on lui demandait la rai- 
son de sa fuite , il répondit en peu de paroles : 

(x) Qoàntè se œagis reperît anima segregatam ac solita- 
riam , tantô aptiorem seipsam redJit ad qaaerendam, attin- 
gendomqae Creatorem etDominam snum, ad quem insnper 
qao propias accedit, eu melias ad sascipienda bonitatls di- 
vinas bona dispouîtor. S. Ignat,, annot, ad exerc, , annot. ao. 

(a) Conyenit at pisces ad mare , sic nos ad montes festi- 
nare, ne tardantibas nobis aliqiia institati snccedat bblivio. 
Fit,SS, PP,, ^ p,, e.iQ, 
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Ceux qui aiment la fréquentation des hommes , 
ne peuvent jouir de celle des anges (i). 

Arsénius fit presque la même réponse à ses 
frères , qui trouvaient mauvais de ce qu'il se reti- 
rait de leur conversation » et lui disaient en se 
plaignant : Pourquoi nous fuyez-vous (2) ? Dieu 
sait, leur dit-il, que je vous aime, mais je ne 
puis me partager entre Dieu et les hommes (3]« 
Le père CarafTe , septième général de notre com- 
pagnie , ne pouvait concevoir comment il était 
possible qu'un cœur se remplit de choses inu- 
tiles, de curiosités, d'occasions superflues^ de 
soins et de nouvelles du monde , sans perdre la 
présence de Dieu. Poiu* le mien, disait-il, il 
est si petit, que sitôt que l'un y entre, l'autre 
en sort. Il disait encore , que nous devons aimer 
Dieu, comme il méritait d'être aimé avant qu'il y 
eut des créatures , parce qu'alors rien n'eut partagé 
notre cœur. Il avait appris ce sentiment de saint 
Jérôme : Si Thomme ne dit en son cœur ^ il n'y 
a que Dieu et moi dans le monde , il ne jouira 
point du repos (4)« Il me semble, avec le respect 
que je dois à ce grand sainte que c'est encore 
trop , et qu'il faudrait dire absolument en s'ou- 
bliant de soi-même : Il n'y a que Dieu dans le 

(i) Qai ab hominibus freqaentantnr, non possnnt ab an* 
gelis freqaentari.' 

(a) Qnare nos fagis. Fie, SS, PP, , a/>, 

(3) Non possnm eue cuoi Deo et hominibni • 

(4) Nisi dixerit homo in corde sao, ego soins et Deosio- 
uias in mondo isto, reqniem non habebit. i par, vit, SS, PP^ 
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BK)nâe. âme sainte , soyez seule ^ afin de gar- 
der tout votre cosur pour celui qu& vous aves^ choisi 
entre tous; fuyez le public , fuyez même vos do- 
mestiques^ séparez-vous de vos amis , de vos in- 
times, et de celui même qui vous sert. Ne savez- 
VQus pas quelle est la pudeur de votre divin 
^oiix , qui ne veut pas vous favoriser de sa pré- 
sence» s'il en voit d'autres qui soient présents (i). 

2. Vous avez en cela , outre le sentiment des 
saiqtSy le commandement et Texemple du Fils 
4eDiçu, qui est le Saint des saints (3). Lorsque 
viJius prierez^iit'ïl {Matth, ,6), entrez dans un 
4ieu retiré de votre maison , et fermant la porte, 
priez votre Père en secret , et votre Père qui voit ce 
/fue vous faites en secret , vous rendra la récompense, 

;I1 ne.s'est pas contenté devous instruire par sa 
pétrole , il a voulu vous porter au recueillement 
■jP^r $on exemple ; il se retira dans le désert Tes - 
I^ace de quarante jours après son baptême. -Il 
|pias$ajit les nuits dans la prière étant tout seul , 
-Réparé aon-seulement du peuple , mais encore de 
:^ disciples. 11 les menait eux-mêmes à l'écart 
^n quelque lieu solitaire pour s'y recueillir » après 
1|u'ils avaient long-temps vaqué h la prédication 

(1)0 sancta anîxna, sola esto, nt soli omnîam serves telp- 
sam, qnem ex omnibas tibi elegisti; fage pnbllcam , fage et 
,ip^o8 dot^efttiçoSy^eçMi^.ab-amicis^t iiJtimia, etîam ab iUo 
qui tibi ministràt. An nesois te yerecandam, Jiabere sponsnm, 
et qui nequaqoam SQ^m, yelit tibi. indujigere prsesentiam prae- 
sentibns caeteiis^jS. ffêrn, , sêrm. 40 in Cant. 

. (f^XT^ji^ inJboc et map^Aliiin jpoiMl-f t^MintiD. Uid* 



Préfofiê^ IS 

de FEvangito) et c'est à léiir imirafi<m qcfë sàidt 

FtMçolB gtirâûit liî'môme {^rfttïqtié qti^il a^^ api 

prinrâeson ihàhre; que saiiSl Hugâèsv ëVéqtië 

de Lonj^r'S^' lotirait nn& foll^ Tannée' dlnfisilift 

monasière qu'il avdt fbnÂé |^ar lli^lltè^ Bbiâ-i 

seul avec Dieu, èt^ponr s-^a|r[^qù^r éitn'6rdltti(t- 

remeiit à lâ^rié dereÀprtl;qtteLâÛ)^nt^^ ëVêqtiè 

^é Dublin , Mhtilt tous les am qciaira'hib jbîul» cfe 

retraite; et 4^e tant de pérsoilâèS VèrtaiEiii'iiéè 

]^réûn<iint cette sainte coutume dé se retirer utii 

oudeux foid Tànbée pbûr quelque tetiipr, aS^A 

de^n9erplu^sé^lëuseInent'2l'fear's^itul eV à lètb 

aVancemeiit spiritticl > sachant btétf ce^iiè' dit 

l'auteur du livre de l'ImiWtion de JTéÉuS^C^rfWf^ 

que quicomjùé aspire à laffie intérieure', doit se ^é* 

tirer abecJi^s rftt àrait et de là foUle du peaple\ 

et que nul VLest (Rpie de ta éomôlatioh célés(e\ s*U 

né s* est àupai*ax)ant exercé dans uhffc^nt recuéjXk^ 

ment. Suivez donc avec eu* Texèinf^fe du Pîls & 

Dieu 9 suiveSs sesoonseite, suivez son mclination, 

si vous désirez qu'il Vous dépiarte ses faveurs dàn^ 

l'oraison; son venez-vous que lès ^Itis grande^ 

choses ^ passent éni secret et dans là' soKtudë ; 

Dieu et lés saints y opè^nt' des merveilles. Le 

Verbe s'est incarné dans la solitude^ iï s'y est 

transfiguré , il y a traité le salùt du monde avec 

son Père; Les anges ont donné la iriaritie dans le 

désert ; Moïse y à*vu lé buisson ardent ; Élîé y a 

été nourri par miracle; lés plus célèbres flppart- 

lions de l'ancien Téstanlént ont été foités dans fe 

ailence de la nuit ou dans Je repos de la*solitude, 
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Oh I si voas saviez vous tenir recueilli dans votre 
oratoire , que vous jouiriez d'une grande paix et 
tranquillité d'esprit ! oh ! si vous vouliez employer 
à la communication avec Dieu le temps que vous 
perdez en de vains entretiens , que le ciel verse- 
rait de grâces et de bénédictions sur vous ! Savez- 
vous bien pourquoi le Fils de Dieu ne vous visite 
pas si souvent ni si familièrement? C'est qu'il 
vous trouve toujours dans le monde > ou qu'il 
trouve le monde chez vous; c'est qu'il aime le 
secret , il vous veut parler seul à seul , et vous 
êtes toujours en compagnie ; c'est qu'il aime le 
silence et le recueillement , et vous êtes toujours 
distrait. Il importe fort de savoir.quand son divin 
esprit vous visite , afin de le recevoir avec amour; 
et quand il se retire , afin de le rappeler par vos 
vœux et par vos soupirs. Une âme qui est dissipée 
h l'extérieur , n'est pas capable de le faire ; le 
tracas du monde où elle s'engage étouffe sa dé- 
votion , efface les impressions divines^ cause l'ou- 
bli et le dégoût des choses célestes , et épuise 
tellement son attention» qu'elle ne s'aperçoit 
. ni des approches ni de l'éloignement de son 
époux.. Voilà ce qui vous nuit infiniment, et ce 
qui vous empêche de faire aucun progrès dans 
l'oraison. 

3. Ecoutez ce que dit saint Laurent Justinien; 
il vous apprendra en peu de paroles les fruits de 
la solitude , et les puissants motifs qui vous y 
doivent exciter. Ceux qui veulent vaquer à la con- 
templation , doivent embrasser de grand cœur la 
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solitude , et la garder avec une constance infati- 
gable (i). Pourquoi? Parce que s'il faut avoir 
Tesprit calme pour faire oraison, c'est le port as* 
sure qui nous éloigne du bruit et des orages du 
siècle (2). S'il faut avoir le cœur pur, c'est le 
moyen de fuir tous les vices. Elle nous délivre de 
trois grands ennemis , l'œil , la langue et l'oreille, 
qui nous font souffrir de grandes plaies ; il ne 
nous reste plus que le cœur à garder après cela. 
Si la grâce est nécessaire pour bien prier , c'est 
l'élément où elle se conserve, c'est là que l'époux 
céleste parle au cœur. Ceux qui ont une fois 
senti les parfums qu'il y répand , fuient les vanités 
du monde , comme les abeilles fuient la fumée. 
Il n'y a que la nécessité qui les oblige à sortir de 
leur cellule , comme les mouches à miel de leurs 
ruches. S'il faut monter jusqu'au troisième ciel, 
conmde saint Paul , c'est la porte par x>ii l'on y 
entre; et s'il faut delà ferveur , c'est la fournaise 
où l'âme prend des ailes de feu pour voler dans 
le sein de la divinité, et brûler tout ce qu'elle 
rencontre dans son chemin (3). 

(i)Solitado ab his qui contemplationi yacare desiderant, 
mazimo est amplectenda cam stadio , atqne indefessa stabili* 
tate servanda. S, Laur, Just, , c. 2 de vie, soUt, 

(a) Qaoniam traDqaillitatis portas est à secnli fragoribns 
aliénas, delîctoromfaga, gratiaram nntrix, cœlijaDaa, ora^ 
tionis locns, compunctionis mater, discretionis catbedra, 
meditationis incentivaxo, et contemplationis sanctae aaziliain 
singalare. Fita SS. PP., a par.y tic. de quiète. 

(3) Cœli et sellae cognata habitatio , cella et cœlnm cogoa- 
tionem habent nominis et pietatis. S, Bem, ad /rat, de monte 
Dein 
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Qbe' deVez-vons cbiàdnrô dé't&v fStïolôi ce ^i 
jB'àait Thomas à Keaiph pttûàtst HùA^i ikéëê 
fffei^Vlbf s^MÏ sémàîilck appwidïe^ derDiëù : 
Mes trè^ -chers frètes; il faut que jb meif^ii^', il 
y a qaëlqù'un qui m'attend daftt^tna celltilë (î); 
(?ést «Téstts-Clirifel qai tous àttétfd , cWliii qd 
yôu^ Rappelle; recùèrfllëz' tot^ Vos petisëés en 
VoSi^-itïêàie , pofaï* Péftiti^eteôSr; ^éikàHk h WA 
l'amasse toufe^^a clkrté, ern^ laissé sortir hors 
& son enceinte àucab rayon de Ima[iière. 

Ne dîtes point qûll y a de la peine à faire rèn- 
fi*er votre coburet à recqeilHr vos pensées; faites^ 
Vous un peu de violence (2) , vous vaîtfcrcfa tous 
lés obstacles. Ce qui von^ paraît difflcilb Vous 
deviendra facile; si votre cœur «st^Tu^ grand 
que le monde y Dieu est plus grand que votW 
cœur. Comblez l'abîme de vos pensées de rabîtiie 
de sa ciivinité ; un abîme rappellera ràcitre. &i 
vous craignez la stérilité dé votre esprft, lës mé- 
ditations et les eniretiiens que vous trouverez ici 
vous fourniront une assez ample matière pour 
vous occuper; il sera difficile que dans lenombre 
des différentes retraites que j'ai dressées-, il n'y 
en ait quelqu'une qui soit à'VOtï^ goÙt. Je vous 
en laisse le choix « et à la sage conduite dé celui 
qui vous gouverne , et qui sait les besoins et la 
portée des ftmes que Dieu lui a confiées. Pour le 
succès , vous et moi nous te devons attendre de 

(i) FraVrès aidtfimi , oportet me ttçfdftf^ ^ paSjfa ^ 
pella, qai me exipectat, 
(9) GompeUe îotrftr«, 
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Jé$us*Christ , c^edt soo ouvrage ; sans lui nous 
ne pouvons rien faire. Mais pour l'obtenir de lu! 
tel que vous le pouvez souhaiter » il faut aussi loi 
accorder ce qu'il demande de vous, à savoir , 
l'exactitude et la constance h garder tout ce qui 
YO'Js sera ordonné durant votre solitude. 

C'est par l'exercice de ces deux vertus que le 
père Balthazar Alvarez» duquel j'ai déjà parlé» 
arriva au plus haut degré de l'oraison infuse , 
après avoir travaillé l'espace de seize ans à l'orai- 
son méthodique et régulière ; car» d'un côté» il 
ne se peut dire avec quelle ponctualité il gardait 
toutes les règles et les observations que saint 
Ignace prescrit dans le Livre des Exercices , sans 
en négliger aucunt^^ pour petite qu'elle lût» sa- 
chant bien ce que dit saint Bernard {serm. UO in 
CanU), que Tépoux des âmes ne repose pas vo- 
lontiers dans une âme qui prie ou qui contemple» 
si le lit de son cœur n'est semé des fleurs de 
Tobéissance et de l'humilité ; et dans un autre 
lieu » qu'il est dangereux de vouloir monter tout 
h coup au plus haut degré de l'oraison sans y être 
appelé , et de demander le baiser de la bouche 
avant celui des mains et des pieds. D'aipeurs sa 
persévérance était tout à fait héroïque ; car on 
ne se peut figurer combien il endura » durant 
tout ce temps» d'obscurités > d'aridités» de déso» 
lations » de peines d'esprit » et de semblables 
épreuves par oti passent ceux qui cheminent dans 
cette voie; et néanmoins jamais il ne perdit un 
seul point de sa ferveur , jamais il ne souifirit 
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iàam refiroidissemenC éaos son désir, jamais il 
ne-» rèiirti tatti soit peu dans FdbsQrTatio& 
peuctneMe de la aaa^re à& fnfr tfà kû était 
presciile , jiersévéraïit afec antaBi é'atfdMur et 
de Anaeté, comme s^ eûttonjours nagé dans 
les ceas rf at îeps ,- mettant toite saeonfianeedans 
k miséfîoovdede&îca, en la présence dnqneli Use 
tenait, suirant lelentiment de la Chattanéenne , 
ainsi ^iratti petit diien^ attend les^aÉieltes ^i 
lonoèent dekr table iLe hçsa mMtre » n^os laissant 
dans on si- ilhutre exemple de fidélité ^-èb cens- 
lance» cette importante instraGti<|n<ifne€ekii 
^ aspire 4*lf4UHon arec Dieu » ne dcft")anaais 
îe lasser, qne^ne rebnt ^Mtsocdfe , def frapper 
A^lr portée- ciel y josqaÛi ce^ii9eèitoiu,.et^p)a 
Netre'Se^neor,aprèsl)eancoupdewidc s^r e o ves, 
Padmettcei^'à sa conversation faoËilièye ,*dent 
mie senkf4ie«ve ne pent être assez payéepar Ions 
la# IriTaox d'vn^^èele. 
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VnzmÈKE BETBAITB . 

POUR TOVS GEirX QVI VBVLBirr SAOLBH LBUR VZB | IT 

paisi DD LiyaB obs bxbbcicbs'ob sairt igraçb. 

MÉDITATION 

jQ^it MfitmÇU pennas iieut eolum^ , ef i>oIa6o ^ etmfufsf* 
eain. JSeee elorigàvi fugienif'éi mànsi^ih sçUiJà^; 
expeetc^fné^im'f 'quisâtvum me fecU H puMUtànÊfi^biite 
f^ituf éi tempe^ate.-l^s.H. > » » f*:» 

Qgi me donnera des ailes de colombe , et je Tolerai , et je 
' me reposerai. Je m*en' sais enfui bien lôiii^, et jé^téif 
'deiiiâiré dans la solitude. J!atfénda(8'cii[(d'qQi,Jii^i('^k-* 
; li^é^dodécoatagemest et de la témirêié." ' "^ ' '^^ 

PREMIER PRÉLUDE. 

X iGUREz-^vous que -votre «ige^tatélaife -je^pi^-' 
sente A vous pour Youté^ iiivitor' à t^tié tettfite *M 
fâoat^ôûSàj «aslàtet eitfabWinàifèiàâat; il«^ 
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d'ailes pour y Toler ; à layoir > Tamour et Tespé^ 
rance pourrayenir; et à Tégard du passé , la crainte 
et la pénitence , suivant ces paroles de saint Gré- 
goire (i ). 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandez la grâce de connaître le besoin que 
TOUS avez de cette solitude , l'esprit avec lequel 
Vous y devez entrer, et le fruit que vous en devé'z 
espérer. 

VEMUUOL rOZHT. ■ 

Considérez que vous devez vous porter à la re- 
traite où vous entrerez demain , avec un esprit de 
crainte salutaire, à cause du pitoyable et dangereux 
état où vous avez vécu jusqu'ici. Les misères spiri- 
tuelles qui vous environnent de tous côtés, les té- 
nèbres de votre cœur , votre impuissance et votre 
lâcheté à faire le bien, votre inconstance à le pour- 
suivre , vos passions déréglées qui vous ôtent la 
paix de Tâme, et vous engagent dans une horrible 
servitude ; le nombre de vos péchés , qui surpasse 
'celui des cheveux de votre tête, votre tiédeur au 
service de Dieu , et plusieurs autres maux que vous 
, avez attirés sur vous par votre négligence , sont au- 
., tant de motifs qui vous doivent convaincre du Le- 
. )Soin que vous avez de penser sérieusement à votre 
salut f de peur que vous ne soyez surpris » et de re- 
courir à Dieu comme le malade au médecin, l'aveugle 

(i) Quatuor sunt virtates quae à terennis actibas ômme 
ipennatum animal levaut. In fotoris videlicet amor et spes 

. qase «unt conjaDctae , qoîa electi amant cœlestia , et sperant 
qoje amant. De prseteritis anlem timor et poenitentia, qaae à 

. BcLocnUs eorom mala pr^eterita abscondnnt. S, Grrg,, honu 4 



ia pnmtère utraUêé 
k la lumière céleste > TeiclaTe à son libératéuf i le 
pécheur au Saint des saints , et le pins indigent dé 
tous les hommes à son trésor et à son souyerain 
bien. mon âme I cesse de courir après les vanitéa 
et les folies du siècle, qui sont pleines de tromperies 
et de mensonges. Convertis-toi sans délai à ton Sei- 
gneur et à ton Dieu, qui est la source de toute con- 
solation et de tout bien (i). Pourquoi te trompes-tu 
toi-même inutilement ? C'est folie de demander 
Taumône au pauvre , et de mépriser le riche qui te 
peut faire beaucoup de bien et qui le veut. Qu'at- 
tends-tu donc des créatures qui sont plus indigentes 
que toi? Il n*y a que Dieu qui soit riche en miséri- 
corde et en grâce , et qui donne à tous libéralement 
et sans reproche. Retourne, mon âme, retourne ft 
Jésus- Christ dans le secret du cœur, comme la co- 
lombe dans Tarche vers Noô ; il est dangereux de 
demeurer long-temps dehors. Renonce aux conso- 
lations extérieures , si tu veux être intérieurement 
consolée ; ne t'arrête point plus long-temps avec le 
corbeau hors de Tarche ; fuis au plus tôt les corps 
morts. Retourne avec la faim , Jésus-Ciirlst te don- 
nera le pain de vie (2). Si la nécessité ou la faiblesse 
te pressent , pendant que tu es occupée au dehors t 
ne diffère point ta retraite ; entre au plus tôt en soli- 
tudOi de peur que tune périsses dans le déluge^ ou 

(i)NoUeyagari, anima mea, post yanitates et insamasiàlsasi 
convertere ad Dominnm Deam tunm; qaia ipse fons totini 
consolationis. Thomas à Kempis in soi, animes , c. 10. 

(s ; Rcvertere, anima mea, re¥ertere,colaroba, adNoein ar- 
cam , ad Christum in cordis secretam , qnia dià foris manere 
non est secnrnm. Kenné consolari exterins, si vis recreari 
înterius ; noli cnm corvo extra arcam manere, sed cadayer 
cito fage, Eflnriens redi, pascet te Cbristns pane cceli. Hid, 
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que ta ne tombes dans le piège de It tentation. Une 
4me qui s'épanche T(dontiers an dehors ^ est ei- 
poflée à plotteorsdangQrs; la colinnbefiiitt'y tfome 
point son repos, et qui rentre sans délai dans l'nche, 
fMt en aABurance (i). 

SBCtoiro pomT. 

G)n8idérez , en second lieu , que tous deres yoqs 
porter à la retraite avec un esprit de pénitence* 
L'importance d'une affaire aussi considéraUe qu'est 
celle du salut,mérite bien que vous preniez le temps et 
le lieu propre pour y penser , et pour travailler elS- 
cacement.à réparer tant de distractions que Tosœ- 
cupations ordinaires vous apportent , à réchauffer ces 
froideurs qui surviennent dans les emplois de la lie 
isctive , à recouvrer, par la pénitence , ce que vous 
avez perdu par la paresse , à rétablir et.affermir ce 
qui branle , à rabaisser ce qui s'élève trop luaxt t et 
«nfinàvous mettre dans l'état où vous désirez que 
la mort vous trouve lorsqu'il faudra sortir de ce 
monde. Votre vie durant tout le cours de tannée 
ji'est qu'une suite pitoyable d'imperièctions 0t de 
défauts ; n'est-il pas juste que vous en preniez quel- 
ques jours, pour pleurer vos offenses et en «nréter 
le cours? Quelle excuse pouvez-vous aUégaer, -si 
vous négligez d'y apporter du remède, et quel rer 
mède plus salutaire pouvez-vous trouver que. oeitai 
de la pénitence , qui guérit , comme dit. saint Au- 
ffustîn, ceuoc qui sont languissants , qui nettoie^ks U" 
jpreiiœ ^^qui ressuscite les morts , qui augmenté la 
sainteté et qui conserve la fxie de grâce? Jfeifez ce 
.que disait un saint abbé à ses religieux, et tâchez 

(i) Maltae snnt insidiae libenter extravagantis anims, et 
wa^Qie totale cité revertentia colniubie. /^'W. ' 
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TOOfl-même d'eo * profiter : Hfatheur à nouê , niée 
p.èreê »<ti nom négligeons'de faire pénitence , vu qtte 
nouê» ne sommes venus en religion que pour la faire 
toujours,' Nous ne devons converser qu'avec Jésus-- 
Christ crucifié , et pour cet effet il faut nous séparer 
entièrement de toutes les consolations du monde. Les 
contentements du monde ne sont point pour vous, âme 
religieuse f ni les délices, ni les jeux, ni les ris, ni les 
consolations de la chair ; votre partage c'est la dou- 
leur , c'est la tristesse , ce sont les larmes de la péni^^ 
tencev si cous ne les faites couler en abondance , vous 
perdez le nom de religieux, et vous n'êtes pas digne de 
le porterait ne vous est point permis de vous réjouir 
etitee le siècle f puisque vous êtes mort au monde ; et 
uoiuê ne. devez point chercher les consolations de la vie 
présente, vous qui avez promis au Seigneur de le ser* 
tir dans la solitude y selon les règles de votre état. 

. noisiBiis roiHT. 

.Cûnsidérez y en troisième lieu , que tous devez 
TOBS.porter à la retraite a?ec un esprit de confiance 
0t d*ainoac : avec amour ; car si tous aimez Jésus- 
Clhffist, TOUS n'irez point dans la solitude avec re^ 
gret ; tous y Tolerez sur les ailes de la charité , sa- 
d^tbienqiié c*est là qu'onle trouTO , et qu'il ne se 
pUlt point ailleurs. Ce divin époux dont les plus 
«bèras:, délices étaient de couTcrser parmi les 
hommes p {ut néanmoins si amoureux de la solitude, 
•qnadâ trente«^trois'ans qu'il a Técu sur la terre , il 
tii TQulut passiçr trente dans une Tie cachée et re- 
tirée ;.0t, pendant les trois autres , combien passa-t- 
il^4o.inuits:tout.$eul dans la prière 1 oombieii de 
jours se retira-t-il à l'écart? Pourquoi cela, je tous 
prie t sinon pour honorer et sanctifier vos retraites 
par f^piéirôeet Allez donc où Totre cher ami tous 
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attend ; mais allez-y tout seul , et faites sortir Id 
moQde d'avec vous; u*y portez point ces affections 
déréglées, ces désirs empressés, ces craintes vaines, 
ces joies trop sensuelles, ces tristesses superflues, 
ces amours volages , ces aversions qui blessent la 
charité , ces poursuites trop ardentes et ces com- 
plaisances trop naturelles , qui ne feraient que vous 
tourmenter; montrez par Téloignement de tout ce 
qui pourrait troubler votre entretien avec Dieu, que 
toutes les créatures ne vous sont rien au prix de lui, 
et que vous l'avez choisi pour Tunique objet de vos 
pensées, de vos affections et de toutes vos délices. 

Joignez la confiance à l'amour ; allez dans la soli- 
tude avec un ardent désir et une ferme espérance 
d'y trouver le remède à tous vos défauts, et une 
source inépuisable de tous les biens spirituels qui 
vous sont nécessaires ; car c'est là que Notre-Sei- 
gneur a coutume de faire des miracles de grâce ; 
c*est là qu'il vous attend pour vous changer en un 
autre homme (i); et si vous y allez avec cette résolu- 
tion d'en sortir tout autre que vous n'y serez entré, 
vous devez attendre de sa part toute sorte de faveur 
et de bénédiction. . 

Dites donc avec le Prophète roi : Je oormirai et je 
me reposerai paisiblement dans cette attente, parce 
que c'est vous. Seigneur, qui m'avez établi dans l'es- 
pérance de vous posséder lorsque je serai seul avec 
vous (2]. Si nous voulons , dit saint Augustin, nous 
attacher à Dieu seul etàNotre-Seigneur, nous deyons 
être «olitaires et simples , c cst-à-dire séparés de la 
multitude et de la foule des choses mortelles, et ama- 

(1) Mataberisin vi^amalteram. 

(a) In pace, in idipsam dormiam et reqnieacam; qaoniim 
ta, Domine, singalariter in spe constituisti mt, Ps» 4« 
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tenrs de l'éternité et de Tunité^ qai ramasse tout eu 
un seul bien (t). 

LECTURE 

V#Oa LB JFOUR QUI PBÉCSOB LA XBTJUITE. 

ÀTis importants pour bien faire les exercices. 

PRBlflBR AVIS. 

La fin des exercices qnrituels n'est pas seulement, 
de se retirer pour quelques jours du tracas du 
monde > afin de yaquer plus à loisir à l'oraison 
mentale ou vocale , et à la lecture spirituelle et à ' 
d'autres semblables aclions de piété , c'est princi- 
palement pour travailler à détruire toutes nos affec^ 
tiens déréglées par une entière connaissance et 
par une parfaite victoire de nous-mêmes , et pour 
rechercher ensuite et trouver la volonté de Dieu 
touchant le choix de notre état , le règlement de 
notre vie et le salut de notre âme (2]. Sans cela' 
notre retraite sera inutile et sans fruit : au con- 
traire , cela seul suffit pour la rendre profitable , 
quand même par quelque infirmité on ne pourrait 

(z) Singalares ergo et simplices , id est, secreti & roaltîta* 
dîne ac tarba nascentiam rerom ac morienUam , amatores 
aetemifatîs et onitatis esse flebemas, si nni Deo et Domino 
nostro copimas inbairere. Âug, in Ps, 4. 

(a) Prseparare er disponere anîmam ad tollendas' affec- 
t'iones omnes malè ordinatas, et iis snblatîs, ad qaserendam 
et inveniendam Tolantatem Dei circa yitae sas înstitnlionem 
et salatem animae, exercitiâ Tocantnr spiritaalia. S, ignat in 
annou ad exerdu 

ToMB 1. a ' 
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jour (i). 



N^entrez pas danf 11 ntaile irec Ucheté , ni 
arec d^oût , m par ecmtraiiite oa par manière 
d'acquit , flUUt^te OFartnt dêHr ^mpiBfiter , 
T0Q8 attorant qqe ai tous em^ojei oomme il faut 
ees aainfs jours , tous affirereit sur tous la béné- 
diction da ciel , avec une grande abondance de 
grâces et de lumières, pour remédier à tous tos 
liiebés el masfneiMtils passés par «m srinfiAre 
pénitmee 9 el povr feire de «oareanz pvogfès dani 
I0 dherain de la TBiiu et du aalni éternel, ffett-snir 
etdUf qmi mÊ$ fmm H $oif êe lé fu*iie9 ,pm^ ftf'tli^ 
uromi réêêmiéi. H ne suffit pas de teîdeir 1» jos*^ 
tiee , ilen faut être abné , éH saini IfeAa^ sur 
aw paielas (s)» 

tftOlSliHB ATIS. 

Tenez le temps de Totre retraite fort p^deux y 
n'en perdec pas un moment ; et poqr cet effet 
abslenez-Tous des TÎsites actives et pasûyes, hormis 
celle de yotre directeur , arec lequel tous ne par- 
lerez que des choses pieuses et couTenables au lieu 
où TOUS êtes ; congédiez toutes les affaires tempo- 
relles ; bannissez tout autre sdn que de yotre. salut, 
et ne tous laissez en aucune façon distraire de 
Tptre solitude , sous quelque prétexte que ce soit, 
non pas même sous couleiv de charité t autantqoo 

(i).%KeFcîtîa spiritnaliii sont pef qoae homo dirigitur^ut 
(a) "^o. »ii|ficit yçlle jiutitiain{ pi«i et jii«^i4^ 4i|im P*^ 
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la prudence chrétienne le peut permettre (i). Ne 
pensez qu'à Dieu et à vous , et faites état qu'il n'y 
à 4m hxi et TOUS dans le monde , comme si tous 
êHêt ïàdii i tcràtes les ci^éâtures pour né virré qu'à 
Dtétt , pair né i^oir que Dieu , poui^ né vous entî:e* 
tnâè qif avec Dieu. Que si cela tous paraît difficile, 
prcnuéE là ^étiib que tous ressentez CQpime une sa- 
ftétàiàioii que tous faites à la divine justice , pour 
toutes les nutes que tous avez commises dans la 
CimVersatîoii avec les créatures , et pour toutes les 
fibertéis que' fous ayez données à tos yeux , à votre 
langue et à tous vos sens. 

QCATRIÂMB AVIS* 

• 

Ayez uû soin particulier durant cette retraité de 
obAservet la pureté de votre cœur , puisque voua 
prétendez de traiter plus familièrement avec Dieu , 
et de recevoir ses lumières avec une plus grande 
iSkml&ncé. Souvenez- vous souvent dé ces paroles 
dié TEcrituré î Vos yeux sont trop purs pour souffrir 
le tàût ; vous ne pouvez regarder favorablement 
l'iniquité (2). Bienheureux ceux qui ont le cœui^ 
pur , parce qu'ils verront Dieu (3). Qui montera 
gùt hr montage du Seigneur , qui demeurera en 
sa présence dans son sanctuaire 7 celui dont les 
ih^tti^ ^ntii^nbcentes et le cœur pur (i). 

(i) Pefeat mandi lacrum , ae fiât aniiiiae detrimenhiiB. 
(9) Mnndi aant ocnlitai, ne Tideas malam, ot reftpicere 
ad iBiqaitatem noapoteris. Bamch,^ i , i3. 

(3) Beat! maiido corde , qnoiiiam ipsi Deam viddbaiit* 
Hatth., 5. ' 

(4) Q°i^ ascendet in montem Domini, ant quia atabic i* 
iQçd sfiiçto e|a9? Jonocena nianibas et monde corde. Ps, a3f 
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CIHQUIÈMB ATB. 

Crardez exactement Tordre daîour qui^Boieat 
prescrit , et les pratiques qu'on tous àammt pour 
bien faire tos actions , afin de tous y 
Yoos n'arez point d'excuse û toos y 
dorant le temps de Yotre solitude. Yoos ne 
TOUS excuser sur tos occupations , puisque Totre 
unique emploi est de vaquer à Dieu et à Tolre salut; 
ni sur les occasions de divertissement qœ tous 
avez dans le monde , puisque vous voua en êtes 
volontairement éloi^6 à dessein de les éviter; 
vous ne pouvez donc vous en prendre qu'à votre 
lâcheté , que vous devez bannir loin de vom , ù 
vous craignez ces terribles menaces : Malheur à 
celui qui (ait Tœuvre de Dieu avec négligenee (i)* 

SIXIÈME AVIS. 

Représentez - vous d*abord ce que vous devez 
principalement rechercher durant votre retraite» 
et ce que vous y devez faire de plus important, 
qui est : 

lo. De réveiller et d'augmenter autant que vous 
pourrez le désir de votre salut et de votre perfec- 
tion. 

20. D'entrer bien avant dans la connaissance de 
vous-même , de ce qui vous fait plus de peine dans 
la vie spirituelle , de la pente que vous avez au 
mal , de votre faiblesse et de votre impuissance 
pour le bien , du peu de lumière que vous avez pour 
les choses du ciel , de vos passions , de vos inclina- 
tions y de vos mouvements déréglés et des inten- 
tions trop basses que vous suivez en tout ce que 

(i) Maledictns qui ùcit opns Dei negligenter. 



sa première retraite. 29 

vous faîtes i afin d*y apporter les rcmôdcs néces- 
saires , et d'y prendre occasion de là d'anéantir 
Totre orgueil , et de vous fonder solidement dans le 
mépris et dans la défiance de vous-même. 

3<>. De connaître les obligations de votre état, 
les fautes que vous y faites , les moyens de vOus 
eorriger, et l'ordre que vous devez tenir pour régler 
votre vie selon votre vocation, et pour vous acquitter 
de vos devoirs. 

4<>. De faire une revue de toutes vos actions tant 
de chaque jour , que de chaque semaine , de chaque 
mois et de chaque année , aGn de * connaître les 
manquements que vous commettez , causes de ce 
désordre et le remède que vous y devez apporter. 

5®. De faire une sérieuse réflexion sur les mou- 
vements les plus fréquents do la nature et de la 
grâce , qui font impression dans votre cœur , et sur 
les vertus qui vous sont plus nécessaires , ou que 
Dieu vous sollicite de pratiquer plus souvent, et sur 
les moyens de les acquérir ou de les exercer avec 
plus de perfection. 

6<>. De régler vos pénitences et mortifications , 
en sorte que vous puissiez prévenir les peines du 
purgatoire , et en diminuer la rigueur et la durée. 
A quoi servira encore le bon usage des indulgences, 
pour suppléer au défaut de vos propres satisfactions, 
que le grand nombre de vos péchés surpasse do 
beaucoup. C'est à vous de voir comment vous en 
lisez , et si vous les avez négligées jusqu'ici , de 
vous corriger à l'avenir , de peur que Dieu ne vous 
demande un jour un compte exact de la perte que 
vous faites d'un si riche trésor. 

7®. De rentrer en vous-même et de voir si vous 
êtes l^ien préparé à la mort ; s'il n'y a rien dans 
votre conscience qui vous pût faire peine , s'il fal- 
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lait paraître maintenant dey^nt TObre juge; iItow 
n'avez point d'attache à la vie ; si yopi avçz mê 
ordre à voa affaires spirituelles et teioporelles ; A 
vous êtes prêt de sortir du monde quand il plaira i 
Dieu vous appeler à soi ; si voos soupirez souvent 
après l'éternité ; et enfin si vous avez prévu ce qm 
vous devez faire au temps de la maladie et de la mort. 

SEPTIÉMB AVIS. 

Si vous désirez conserver long-temps le ffiiit do 
votre retraite , écrivez chaque jour dans un cahiçr 
qui vous serve de mémorial , les bon^ sentiment^ 
que Dieu vous' donnera , soit dans vos méditations ^ 
Ou dans la lecture , ou dans les autres exercices d^ 
la journée. Dressez un règlement de vie qui soit 
cpnfprme à votre état , et que vous puissiez facile- 
ment , mais aussi exactement observer ^ l'avenir. 
Si vous l'avez déjà fait , marquez seulement ce qui 
vous pourra être utile pour le garder plus pfirfaiter 
ment , ou pour corriger les fautes que vous y faites. 

Le fruit de ces remarques que vous ferez par 
écrite est qu'en les relisant de temps en teipps, 
vous rentrerez dans la ferveur que vous aurpz 
conçue durant les exercices ; vous témoignerez 
l'estime que vous faites des bonnes pensée^ que 
Dieu vous a inspirées , et le désir que vous avef de 
les suivre et de ne vous en oublier jamais ; vouf 
recevrez de la consolation si vous les avez mises en 
pratique , vous en rendrez grâces au Fils de Dieu , 
et vous l'obligerez à vous départir plus libéralement 
ses grâces et ses lumières ; et ênfiii , si vous prouve? 
que vous vous soyez relâché dsns l'eiiécution d^ 
vos bonnes résolutions , la confusion que vous en 
aurez , excitera votre cœur à reprendre ^ne nqur 
yell^ rigueur dans le service de Pieu* 



HUlTJDS])fE AVIS. 

CimW^ twte vdt^o ^fidijistrie sérail tnuttl^ a^ns 
Iç #(99Qi»rp 4^ <>i^ » emf loyez C0 jûar ^ 1<9 propûr^p 
le ph^ f aignems^meat que youi» jkourxe^. Drçs^ç? |i 
cette Qa yolre méijtitatioQi yos pénitence » TQf 
prières et Tp$i bonaiss œuvres. OSfQz duriipjt et ay^p 
le «açrifipe delà jt^c^s^îQ , yotre m^jïioire m Pèr^, 
vobre eiU^9kd€^epi ^^a FUs « yQ^r e yçlp^ti fiu Sqjjiitr 
Sq^rit» afîfl <£u'ils y inetteA^ les dl$ppsitjk>q9^jj|| 
Tws soni n^ces^icfis poar ^ppp^er i Ifk gvkç%' 
Unissez yj9tr§ «plitude à pelle de N(^e^Sei|B|Ae)]f 
dans le désert , oa sur la montagne des Olives , ou 
sur la montagne du Thabor , ou dans le très-salat 
Sacrement, T^^ez-you^ tovU le jp^r «vAIr lui dans 
l'une de ces solitudes , pour lui ouvrir votre cœur « 
et pour apprendre de lui ce que youB devez faire 
conformément à la fin que vous vous êtes proposée, 
soit à I^ générale , qui est la réformatfon 'totale de 
notre yie 9 soit à la particulière , qui est Tacquisi^ 
tion de quelque yertu ou de quelque grâce que 
yous désirez obtenir : par exemple , la conformité 
avec la volonté de Dieu , le sublime esprit de la 
croix , le pur amour et d'autres semblables , podr 
lesquelles nous donnerons ici diverses retraHed. 

Enfin, mettez-vous sous laprotection de labtënbed^ 
rpuse Vierge, de saint Josepb , de votre attjge totélalre^ 
de saint Ignaiieet desautres saints auxquâs vottsavéfc 
une singulière dévotion , implorant leur assistance , 
et rélMf ant souvent durant le jour qttdques ùniê^nn 
jaculatoires^ qui témoignent le désir ardèiit que téus 
avez de bien fsdre cette retri^ite, ^ sera |»0Q|-$|i^i 
la dernière de yç|re y|e. 
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Aspirations. 

Qui me donnera une retraite dans la solitude (i}Y 
Qui me donnera des ailes de colombe , et je yolerai, 
et je me reposerai (2] ? Mon âme brûle d'un désir ar- 
dent d'étancher la soif qu'elle a de jouir de Dieu , 
qui est la source de ma force et de ma vie ; quand 
est-ce que j'irai paraître devant la face de mon 
Dieu (3j f Que vos tabernacles sont aimables , ô Sei- 
gneur des vertus I mon âme se consume du désir 
d'entrer dans la maison du Seigneur, et ce désir 
la fait languir (4}. Lisez le reste du psaume. 

PREMIER JOUR DES EXERCICES. 
L*emploi particalier de ce Jour. 

Ay£z un soin particulier de bien commencer cette 
retraite. Deux motifs principaux tous y obligent: 
l'importance de l'affaire que vous allez traiter avec 
Dieu» et l'emploi particulier de ce jour. L'affaire que 
TOUS ayez à traiter avec Dieu dans cette retraite est 
de la dernière conséquence; car il s'agit de la réfor- 
mation de Totre Tie et de yotro salut éternel. C'est 
pourquoi il importe de le bien commencer* 

L'emploi particulier de ce premier jour est de 
J)ieii connaître la fin pour laquelle tous avez été 

(i) Qais dabit mihi diversoriom in solifodine ? Jenm, , 9. 
(a) Qais dabit mibi pennas sicut colambae, et volabo , et 
reqnie«cam? Pf. 54. 

(3) Sitint anima mea ad Deam fortem vivam, qnandô ve- 
niam, et apparebo ante facieraDëî? Ps. 4 t. 

(4) Qaàm dilecta tabernacnla toa, Domine virtutam, con- 
cnpiscit et dfficit anima mea in atria Domini. Ps. 83. 
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créé , et d'en former une haate et sublime idée > qui 
fasse naître eja vous de yifs sentiments d'amour^ 
d*admiration, de reconnaissance, de douleur devons 
en être éloigné , et surtout d'un désir efficace d'y 
aspirer désormais , et d'employer tous les moyens 
que Dieu vous a donnés pour y parvenir. 

Saint Ignace donne à cet exercice le nom de 
frincipe et de fondement : de principe ," parce que la 
connaissance et Tintention de la fin sont dans les 
choses morales ce que les premiers principes sont 
dans les sciences spéculatives : on en tire toutes les 
lumières 6t toutes les affections et résolutions qui 
peuvent servir pour la conduite de la vie et le rè- 
glement des mœurs, comme les conclusions se tirent 
des premiers principes; de fondement, parce que 
comme le fondement d'un édifice porte tout le corps 
du bâtiment • de môme la connaissance et l'intention 
de la fin portent tout l'édifice de la perfection chré- 
tienne : si bien que toutes les actions de la vie spi- 
rituelle dépendent de ce principe, ettous les exercices 
de cette retraite sont appuyés sur ce fondement. 
Plus il sera solide , ce qu'on bâtit dessus sera plus 
fort et pluà durable. 

C'est pourquoi saint Ignace ne limite point le 
temps qu'on doit mettre à l'établir, parce que cela 
dépend de la vigueur et de la pénétration de celui 
qui fait les exercices , qui doit s'y appliquer sérieu- 
sement, jusqu'à ce que son cœur soit, pour ainsi dire, 
tout feu et tout zèle pour le service de Dieu et pour 
le salut de son âme. 

Lisez sur ce sujet les neuvième et dixième cha- 
pitres du troisième livre de rimitation de Jésus- 
Christ. Vous trouverez les considérations de chaque 
jour à la fin de cette première retraite. 



I^ MÉDITATION 

FONDAlfËI^TÀLE. '. 

1>v 8aujt éternel et de la dernière fin de 

l'homme. 

Oreatus est homo ad hune finem^ut DonUfium DêtÂmsuutf^ 
laudet ex revereatur^ eiqite servie^s tanden^ salimt figif 
S. Igrnatias. 

L^hommea été créé pour louer et hQopr^r PJùea^ nflfi 
qu'en f e serTant il soit (sofin sauvée 

Yqus 4i9YeiE apprendre de ces paroles trois diesel 
considérables qui feront les trois points de Totff 
méditation. La prenùère, quelle est votre origine; la 
seconde, quelle est yotre dernière fin; la trdsième, 
queUe est votre souveraine béatitude. Votre origine 
est d9 S(»rtir de Dieu , votre fin de retourner à Bien, 
votre souveraine béatitude de jouir éternellement 
de Dieu. Par la première, vpus êtes tout à Dieu ; par 
la seconde, vous êtes tout pour Dieu; par la troi- 
sièn^e^ Dieu est réciproquement tout pour vous. 

PREMIER pRISLVDE. 

Figurez-vpus que votre ^nge tutélaire vous opQ'»' 
duit devant le trô^e de Df eu , et que vous evtXmii» 
ces paroles de la bopcbe du Très^-Hapt : Je $ui9 k 
prernier principe pf If^ 4pT^^^^ fin de fouies fftaisf. 
J*en $ui§ U çféqteur et le Seigneuf. Ce^t à moi §enl 
qu*on doit rendre tout service et to^t honnewt (i), 

SECOICD PRÉLUDE. 

Demandez humblement la grâce de connaître i|i 
fifi pour laquelle Dieu vous a créé, afin d'en fàit^ 

(x) Dominum Deam tunm adorabis , et illi soli senricf. 



1« ^^ 49 iwtre wi9 et le principe de fotne con-r 



Je suis tout à Dieu ; Diea m'a fait ce qae je suia^ 
il m'a donné l'être et la vie et tous les biens que je 
possède; je suis tout ensemble FouTrage de ses mains 
et l'îmaeo de toutes ses perfections. Si cela est ainsi, 
coipme jp le et^ certainement, je suis d'une extrac- 
Ijyoïl bien npble , puisque j*ai Dieu pour père et pour 
aiiteur. La beauté et l'excellence de mon âme est 
fnoonpairable, puisqu'elle porte les traits de la di« 
puité. L'Im^gid d*uA si beau et si excellent original ne 
peut ôti:^ laî4e ; mais aussi ma dépendance est ex- 
trême , puisque je suis tout à Dieu , et par consé- 
quent je ne suis rien de moi-même ; je dépends si 
àbscriument de lai , que s'il ne me conseryait à tout 
moment , je retomberais aussitôt dans lé néant. 

Affectioiis d-admiration. 

Qn^hcmneur , 6 mon âme ! d'appartenir à Diea » 
d'à? oir été une éternité dans sa pensée , d'ayoir été 
nue éternité dans son cœur, comme l'objet de ses 
{tueurs et de ses bonnes volontés ; d'avoir été une. 
éternité dans son sein et dans ses trésors , comme 
un diamant d'un grand prix qu'il a mis enfin a a jour 
pour faire montre de ses richesses I Quelle gloire 
4*4trf) porté dans ses mains et soutenu par sa bonté , 
de vivre en Dieu , et de subsister en Dieu I 

Action de grâces. 

Q Qipn Dieu I i)q serrais- je pas la plMS ingrate de 
Iput^ les çféatureSf si je pe vous louais pi bénissais 

WW»ftW*Çî^tDQpi(i«,fcsiemmao«, nt^pitm quid 
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éfenidleinent? Qu'aTaU-je fait ayant quede naîtn, 
pour mériter de tous tant de fayeun que yoas 
m'ayez faites par préférence à tant d*âmes qae yous 
pouyiez créer et qne yous ayez laissées dans le néant 
poar n'en sortir jamais. 

Hamillatioo. 

Qoe je suis grand, quand je considère ce qœ je 
tiens de yons, ô mon souyeraîn Seigneur 1 Et qoe 
je suis petit, quand je regarde ce que je sois de moi- 
même; de quelque côté que je me considère , je né 
trouye rien qui soit à moi : mon âme n'est pas àmol, 
mon corps n est pas à moi , tout est à yons, non 
IMeu* Et j'abuse de tout pour yous offenser. 

Résolation. 

Non, il n'en sera pas ainsi désormais; je yeux 
être tout à yous, et je ne yeux être qu'à yous; j'y suis 
tout par deyoir , j'y yeux être par fidélité et ptr 
amour. Je ne yeux plus différer , je ne yeux plus 
balancer. Quoi! mon âme, tu crains de t'abandonner 
à Dieu, tu redoutes ce que les saints cherchent ayee 
tant d'ardeur ; yeux-lu toujours être rebelle à ton 
Créateur? n'cst^il pas temps qu'il règne absolument 
sur tous les mouyements de ton cœur ? mon Sei- 
gneur Jésus , que votre amour est doux, que sayoix 
est harmonieuse , qu'elle entre doucement dans le 
ccBur, qu'elle le tient et le lie étroitement! oh! que je 
désire ardemment qu'il m'attache pour jamais â 
yous , qu*il me prenne captif et qu'il me fasse tout 
vôtre ; car c'est alors que je suis plus libre , quand 
votre amour me fait son esclave, et qu'il me dépouille 
de toute propriété (i). Ohl Seigneur , je suis votre 

(i) O qnàm dalcU ost amor tons. Cfariste , qnàiii benè so« 
nat, qnèm snaTi'ter intrat , qnàm fortiter tenet et Btringît ! 
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serviteur ; oui , je suis votre esclave } et je le suis 
avec pi aisir, et je ifais gloire de rétre ; car je ne veux 
plus ô tre à moi-même. Que les autres mettent leur 
glo ire et leur bonheur où ils voudront , toute ma 
gloire et mon bonheur est de vous appartenir et de 
n'être point esclave de mes vices (i].0 mon Dieul 
mon Seigneur et mon tout (2). 

SBGOIfD FOIMT* 

Je suis tout pour Dieu. Dieu est ma dernière fin , 
je ne suis au monde que pour sa gloire* Il m'a créé 
pour le louer , pour le servir et pour l'honorer à 
jamais. Dieu étant une souveraine beauté , il ne de- 
vait pas être inconnu; il m'a donné un entendement 
pour le connaître. Etant une souveraine bonté , 11 
méritait bien d!élre aimé ; il m'a donné un cœur 
pour l'aimer. Etant mon souverain Seigneur , il mé- 
ritait d'être servi et obéi ; il m*a donné toutes les 
puissances du corps et de l' âme pour lui rendre obéis- 
sance et service. Enfin étant éternel , il méritait 
d'être loué et glorifié à jamais ; il m'a donné une 
âme immortelle pour l'honorer dans toute Téternifé. 
Si je considère les droits qu'il a sur ses créatures , 
fondés sur son souverain domaine et sur une infi- 
nité d'autres perfections qui entrent dans l'abîme 
de son essence très-simple et très- indivisible , il 
n'est rien de plus juste que l'honne ur et le service 

ntioam me serritatl taae perpetase obliget, totaUter capiat, 
totaliter sibi snbjiciat , et proprium tnum me tibi faciat; tune 
enim maxime liber sam cam ab amôre tiio captas sum , et 
omni proprietate privatas. Thom, UHahoL in soUL anima! ^ 
cap. a5. 

(x) Mihi satis est non esse mancipiam TÎtiornm. Sanct, 
Hilarius Arehat, in Panegyrico sanct. Honorât, 

(3) Dominas meus et Dens mens. 
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qn'fl exige de md; et ri f ai égirl t mm IdMii , 
tienne m'est ploi avantageni. 

Hien ne donne tant de joie à me âiùfmré itèiàù^ 
éenie, que d'aeorrpour maître éehdqm^dteeêSt HnU 
roi de tout Cunivere; car <fési lé e&àMé iê ti f^èSê 
queié iervir Dieu. Cet honneiir estfluipU thmx fà î' 
la liberté f que let richeiêei, que U$ frineipaelÙê e€ fva 
tout ce que lee hommes estiment etadmirent (i). 

AffeetioiM cPadmlntieif. 

Qoel hohneuf d*étre tout pour Df en f d'être Mh 
facré à ton aerrice» comme un vaae d'honnepr etiàr 
ble de reeeyoif les pins riches dons de st BbéTÉffié. 
L'emploi des anges , et la singuHëre joie des uSaSÊ^ 
est de louer Dieu de tout leur cœur, de le bénir aatts 
cesse, de le glorifier et de publier élemellèménl sel 
grandeurs (2). Tout puissant qu'il est, il ne me poQ- 
tait créer pour un plus grand dessein'. 

Action de grâce. 

mon Dieu I que je suis obligé à Totre bonté dé 
m'aToirmis au monde pour une si nd[>le fin I Yods 
m'atez en cela égalé aux anges , à yotré Ftlf , et il 
je rose dire, à Tous-méme. Vous ayei créêlea wAigâ 
pour TOUS servir , et moi aussi ; tous areis envofé 
Yotre Fils au monde pour réparer votre gloire, el 

(i)Nibil sic parificatain mentem afBcit IxtitiA, qiièm ^od 
Bominam habet , qaem agnoscit regem remni ommom; nam 
•errire Deo maxima est gloriatio , non modo libeitaté iba]or> 
fed et divitlia, et principatu, et omnibas rébus qaas môrtîlèi 
nirantnr, pretlosior. Phil. , Tib, de Cheruhim, 

(a) Angelorum opas, et sanctorum omnium gandiam siii- 
golare est Denm ac Creatorem stum incessabili mentis af- 
ectn landare , benedicere et ^lorificiire. fhonh à Semoit ^ 
ç, 8 4c lat«(» Dci* 



êêprêmûtè Hf»aia0. ^ 

moi aussi. Yous-mètte^ ibob Dîmi , Vous ne poncez 
rien faire^ qae pour yotre |;Ioire ; je suk doao en 
èeià sei](|blaBlè i tous , et plût à Votre bonté que je 
j^pMse Uin reconnaître mm bonheiur et ma no- 

Gonfiuioo» 

Ah I Seigneur , qu'ai-je fait jusqu'Ici poiÉ^ tbf#e 
ser?ice » ou plutôt qa» n'ai-je pas f»i eontre yotre 
honneur Y On coupe l'arbre qui ne porte point de 
UAiits eX on té jèCtè dàùs le feu. Que suis-jé , qu'un 
arbre stérile, frappé de malédiction» digne des flaîn- 
meé de l'enfer ? 

Bé«olutiOB. 

B fiat doréiiatant que je pense pbi» iéHmiséaieht 
tê laei dbligitioÀs , Sfatrement c'est en vaiôi qiiis je 
mis au moiide ; ïna tie est tebt à fait inutile, et moi- 
méme je ne vaux rien et he suis bon à rien , car 
e'est la fin qui doime le prix à toutes choses. Un pa- 
lais ne yaut rien^ si on n'y peut loger ; un hid>it est 
inutile, si on ne le peut porter. Si donc je ne rends 
mcan service à Dieu, si je ne fais que ToffensHT^ si 
ji ne cherche que mon plaisir et ma propre satisfac- 
tion^ ma yie est une yie basse, terrestre et honteuse, 
qui ipérite mieux de porterie nom de mort que de 
yie, puisqu'elle m'en ^s(ît perdre la source. En un 
Bot , je né yaux rien et je ne mérite pas de yiyre , 
je ne suis bon qu'à jeter au feu. Si tous lotiez Dieu , 
yous faites yotre devoir ; car vous avez été créé pour 
eètte lin ; si vous y manquez , Voftis êtes un ingrat , 
et vous commettez un péché dont vous serez rigou» 
leusement puni (i). 

(i) âî "Ùtum landas , facis qaod debes, et ad qaod creatns 
fê}ù Deam non lardas p iogratas es et peccas , luea ^e xii^rà« 
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Dieia est toat pour moi. Diea ne m'a pas tdt 
pour être misérable , mais pour me faire part de sa 
bêatitode. Si je le sers fidèlement , je serai heureux 
comme lui, je le Terrai dans sa gloire* je le posséde- 
rai comme un riche trésor, je serai tout à lui * et fl 
saatoulàmoi. 



ACfeetioDS d*adBiintioB et d'amour. 

mon âme! n'adndres-ta point la Ixmté de Diea 
qui te prépare une gl(Hre infinie , et qoi te dit : Je 
serai moi-mtoe ta récompense [i}.Oh! quel bonheur 
de posséder Diea. bien par-dessus tout Men I ô fin 
sans finlqoand est-ce que je Tousposséderai sans ré- 
senreet sans danger de Yoosp^dre (2)10 mon conirl 
comment n*aimes-ta un Diea qui esta bon t II est 
Um centre , tafélidté , ton soayerain bien f et ta as 
tant de froidear pour lai ! 

De confusion et de dooleor. 

Quelle honte d'aroir reçu comme s*il n*y arait 
point d'autres biens que ceux de la terre 1 d'amr 
oublié Dieu , d'aroir mis ma béatitude an hasard. 
mon âme ! tu as une couronne dans le del, rt tu ne 
penses qu'à des amusements honteux I 

De crainte. 

Que j'ai sujet de craindre que ma négligence » ma 
lâcheté y mes mauvaises habitudes ne suent cause 

titndiiiis tme pcenas aeerbas. Tkom^ à Kempis , c. 8 db bmdû 
Dâ. 

(i) Ego cro merees tna magna nimis. 

(») O bonniD super omne bonnm! ô finis sine fine! qnandô 
nur te fine nodo et ûu» ? Thom. à Kempis in soUk mmp^ i 

C. 12. 



$0 

d^A î4 H- afirlT0 jmw h oum c^tia, dont Î9 on «nif 

B'ilorreiir du pêAé mMét* 

QoeUel^irr^ur ne dois-je pas avoir dp ]^^f Kpii 
Mt la g^ul^ chose du monde qai B|e yeutf mjf^c]^ 

VoiM saiaté réBolation de «hangw de tie ft^ee la ffltfl 
de Dira » et de rérelller le désir de ma ftéatitttde. 

Qaoi donc? mon Dieu se veut bten donqer à mot^ 
et je mépriserais an si grand bien. Si je le perds , çA 
en trouverai-je un autre qui le yaitlet Le blfeti (ftà 
m*est nécessaire pour ôtre heureux.est unique. C'est 
je seul que je cherche , c'est 1^ seul que je dé^re* 
Tontçft pour l'unité, ot tout Tient de Tunlté. Si 
je popfôde un joiir cet unique bien, je serai cpnten^; 
?i je p'|99 jo^is , je n'aurai point de repos, je serai 
touioiii:^ misérable ; car la multitude peut bieii. 
ipuitiplier mes désirs , mais elle ne les peut pifS 
jrempUr (i). Quel est donc ce bien unique « qui seàl 
ipe peut rendre heureux? Il e9t si grfaid, quéjo ti*ili 
point de paroles pour l'exprimer ; car qui ieé hoitt- 
laes et des anges eppeut dignement parler? Matfai 
je sens pourtant que mon coeur désire un bîeQ A 
excellent, qu'on ne s'en peut imaginer un plils 
jpr^pd Qt qu'U n'j en pqut avoir. $i donc les homipes 
prennent tant de peine pour acquérir des hi&x^ p4* 
risfables , que dois-^je faire pour jouk d'un bien qui 
est étarnel et infini ? c'est ma fia ; il n'e«t pas ff 

(j) Pocrq nnom i^etçcMsariuv » bo<{ m^^ qpR^ro , hop î^ll^p 
desidero. Propter unam omDJA , et f$ n^Q tm^ms^ i \^9^ ^ ^f* 
baero contentas ero ; etnisi eo potitas faero , semper flactae» 
qoia malta me implere nonpoiMiati J'hom* à Keinpis in soi 
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nfl liberté d'en prendre un antre. Depuis que j'ai 
l'usage de la raisoD , je n'ai dû faire attcone aeùm, 
ni proférer ancone parole, ni former aucune pensée 
libre qu'en Yue de cette fin. Je n'ai pas dû faire un 
pas qui ne m'en approchât, ni employer un seul 
moment de ma Tie , que pour aller à la bienheu- 
reuse éternité. L'ai-je fait ainsi? Ehi je m'en suis 
éloigné au Ueu de m'en approcher. N'est<il pas temp0 
de changer de vie» et de commencer dès maintenant 
d'être ce qu'il faut que je sois pour être éternel- 
lement heureux, c'est-à-dire parfaitement uni à 
Dieu par connaissance et par amour (i) ? 

Colloqne. 

mon Seigneur t quoique vous méritiez d'être 
servi sans récompense , néanmoins puisque vous 
Youlez bien tous donner vous-même à moi pour le 
prix de mes services, n'est-il pas juste que je me 
donne tout à vous pour jouir éternellement de vousT 
Aidez-moi, mon Sauveur , dans la résolution que je 
prends de penser désormais sérieusement à mon 
salut, de me lier inséparablement à votre bonté , de 
m*as8ujetlîr à votre empire, et de n'avoir autre soin 
que de vous glorifier et de vous plaire en toutes les 
actions de ma vie (2]. 

(i) Incîpe esse qaod fatara es. S, Hieron, ^ ep, iS ad 
Ëustœhium, 

(a) Adesto mibi, pie Dens, et pone me jaxta te, ne inci- 
piam Taf^ri et elongari i aummo bono , qnodtn ea , Domine ; 
nam in te aolo totnm bonam meom. Da teipaom mihi , et 
aafficit animae mes. Domine Deus salatîs mese. Amen. Thom, 
à Kempis in voile UUorum , c. 94' 
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Ile MEDITATION 

FONDAMENTALE. 

DES MOYENS QUB DIEU A DONlléS A l'hOHME POUR 

ARRlVBtt A 8A FIN. 

BeUqua veto supra terram sita creata sunt kominit ipsiui 
causa , ut eum ad finem creationis suœ prosequendum 
juvent. S. Igaatius. 

Qaant aax autres créatares qui sont snr la terre , elles 
ont été créées pour Thomme, comme des moyens 
utiles pour le conduire à la fin de sa création. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Représentez- VOUS ce monde comme réchelle de 
lacob-, que Dieu tous a dressée pour vous élever à 
lui par aatant de degrés qu^ii y a de créatures , qui 
vous peuvent toutes servir de moyens excellents 
pour faire votre salut et parvenir à votre dernière 
fin. Figurez-vous qu'il est lui-même au haut, pour 
TOUS encourager, et que vous montrant le paradis et 
la couronne qu*il vous y a préparée , il vous dit 
amoureusement: Montez-ici (i). Sauvez votre âme ; 
ne regardez point derrière vous ; ne vous arrêtez en 
aucun lieu ; mais sauvez-vous sur la montagne , de 
peur de périr avec les autres (2). 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandez à Dieu la grâce de vous servir avan- 

(1) Aseende hnc. jépoc, , 4 > i« 

(a) Salva mnimam tuain, noli respicere post ter«;aiii, ilec steâ 
in omni circa regione ; sed ia monte salvam te fac , ne et ta 
•imol pcreaa. Gen^s, » x 9 1 1 7* 
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tageosement dei moyens qu'il tous préiep^ pQUJÇ 
TOU0 sauTer. 

»B]iiittE »6tirr. 

Toutti ht eréaturei sont des moyens de salut que Dieu nùui 
a donnés pour arriver à notre fin. 

Considérez la bonié et la sagesse infinie de Dieu« 
qui adonné à chaque créature les moyens quili|4 
sont nécessaires pour parvenir à sa fin, 1^ UiijQière 
au soleil pour éclairer , les ailes à Toisçau» f!fW '^O" 
1er 9 la légèreté au feu et la pesanteur à la terre » 
pour aller à leur contre. Admirez la multitude et 
fexcellence des moyens qu'il a donnés à rhqmme 
pour sauver son ftme en servant sa divine Majesté , 
et lui rendant l'honneur et le respect qu'il lui doit. 
Ehl que de chemins ouverts pour vous conduire au 
salut (i) 1 que de moyens dans Tordre de la nature 
et de la grâce pour vous sanctifier I Â quel degré do 
perfection ne sont pas arrivés ceux qui ont su s'en 
prévaloir? Quels fruits n'en eussiez- vous pas re- 
eueillls, si vous en eussiez bien usé , et si vous voû« 
fussiez donné parfaitement à Dieu, comme vous le de- 
viez et comme il l'attendait? Faites une réflexioa 
particulière sur vous , et outre les moyens généraux 
qui vous sont communs avec tous les hommes, pesez 
les avantages que vous avez par-dessus plusieurs au- 
tres , comme les biens de fortune, les biens du corps 
et de Tesprit, les parents, la bonne nourriture , les 
lumières et les grâces que Dieu vous a communi- 
quées et les faveurs secrètes dont il vous a prévenu, 
et voyez comment vous en avez usé. Ne les avez-vous 
point négligés? ne les avQz-vous point ^eoduA: inu- 
tile? u'qIJi ayez- voua ppint perverti TusagOi vous 

(i) Hd mibi I c[i]ot adsalaUm yû^J 



fq^l^fnt povqr #Q9ier UWi Oh Iquriiujet de om- 
foni^^i 4^ mSTfl ^ ^ douleur t Ne Tooles-toas 
P(#k fil^ÇWPfF VW^® 9ue y^m lui ayez faite et le 
|cirt que ^of von» éte^ fait k youi-mtaie. 

Àffetçtions. 

O KTO^viden^^ 4îtin^ » que tqus êtes magnifique 
^ jpQjBk ei^drQit I le ne vous suis pas moins obligé , 
mtm, Pieu , que si irojas n'aviez créé le monde que 
pgur moi; car il est a^S8i-bien tout pour moi que s'A 
n^^tf^{ SPJMt pour tous les autres. Quand je serais 
seul, ààJ^ liO' nj^wdfi , vous ne laisseriez pas de pror 
^Lf^re et die conserver tant de si beaux ouvrages pour 

Résolution. 

pqifdQiia que toutes choses me sont données 
^ur £sire vaiçm salut , je suis inexcusable , si je ne 
vp^ toptipiQpfity etplus.encore sijem'en seramal. Je 
yeux donc d^sorn^is faire un saint emploi de toutes 
]^ CEéi[^rès et de tous les moments du temps pour 
gagi^r r^t^otté , tenant pour perdu tout ce qui 
lie s^a pas poui: la gloire de Dieu et pour mon 

Tàutêê Us erêatures sont des moyens dé stfîut, qui n(^i^ 
élèvent à la connaissance et à V amour de Dieu. 

GonsMérez que le premier service que voua ren- 
dent toutes les créatures , comme moyens de salut , 
est qu'elles vous élèvent à la connaissance et ^ 
Vaipour de Diei;. Les c,ie^x rqçonUnt. la gloire de 
Jf,ieuit).fle,^rm!^f Ht public ilexceih^ç^ i^ scsQtkr 
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tragei ; h jour en parle ati jour qui le tuit; la huit 
en instruH la nuit $uitante. Ce ne sont pas seulement 
les cieux.qoinôus apprennent à louer Dieu, là terre, 
comme dit saint Chrysost^^me , entre aussi dans ce 
concert, et il n'y a point de si petite créature qui ne 
nous annonce la sagesse , la puissance et la bonté du 
Créateur. Lesùnesexcitentàle louer parleur utilité, 
les autres par leur grandeur , les autres par leur 
beauté (i). Pourquoi pensez-vous qu'il ait embelli 
les fleurs d'une si agréable diversité de couleurs T 
C'est pour faire montre de sa sagesse et de son grand 
pouvoir f a&n que nous apprenions quelle est sa 
gloire , en la voyant éclater de toutes parts (2). Car 
cela môme nous découvre les richesses immenses 
de la sagesse de Pieu « qui a revêtu les plus petites 
choses d'une si grande beauté (3]. C'est ce qui.rayis- 
sait le Prophète roi ( Ps. 92 ) , et lui faisait déplorer 
la folie des pécheurs qui ne reconnaissent pas ces 
merveilles. Vous m'avez, àii-iX /rempli de joie , &t- 
gneur, en comidérant tos ouvragée , et je suis dans 
le ravissement , lorsque je contemple les œuvres de 
vos mains. Oh ! que vos ouvrages sont grands, et que 
vos pensées sont profondes I Vinsensé ne les connaît 
point , et le fou ne les comprend point (4]« De là vient 
qu'il en abuse, et qu'au lieu de s'élever vers vous 
par leur moyen , il se précipite aveuglément en 
toutes sortes de malheurs. 

(1) Alia qaidem firacta , alta magnitadine , alla décore laa* 
dem Creatoris traDsmiitant. ^ 

(a) Utsaam sapientiam ostenderet copiamqae virtntis, ut 
ttndique ejus gloriam diâceremas. 

(3) Id antem mazimas désignât divitiaa sapîentise Dei, 
qnando etiam ia haec qnae snnt viliuîma , tantam decorîs ef- 
fodit. 

(4) Vir iniipiens non cognoscet, et staltos non intelli'get hsec. 
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Le monde est comme l'échelle de Jacob, qui nous 
porte à Dieu par autant de degrés qu'il y a de créa- 
tares. Lel^ grands saints montent au ciel par ces de- 
grés , les pécheurs descendent par là dans les 
enfers (i]. 

Ne craignez-Yous point d'être de ce nombre) 
Ecoutez ce que tous dit saint Augustin (/»&• 5o> 
homil. 32 ) : N'avez-^vom des yevx que pour toir ce 
qui plaît à vos sens , et non pas à ï esprit ? Ayez des 
tues plus raisonnables ; servez-vous en homme des 
yeux que Dieu vous a donnés. Contemplez le ciel et la 
terre; voyez la beauté de celui-là et la fécondité de 
eelle-ci; admirez le vol des oiseaux, le mouvement des 
poissons qui nagent dans les eaux , la vertu secrète 
des semences , et tordre immuable des temps. Consi- 
dérez ces ouvrages , et cherchez Vouvrier qui les a 
faits. Regardez ce qui est devant vos yeux, et cher- 
chez celui que vous ne voyez pas (2]. Dites - lui 
avec le Prophète : Je vous louerai , Seigneur » parce 
que vous faites paraître Totre grandeur ayec un 
éclat qui me donne de Tétonnement ; yos ouvrages 
sont admirables , et quoiqu'ils soient infiniment au- 
dessus de moi » je n*en ai que trop de connaissance 
pour me confondre devant tous , si le respect et 
l'amour de mon cœur n'égalent les lumières de mon 
esprit (3]. 

(i) Scala Jacob ad Deam creatorem ferens mandas têt, 
qnot creataras , tôt habet gradas ; per hos grados viri sancti- 
tate praeclari in cœlom ascendant , improbi verô in tartaratn 
par eosdem descendant. Barradius , tom, a , Ub. 3 , cap, 3 de 
mupùit CantB. 

(a) Intende iacta y et qaaere factorem ; aspice qaae tides, 
«t qnsere qnem non vides. 

(3) Confitebor tibi, qaia terribiliter magnificatas es ; tnira* 
bilia opéra taa, et anima mea co^oscit nimia. Ps, adS"* 
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Considérez que le second service qne vons ren-- 
deftt teotes les créatures comme moyens de salut , 
est qn^elies tous apprennent à servir Dieu , et vous 
y excitent paît leur exemple ; car elleo font tontes 
«vee plaisir, dit TEcriturei ce ^e Dieu leur cqm«- 
mande. Les étoiles , qui veillent par son ordre à la 
gaide du m^nde , tmi donné leur lumière avec joi». 
Il les a appelées, et elles ont aussitôt répondu : l^ous 
¥0i6i ; et elles ont fait briller leur clarté avec plaisir 
en la pvésence de leur auteur (i). 

BUès le font avec un profond respect. Il fait lever 
le sotoi) pour rendre le jour à la terre , et il part 
safls délai ; il ne Ta pas plutôt appelé, qu'il lui ooéît 
tvec une craiiite respectueuse (2). 

£(1^ le fimt avec une merveilleuse diligence. 
Il mwpAe tw bs aUêS des vents ; ses messagers tant 
§qpMm téektir d'un pdk à f autre , et ses ministres 
êontppompts et ardents comme le feu. 

Elles le font avec un ordre et une constance im-' 
muable. lia dit une fois à la terre qu'elle produise 
des fruits et désherbes; et depuis plus de çinqmille 
ans elle ne cesse de les produire. Les deux aussi- 
bien que la terre gardent inviol^blement Isi Iqî qu'il 
leur a doni^ée; et les jours se suivrai dçpuiç tai)t d^ 
siècles , selon ï'Qrdfe qn'U Iqu^ ^ Iffçi^crit, sapd rp\v 

(t) Stells dederant Iniaen in cnstodiis sais, et brtats•^ml) 

cnnditate , qni fecit illas. Baruch,, 3 , 34. 

(ft) Qvi ^^^( l«ff^«Ai c< vtdit y t\ voeavit iHaa, ^ ol^f dit 
iUi ç»fitrçi|iOîf, ^f <frl ja. 
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tr^iaflwr d'un moment , parce que toutes les créa- 
tures le servent (i). 

Elles le font même parfois contre leur inclina- 
tion naturelle » par une obéissance miraculeuse, qui 
fait sauter les moptagnes comme des agneaux , qui 
oUige la mer à s'enfuir , qui fait remonter les fleu- 
Tes Ters leur source , qui change les pierres en des 
torrents d'eaux, et les rochers en des fontaines. £h! 
n'y aura-t-il que tous qui refusiez de le servir , 
parce qu'il vous a fait plus de bien ? n'est-il pas 
honteux que celui qui est le plus obligé à son créa- 
teur i soit le moins reconnaissant? 

QVATBIÊMi: FOXITT. 

To%4es Uê çréaiiêres. sont des moyens de salut qui nous 
donnent tous les secours nécessaires pour arriver à notre 
fin. 

Considérez que le troisième service que vous 
rendent toutes les créatures , est qu'elles tous don- 
nent tous les secours naturels et surnaturels qui 
vous sont nécessaires , soit pour le corps ou pour 
l'esprit, afin de travailler utilement à votre salut. 
letez la vue sur tout ce qui est dans l'univers , vous 
trouverez qu'il n'y a rien qui ne vous puisse aider 
à vous sauver , soit en servant aux commodités et 
aux nécessités du corps , afin que l'âme puisse s'ap- 
j^iquer plus facilement à Dieu, soit en contribuant 
immédiatement au bien de l'âme, la retirant du 
pédié, la portant à la vertu, Tinstruisant de son 
devoir » la punissant et la consolant , la confondant 
et rencourageant , selon qu'elle se porte au bien ou 
aamal. 

(x) Ordmttione tnà persévérât aies, quoniam omnia ser- 
nniit tibi. Ps, tiS , 91. 

TWDil. ^ 
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il^i» ce qui est plus surpr^oMiii, o'vâl gee Dieu 
Teut bien lui-même nous serrir non^fenlement 
dans ses cféatures, qui ne peuyent agir sais son se- 
cours « mais encore en sa propre personne; car il 
n'est -venu au vionde que pour proonrev \t stbà 
des hommea par ses travaux. Il les a instruits 
par ses prédications et édifiés par ses exempias. 
U a donné son sang pour leur rançon , stm 
corps pour leur nourriture « ses mérites poar leur 
trésor , et ses sacrements pour leur sanetificaUon 
et pour leur perfection. L'Ecriture sainte , ks 
livres spirituels , les prières et les soins de TE^ise, 
le ministère des apôtres , des prophètes , des prêtres 
et des docteurs ne tendent qu'à ce but, que les âmes 
Sie sauvent; si bien qu'on peut dire qu'à tont mo^ 
ment «nous contractons de nouvelles obligations 
envers Dieu, et nous recevons de nouveaux moyens 
de salut. Mais nous sommes en ceb simaUteuréux, 
que nous dissipons les biens qu il nous a acquis, 
noua ruinons ses desseins , nous mépriscma les omi^ 
seiU de sa sagesse , et des mêmes moyens qu'il* noes 
a donnés pour parvenir à notre fin , nous piemms 
occasion de nous en éloigner. Enfanta des hammes^ 
jusqu'à quand aurez-vous le cœur si pesantt Pour- 
quoi aiiuezr voua la vanité, et pourquoi cherchoz-» 
vous le mensonge (i)? affectiona déré^éea l que 
TOUS m'avez causé de désordres, et que vous m'i(ve^ 
éloigné de ma fin! il faut absolument que Je prenne 
garde à m.oi , et si par malheur je m'étais «ttaeké* ^ 
quelque chose hors de Dieu^ il faut que je m'en dé- 
gage dès à présent. mon Dieu 1 je le veux; mais 
mon cœur est lié comme un esclave « et ce .foi est 

(s) FUiihommnm» nsqaequo. grain corde ^nt^^inii âiB^df 
VSQÎtfttem y et qaaeritis mendaçivin ?.. 
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déplorable, il aime sa servitude et il a peine à se dé- 
faire de ses liens. Fortifiez ma faiblesse par votre 
grâce , et détruisez ma malice ; faites-moi haïr ce 
que j -aime avec trop de passion, et aimer cequ»j# 
taJÊ arec trop de Iftcheté. 



me MEDITATION 

FONDAMENTALE. 

JMJr BON USAGE DES MOYENS QUE DIEU IfOUS ▲ DOimftS 
POUR PARVENIR A NOTRE FIN. 

B s Uft ia t 9upm têrram Mita creata itmi howhUs ipsiut etmaâ, 
ttt eum ad finem creaUonis $wb prowfnendtim juvent; 
tinrfa Mftiîirifr irt^ndum illis , vel abstinendum eatw^us 
«If», fu^Unw ad frosecutionem finis vel cor^eruntvel 
obâWU, Quaprapter debemus absque differentia nos habere 
fitea res breatasomnes , prout libertatiarbitrii nostri sub^ 
j§ei9 sunt et nonprohibitœ : ita ut, quod in nobis est, non 
pmramus sanitatem magis quàm œgritudinem , nequê 
éSbÙiàs paùpertati , hononm contemptui, vitam îànget/n 
hwi praféramus ; sed consentanenm est ex omnibus em 
iiMMim, fwB ad finem âucunt, eligen «e desidêran. 

PREMIER PRÉLUDE. 

RsmJESEUTBz-vous sommairement cette grande 
jif^raité de moyens qui vous sont donnés pour 
loos Cliver , et figurez- vous que Notre-Seignenr 
TOUS dit : J*ai mis devant vous le feu et l'eau ; 
fieaex lequel vous voudrez. La vie et la mort , 
le bien et le mal sont en la liberté de Tbomme ; 11 
peut choisir ce quUl lui plaira (i), 

(i) Apposai tibi a^am «t Içm»-; ad ^«d Toiaerîs |[KHrH|0 
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SECOND PRÉLUDE. 



Demandez à Dieu la grâce de connaître quel 
uBage vous devez faire des moyens qu'il tous a 
donnés pour le servir et poijir faire votre salut , afi n 
d*en profiter. 



nuHZBn FOUIT* 



Considérez que Dieu ne refuse à personne les 
moyens de se sauver ; mais [qu'il y en a peu qui 
sachent en faire un bon usage , et toutefois il n'est 
rien de plus important pour l'éternité bienheureuse 
ou malheureuse. C'est pourquoi il est de la dernière 
conséquence de remarquer avec soin , et de graver 
au fond de notre cœur les règles que saint Ignace 
nous prescrit sur ce sojet. 

Premièbe règle. Dans t usage des créatures et des 
moyens de salut , il ne faut priser ni désirer que ce 
qui nous conduit à Dieu ; car il veut qu'on le 
regarde comme le souverain bien , le bien universel 
qui comprend tout , le bien unique qui seul peut 
contenter notre cœur. Il ne faut donc rien aimer , 
ni estimer , ni désirer que pour l'amour de lui ; 
car tout le reste n'est ni utile , ni nécessaire » parce 
que Dieu n'en tire point de gloire , ni l'homme de 
secours pour son salut. 

Tous les hommes sont devenus inutiles , et pas 
un d'entre eux ne fait le bien ; parce qu'ils ne 
cherchent pas le bien qui est en Dieu , mais le bien 
qui est dans l'estime des créatures. Mon Dieu m'est 
tout , disait saint François ; tout ce qui n'est point 
Dieu , ne m'est rien. amour ineffable ^ qui unit 

mannm tnam* Ante hoiuinem viu et mors , bonam et malom; 
quod placuwit ci » dsbitar ilU. EçqU , x5 , z 5, 
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ainsi le cœur à sa fin ! ô bonté admirable du San- 
year , qui fayorise d'un don si précieux et si excel- 
lentceuxqai l'aiment uniquement [i]! Ehl Seigneur» 
que le monde est peu de chose au prix de tous t 
Vous êtes ma dernière fin , les créatures ne sont 
que des moyens pour parvenir à tous* On se soucie 
peu des moyens , pourvu qu'on puisse arriver à la 
fin qu'on prétend. Qu'y a-t-il donc au ciel ou sur 
la terre que je doive aimer , sinon vous qui êtea 
le Dieu de mon cœur et mon partage pour l'éter- 
nité. 

8BC0ND FOZIIT. 

Seconde bègle. Dans V usage des créatures et des 
moyens de salut , il faut être déterminé absolument 
à fuir tout ce que Dieu nous défend, c'est-à-dire tout 
péché mortel qui ruine notre salut, tout péché vé^ 
niel qui le retarde et qui le met en danger , et toutes 
Us occasions qui nous engagent dans le péché. 
Craignez Dieu et gardez ses commandements ; car 
c'est en cela que consiste toute la perfection de 
rbomme (2] ? Que pouvait-on dire de plus couirt , 
de plus vrai , de plus salutaire (3j ? Ce commande- 
ment s'étend à tous ; personne n'en est exemptV 
s'il ne cesse d'être homme (4); car c'est en cela que 
consiste l'accomplissement de son être, de sonbien- 

(f) O amor ineffabilisy qm sic cor conglatinat sao fini! d 
min benignitas Salvatoris , qat se singalariter diligentes dono 
viaitat tam exeellenti. S. Bonav. , stim, dlvini amoris^p. 3 , c. z. 

(a) Tima Deom, et mandata ejus observa} hoc est enim 
omnîs homo. 

(3) Qaid brevias , vérins , salabrios dici potnit? S» Aug, , 
Ub. ao de C. D, , cap* 3. 

(4) iBqno jure manda tnr omnibns , nullns ab hoc imperi» 
libtr est« S, Hieron. , ep, ad Celamiam, 
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êke , de sa perfection et de son bonheur étemel (i)* 
Par conséquent sans cela tout homme , dit saint 
BQf'aard , pour grand qu'il soit, n'est qu*un néant (2} • 
Bien davantage, il est plus malheureux que s'il était 
réduit au néant. 

TRfttaimwa voxirr* 

Troisiemis règlb. Dans l'usage dus créatttrts et 
dêS moyens de salut , il faut être déterminé ahsohi- 
ment à la poursuite des vertus et de la sainteté qui 
est convenabk à notre état ; car cela est constamment 
nécessaire au salut , et nous sommes assurés que 
c'est la volonté deBi6tt,et qu'autant qu'il désire 
que nous soyons tous sauvés , autant il veut que 
Qous soyons tous des saints (3), Heureux celui qui 
ressent en soi cette ferme résolution ; car il com- 
mence son paradis sur la terre , vu qu'un des pri- 
vilèges des bienheureux dans le paradis est de ne 
pouvoir perdre l'amour, non plus que laîouîssance 
de ces sortes de biens : Heureux est thomme qui met 
toute son affection en la loi du Seigneur , et qui la 
médite jour et nuit[Vs. 1 ). Heureux celui qui en a 
rempli son désir / Une sera point confus , lorsqu*U 
parlera à ses ennemis devant le tribunal de son jnge 
(Ps. 126). Heureux tous ceux qui craignent le Sei- 
gneur , et qui marôhent dans ses voies ; si vous êtes 
du nombre , vous serez repu du travail de vos mains • 
Vous êtes bienheureux dès à présent par f espérance » 
ei vous serez un jour par effet comblé de t^ute» 
sortes de btens (Ps. 127, i5)» JSienheurêuof eemc^ qui 
ont faim et soif de la justice ^ parae qu'ils seMmtnU' 
sosies (Math., 5,6). 

(x) Hoc est enim omnis homo. £cchf 19 , i3. 
i (ft][ Brg« alisqnQ hoc nihîl est omnis homo. 
(3) Hsec est volontas Jhi aanctificatia yesCr». i Thés*, p 4» 
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QVATmtÉMÉ FOXNT. 

QuATRisxfi BÈ6LE. Dang rusage des eréaturet ei 
des moyens de salut , hormis les biens surnaturels de 
grâce et de vertu, tout le reste nous doit être indiffé^ 
rent;f9iTce que toutes les autres choses nouBpea*^ 
vent nuire ou servir , selou que nous en usons bien 
ou niai. Par exemple, la pauvreté me peut aussi- 
bien servir à mon salut , et peut-être encore mieux 
que les richesses, rhumilia*ion que Thonneur^ 
la maladie que la santé , la mort que la vie , Tad- 
yersit'é que la prospérité temporelle. Je ne dois 
donc pas me porter plutôt à Tun qu'à Tautre ^ mais 
me tenir en repos , quoi qu*il m'arrive ; ni plus ni 
moins qu*un voyageur trouvant deux chemins qui 
conduisent également au lieu où il va , n'est pas 
en peine lequel des deux il choisira, ou par le- 
quel on le fera marcher , les tenant tous deux in- 
dlfféreati » ei n'ayant en vue que d*anriveir ta lieu 
où il Ta* C'est un grand trait de prudence de ne 
priser» ni estimer, ni rechercher les moyens , sinon 
autant qu'il est à propos pour arriver à la fin qu'on 
se propose. Voyez si vous êtes dans cette disposi- 
tion à l'égard des choses que vous devez tenir pour 
indifférentes , ne les prisez- vous qu'autant qu'ellea 
peuvent servir à votre salut ? ne les recherchez- 
vooi que pour cela ? n'avez- vous point plus de pente 
à l'honneur qu'au mépris , aux richesses qu'à la 
pauvreté , à cet emploi honorable qu'à un office 
bu et abject? Pouvez- vous dire deux fois comme 
David ? Mon cœur est prêt , Seigneur, mon cceur est 
prêt à la prospérité et à l'adversité , aux voies de 
douœur et de rigueur , à la vie et à la mort. 

Cette pmrfaite indifférence est nécessaire en toutei 
Wtei 4'ét(ite , l^rce qu'enoore que toutes les obose» 
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créées soient des moyens de salut dans les desseins 
de Dieu , néanmoins , à cause de la corruption de 
notre nature , elles nous peuvent toutes servir de 
pièges pour nous perdre. Elles ont toutes un certain 
charme qui attire notre cœur , qui débauche l'es- 
prit et qui nous retire ie Dieu. Il n'y a chose si 
sainte dont notre amour-propre ne puisse faire du 
venin ; il s'en faut donc défier, et prendre garde que 
notre volonté ne s*attache à rien du monde avec 
une affection déréglée. Hélas ! Seigneur, qui pourra 
fuir tant de pièges si dangereux , si vous ne l'en 
préservez par votre bonté î Je dois tout craindre ; 
mais je ne dois rien craindre plus que moi-même. 
Seigneur , délivrez-moi de mon amour-propre. Je 
me perdrai moi-même , si vous ne venez à mon 
secours. 

CZNQVXBMfi POIMT. 

CiNQUiÈMS BÈGLE. Z>an« Vmage des créatwreB , il 
faut que la volonté de Dieu soit la règle de toutes les 
affections de notre âme , qui se portent aux choses 
indifférentes pour en faire un bon choix ; parce que 
les créatures nous ayant été données comme des 
voies différentes pour arriver au souverain bien , 
nous ne savons pas laquelle sera la plus sûre pour 
nous , vu que ce qui est bon à l'un , peut nuire à 
Tautre ; et de plus nous ne pouvons pas connaître 
celles que Dieu a lui-même choisies, et qu'il a mises 
entre les ressorts de notre prédestination. 

C'est pourquoi , pour ne nous point exposer au 
péril de nous tromper en une matière dé cette 
importance , il faut nous détacher entièrement de 
Taffeclion déréglée des créatures , et nous tenir 
également prêts à les quitter ou retenir , à les 
prendre ou laisser , à nous eu abstenir ou en user 
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selon le bon plainr de Dieu , qui doit être la règle 
de nos défirs et de nos estimes , parce qu'il n'ap- 
partient qu'à lui de bien juger des choses. Souyent 
la passion nous ayeugle , souvent l'amour-propre 
débauche notre raison ; d'où vient que nous esti- 
mons ce que nous devrions mépriser, et nous fuyons 
ce que nous devrions embrasser. Il y a un chemin» 
dit le Sage , qui paraît droit au jugement humain , 
et néanmoins à la fin il nous conduit à la mort (i). 
Mais Dieu , qui ne peut être trompé ni tromper 
personne , donne le juste prix à chaque chose ; et 
par conséquent nous devons nous abandonner à sa 
conduite , et prendre sa sainte volonté pour rè^e 
de la nôtre. 

status POIMT. 

Dernière règle. Dans l'usage des créatures et 
des moyens de salut , vous connaîtrez la volonté de 
Dieu par deux voies : l'une par les accidents qui 
ne dépendent point de vous; car vous devez croire 
que c'est lui qui les permet ou les ordonne , et 
dans celte vue , prendre également de sa main la 
pauvreté et les richesses , le mépris et l'honneur, etc. « 
puisqu'on toutes ces choses vous pouvez le louer > 
l'aimer elle servir avec le respect qu'il mérite, qui 
est la fin de cette vie présente , et par le bon usage 
que vous en ferez , procurer votre salut , qui est la 
fin de la vie future. 

L'autre par la direction et par le conseil de vos 
supérieurs > qui tiennent la place de Dieu et vous 
déclarent ses volontés ; car il vous assure qu'il parle 
par leur bouche , et que qui les écoute , l'écoute (2]. 

(x)£8t via qnae videtor hominî recta, et novîssima ejos 
daetint ad mottem. Ptw,, 6. 
(i) Qoi vos aadit > me audit. 
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EmbrasBeE donc dans les choses indifférentes qui 
dépendent de votre choix , celles que tos direc- 
teurs et supérieurs vous conseillent ou tous ordon- 
nent , plutôt que celles qui vous plaisent et qui sont 
plus conformes à votre sens et à vos inclinations ; 
MT vous êtes sur que c'est le bon plaisir de Dieu , 
qui est votre souverain Seigneur et gouverneur , 
très-juste , très-saint , très-sage , très-puissant et 
très-bon. 

• Convainquez-vous sur ces vérités ; adhérez-y 
par la pratique ; demandez la lumière pour con- 
iiaitre rattache que vous avez aux créatures et le 
ipiuvais usage que vous en faites ; priez Notre- 
Seigneur qu'il vous donne une grâce puissante pour 
rompre vos liens et pour vous établir dans la par- 
faite liberté des enfants de Dieu. 

Ôh!que j'ai été aveuglé jusqU^ici d'avoir si peu 
considéré une chôSe de si grande conséquence I J'ai 
cherché mon malheur avec passion , j'ai fui mon 
bonheur , toutes mes affections se sont attachées à 
d0s objets dangereux qui étaient capables de me 
perdre. Hélas I en quel état suis-je maintenant , 
quelle est la disposition de mon âme ? 

Sans doute il faut désormais régler mes incli- 
liàtions et redresser la pente de mon cœur. Je veux 
donc à l'avenir me servir ou.m'abstenir de l'usage 
dés choses créées , entant seulement qu'elles m'ai- 
deront ou qu'elles me nuiront à la recherche de ma 

fin. 

le veux embrasser courageusement tout ce que je 
verrai m'étre utile pour faire mon salut et pour 
tirouver Dieu , quelque difficile qu'il soit , et quel- 
qvui répqgoancp naturelle que je ressent^. Je veux 
fuir avec horreur tout ce qui peut préjudicier à ma 
béatitude et à la gloire de mon Dieu j fùt«il le plus 
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charmant et agréable à mes sens. J'y renonce dès 
ce moment , et quoique la nature y résiste , quoique 
le monde y troiiyej à redire , quoi qu'on en puisse 
dire , je le quitte de tout mon cœur pour Tamour de 
Dieu ; car je ne le yeux pas offenser , ni je ne yeux 
pas me damner. Je yeux enfin me gouyerner ayec 
une grande indifférence à Tendroit de toutes les 
créatures , on tant qu'elles peuyent dépendre de la 
disposition de mon libre arbitre , et qu*elles ne lui 
sont point défendues ; de sorte qu'autant qu'il me 
sera possible , je ne souhaite non plus la santé que 
la maladie, ni ne préfère les richesses à la pauyreté, 
rhonneur au mépris , ou une longue yie à une plus 
courte , étant raisonnable que je recherche et désire 
surtout ce qui m'achemine à ma fin ^ tenant au 
reste mon cœur préparé à tout ce qu'il plaira à Dieu 
â^ordonner» soit par les supérieurs ou par lui-môme* 
mon Dieu I mon cœur est prêt ; je le dis en- 
core une fois» mon cœur est prêt à la consolatiou 
ou à la désolation , aux yoies de rigueur ou de 
douceur; la yie et la mort , h santé et la mala- 
die ) le mépris et l'honneur , ce m'est tout un , 
pouryu que je yous plaise et que je fasse mon salut. 
Amen» 



IV^ MÉDITATION 

FONDAMENTALE. 
APPLICATKNI DBS TROIS PRÉCéOENTES 1IB01TATION9 

A l'État religieux. 

pBBinui vôniT. 

DiBu ayant créé tous leshommes pour les sauyer , 
et yoyant que'presque tous les infidèles et un grand 
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nombre de chrétiens avec eux se perdaient, abusant 
des créatures et se laissant aller aux appas de la 
chair et aux tromperies du monde , a établi l'état re- 
ligieux comme un asile, c'est-à-dire comme le moyen 
le plus sûr et le plus aisé pour faire son salut , et 
laissant un million d'hommes à la merci des orages, 
au milieu des périls et des occasions du péché , quoi- 
qu'ils fussent sans comparaison plus considérables 
que moi, soit par leur vertu, ou par leur noblesse et 
par leur esprit , il m'a tiré miséricordieusement de 
cet abîmoi pour me mettre en un paradis, en un ciel, 
en un état tout à fait augélique , où je ne me puis 
perdre que par une extraordinaire malice. 

Affections d^action de srrâces. 

mon âme I bénis le Seigneur ton Dieu , qui t'a tirée 
du monde, où il prévoyait peut-être que tu te fusses 
perdue, et t'a environnée de ses miséricordes en ce 
lieu de sainteté; que peux-tu lui rendre en recon- 
naissance d'un tel bienfait ? 

D'admiratiop. 

Bonté infinie , qui peut dire par quels secrets 
ressorts et par quelles merveilles de votre grâce vous 
m'avez attiré lorsque j*y pensais le moins , lorsque 
je courais à mon malheur, lors môme que je vous 
offensais et que je combattais contre votre miséri- 
corde ? Je n'y puis penser qu'avec ravissement et 
avec transport. 

De joie de vous voir en ce saint lien. 

Seigneur ! que vos pavillons sont aimables et 
magnifiques I que je suis heureux de me voir dans 
votre sainte maison ! un jour de repos en ce lieu 
vaut mieux que mille années dans toutes les félicités 
imaginaires du si ècl e. 
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D*amoiir. 

O Dieu des rerttis 1 qui aimez les Ames d'une ma- 
nière admirable, comment ayez-vous aimé la 
mienne Y tous l'ayez retirée de la prison da monde 
et de l'ordure des Vices « pour la mettre en un lieu 
de pureté et d'innocence , et pour la rendre plus 
belle, plus parfaite, plus aimable à yosyeux; si 
j'ayaîs mille cœurs pour yous aimer , ne deyrais-je 
pas les consumer dans les flammes du Saint-Esprit, 
qui est le terme de yotre amour et le principe du 
nfttret 

SBCOND POIMT. 

Si la religion est un état plus relevé par sa no- 
blesse au-dessus du monde , que le ciel no Test par- 
dessus la terre , c'est principalement par l'excellence 
de sa fin. La fin de l'homme est d'aimer et servir 
Dieu en cette vie , et de se disposer par là à le bénir 
et posséder éternellement. La fin du chrétien est 
d'entrer en la participation des mérites et des satis- 
factions de Jésus-Christ , de Timiter et de le suivre 
dans les voies du salut, et de parvenir sous sa conduite 
et par son entremise au ciel , dont il m'a ouvert la 
porte et mérité la possession. La fin de l'état re- 
ligieux est de servir Dieu d'une manière plus par- 
faite^ dans un asile plus tranquille et plus éloigné des 
périls du monde , dans un état de pénitence, où l'on 
puisse régler ses passions , déraciner les mauvaises 
habitudes^ retrancher les imperfections et les vices, 
et persévérer dans la grâce de Dieu plus constam- 
ment jusqu'à la mort, et enfin dans un état de sain- 
teté et de vertu, où l'on puisse pratiquer, les conseils 
évangéliques, et se rendre saint dans la compagnie 
des saints et par les exercices des saints. Mais la 
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fin de la religion, à laquelle Dlea m'a appelé par une 
rare et aingulière faiseur , est , outre ce que j^TÎens 
46 dire , de contribuer au salut et à la perfection de 
mon prochain , et de gagner beaucoup d'âmea pour 
lei mener en triomphe dans le cieL 

AfTsctiont d*étonneineat et de Joie. 

Dieu m*a mis dans TEglise de son Fils pour me 
Muver , qu'avais-je mérité pour être préféré à tant 
d'antres que Dieu a laissés dans leur infidMitéîquel 
plus grand bonheur me pouyait arriver que d'être 
nourri et élevé dans la foi catholique parmi les fi-^ 
dèles serviteurs de Jésus-Christ? Dieu m'a mis dans 
la compagnie de son Fils pour me sauver et contri- 
buer au salut de mon prochain , qu'a-t*41 trouvé en 
moi qui l'ait porté à me faire une grâce si signalée 
que de m'appeler à la religion , qui est le séjour des 
prédestinés , afin d'être tout à lui > de le servir sans 
réserve et loin de tous les embarras du monde , et 
de n'avoir autre soin que de lui plaire? Quel plus 
grand bonheur me pouvait arriver que d'être au 
nombre des enfants de saint Ignace et de sa sainte 
compagnie? 

Confusion. 

Seigneur I que je suis ingrat et méconnaissant 
en votre endroit I oh I que ma vie a été j'usqu'ici peu 
conforme à rexcellence de ma vocation I quelle 
honte pour moi , que les mondains travaillent 
tant pour le monde qu'ils fout état de servir no- 
nobstant sa tyrannie, et que j'aie vécu si lâchement 
au service d'un si bon maître , et dans des emploi! 
si honorables I Quelle honte que je tienne la place 
et que je mange le pain des saints , qui vous servi 
raient parfaitement , et qui rempliraient le ciel d 
leurs con^êtesj 



RésolQtion pour l^aTeni|r'« 

Sortons, mon âme , de cet assoupissement^ de peur 
que demeurant dans les langueur^ faute de priser 
l'excellence de ma vocation , Dieu ne m'abandonne 
comméii a fait de plusieurs antrissi me laissant tbmber 
en d'énormes péchés, et dans une façon dé ytè toute 
séculière et toiite scandaleuse , eii Ranger dfi ibbn 
salut peut-être plus grand que dans le monde. 

Les moyens que Dieu m'a laissés dans If iel%lon 
flont sans nombre ; et si le nombre en eil gnnd» Tef^t 
fieaoe ne Test pas moins. Les lomières , les inspira-r 
tiens» la fond des grâces qu'il y distribue^ surpassent 
tout oe qu'on peut en penser ; oh I quels trésors de 
toutes sortes de vertus , d'humilité , de charité , de 
zèle» de mortification» de force et de toute perfec- 
tion, dont la religion est la mère I Les exercices spiri- 
tuels y sont continuels, toute la vie n'est qu'un tissif 
de saintes actions, confessions, méditations, commui 
nions , examens* prières vocales; et tout cela mar^ 
que dans les règles où je puis connaître la volonté d^ 
Dieu, exprimé par les supérieurs qui ipegouyerrr 
nent , et pratiqué par des saints qui m'animeq! pfur 
leurs exemples. Ajoutez , en troisième lieu > lof 
commodités temporelles auxquelles la Providence di*? 
vine pourvoit par sa bonté autant qu'elles ^onï né-r 
cessaires , afin que le corps puisse servir l'esprit , le 
superflu qui pourrait nuire étant retranché , él Té 
n^essaire étant charitablement donna: âàâs qu'on 
s'en mette en peine. Enfin les mortifications^ les 
croix , les inaladiés , les humiliations y sont mêlées 
de tant d'onctions de grâce, qu'elles deviennent très- 
jelate{f es ^ur purifier Jes fe»es j pour expier haà^ 



64 L' Homme d'Oraiton , 

offenses, pour guérir leurs maladies spirituelles , et 
pour les unir intimement à Dieu en les obligeant 
de recourir à lui. 

Affections de confiance. 

Seigneur^ je ne puis plus douter que tous ne 
m'aimiez, m'ayant donné de si puissants et de si 
doux moyens de mon salut. Je les prends comme un 
gage de votre amour et une marque de ma prédesti- 
nation qui m'encourage et me console infiniment. 

D*a<ition9 de g^r&ces. 

Je ne puis assez tous louer de m'avoir donné si 
amoureusementtout ce que je pourais souhaiter pour 
être un parfait religieux , et quoique j'en aie sbueé 
jusqu'ici, j'espère que tous ne me les refuserez pas 
t l'ayenir , pourvu que je me montre plus fidèle et 
plus ferrent. 

Résolntion. * 

Je le yeux , mon Dieu , de tout mon cœur , affer- 
missez mon âme dans ce désir que vous lui inspirez. 
C'est TOUS , ô doux Jésus I qui avez établi l'état re- 
ligieux sur votre exemple , qui l'avez cimenté de 
votre sang le plus chaud et le plus ardent qui sor- 
tit de votre cœur dans la* croix; c'est vous qui 
m'avez mérité la grâce de ma vocation par votre 
mort. Faites, mon Sauveur , que je n'en sois pas in- 
grat , mais que je meure à moi-même pour ne vivre 
plus que de votre esprit. Amen. 

t i iiM « firOTifinfi~m"**'"*~'*"'"~~^"* "*""**"*"*"**"**"***"*' *"'*"'*"'ininmnnnn 

LE SECOND JOUR DES EXERCICES. 

L*emploi de la première semaine. 

Après avoir formé une grande idée de la fin pour 
laquelle Dieu vous ^a cr^ ^ et conçu ensuite une 
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forte et gépéreuse résolution de faire tous yos effc^ts, 
et d'employer tous les moyens les plus efficaces pour y 
parrenir, saint Ignace nous fait entrer dans la pre- 
miôr^ semaine des eiercices , qui répond à la vie 
purgatiye; parce qu'elle est destinée à détruire [tout 
ce qui nous éloigne de Dieu , et à purifier Tâme de 
tout pAcbé et de toute attache qu'on peut avoir au 
péché, qui est le seul empêchement du salut , et le 
grand obstacle que nous mettons aux lumières du 
ciel. C'est pourquoi il le faut nécessairement lever, 
si nous voulons travailler utilement à reconnaître 
la volonté de Dieu sur la réformatioh de nos mœurs 
et sur notre sanctification.. 

Que votre occupation principale, durant cette pre- 
mière semaine , soit donc de connaître l'énormité 
du péché , afin d'en concevoir de l'horreur ; la sé- 
vérité avec laquelle Dieu le punit, afin de- craindre 
sa colère et de l'apaiser par une véritable pénitence; 
la faiblesse et la corruption générale de votre na- 
tlDrre , afin de vous confondre et de vous humilier; 
les principales sources de vos désordres , afin de les 
retrancher ; les remèdes qu'on y peut apporter , 
afin devons en servir ; les raisons qui vous obligent 
à le faire promptement et à vous disposer à.unprompt 
et parfait retour vws Dieu, de peur de mettre votre 
salut en danger si vous diflérez davantage, 

V emploi parUculier de es jour. 

L'occiqj)ation principale de ce jour est de conce- 
voir une grande horreur et déteslation du péché , 
par U considération de trois motifs que saint Ignace 
nous propose dans le premier exercice des péchés , 
k savoir de la chute effroyable des anges , de celle 
d'Adam dans le paradis terrestre , et de la réproba« 
tien de plusieurs pécheurs qui sont peut-être dam-^ 
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nés pour de moindres péchés que ceux dont vous 
êtes coupable. 

Lisez le yingt-unième chapitre du premier livre 
de rimitation de Jésus-Christ^ et le cinquante- 
quatrième chapitre du troisième livre. 



MÉDITATION I. 

De la chute i>£S a^ges et de l'horreur du 

t 

PÉCHÉ qu'elle nous DOIT CAUSER. 

Eœerceatur memoria circa primum peecatorum omnium , 

quod fuit ab angeîis commissum ; adhUnto staHm discursu 

intellectus atque voluntatis motu , instigando me ad voU- 

■ venda atque intelligenda ea , per quœ erubeseam et con'~ 

: fundartùtusj facta unius tantumpeccoH angelorum cum 

, tôt meit comparationek Unde colligere liceatf cum iiH ob 

. unicum ciimen addicH sintinfemo , quàmsœpè ipsesup^' 

.plidum idem meruerim. In memoriam itaque dicimus 

trahendum esse , quo pacto angeli creati in statu gratiœ p 

sed (quod necesse erat ad beatitudinis consummationem) 

non volentes per arbitrii lUtertatem creatori suo reveren^- 

tiam et obsequium prœstare , at contra eum ipsum inso^ 

lescentes , conversi fuerint ex gratia in malitiam , et de 

cœlo ad infernum prmeipiiati, S. Ignat. in i exercitio de 

peccatis. 

PREMIER PRÉLUDE. 

" Représeistez-vous que votre âme est dans «on 
corps comme dans une prison , et qu'elle est char- 
gée d'autant de chaînes qu'elle a commis de péchés ; 
ou bien figurez- vous que vous êtes ici-bas comme 
dans un désert affreux , banni du paradis pour vos 
péchés qui vous ont éloigné de votre fin bienheu- 
Tèose , relégué parmi les bêtes , 0ujet A une infinité 
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de misères et obligé très-étroitement à faire péni- 
tence , si TOUS voulez rentrer dans le chemin du 
ciel et assurer yotre salut. 



SEGONI) PRELUDE. 

Demandez à Dieu la grâce de connaître l'excès de 
Tos péchés et d'en conceroir de la confusion et de 
l'horreur, TOUS comparant aux anges qui ont été 
si séYèrement punis pour une seule offense. 

FEBMXBB POINT. 

Considérez les principales circonstances qui ren-' 
dent la chnte des anges terrible, et qui vous peuvent 
donner de la confusion et de la douleur d'avoir tant 
de fois offensé Dieu et de vous être si fort éloigné de 
votre souverain bien. Premièrement, ceux qui sont 
tombés du ciel étaient des anges, c'est-à-dire de purs 
esprits élevés au-dessus de toutes les autres créature! 
par la noblesse de leur être » par l'émînence de leur 
dignité et par l'excellence des biens de nature et de 
grftcd dont Dieu les avait avantagés. Lucifer était 
le premier des séraphins (i) , comme dit Job ,et ceux 
qui suivirent ce malheureux chef, n'étaient guère 
moins nobles que lui, et néanmoins ils se sont per- 
dus. 

Ils étaient pleins de sagesse et de lumière , il n'y 
avait rien de caché pour eux dans la nature; ils 
avaient un pouvoir merveilleux sur toutes les par- 
ties de l'univers ; le ciel était leur domicile, la grâce 
leur apanage, toutes les vertus infuses leur patri- 
moine, et la béatitude même leur récompense , qui 
ne leur pouvait manquer s'ils eussent été fidèles , 

(i) Prittcipium viarum Dçiainî. 
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et néanmoins ils se sont perdos. Que peut-on igonter 
à la magnificence et à la bonté du Créateur , qui 
avait épanché ses richesses avec tant deprofuaionsQff 
cesespritsl Quel bonheur pour eux, s'ils euasentbien 
usé de ses dons , et néanmoins ils se sont perdus. 
Quel aveuglement et quelle ingratitude d'avoir ainsi 
méprisé leur bienfaiteur , de qui dépendait leur fé- 
licité I Lucifer I comment es-tu tombé du ciel (i]t 
Tu étais comme le cachet du Créateur (2) ; tu por- 
tais les plus vifs caractères de la grandeur du Père 9 
de la sagesse du Fils, de la bonté et de la beauté du 
Saint-Esprit; tu jouissais des délices du paradis; tu 
étais couvert d'un riche habillement tout briliaok 
^ de pierres précieuses^ et tu as perdu tout ceU p«r 
ton orgueil. Ehl qui ne tremblerait tu bruit de c^tt^ 
chiite et à la vue de ce malheur (3) t Si Dieu n'a point 
pardonné aux auges qui ont péché , mais sll les a 
précipités dans l'abîme, chargés des chaînes de l'en- 
fer , pour y être tourmentés et tenufi comme en ré- 
serve jusqu'au jugement 9 que doivent craindif 
des hommes dont la condition est si ravalée au- 
dessous de ces sublimes intelligences {i]tSi Us çè'- 

(i) Qaomodo cecîdiati de cœlo , Lacîfer? /j., iz, 

(a) Ta signacnlam similîtAdînis , plenns sapientift et peri- 

fectns décore , in deliciis Paradis! fnisti, omnis lapis pretiomlv 

op«rimentam tomn. Bzeck,y^%, 

(3) Cojos similitndiiiis ma. saBctx et adorandst TrinîtiilB 
signacalum secnadùm haec tria fait ? sancta qnippe Timîtvft 
ipaa est magnitudo, tapientia et palchritndo; Bagoitado, 
namque Filii et Spiritûs aancti Pater est; sapientia Patria a| 
Spiritàs saacti Films est ; pnlchritado Patria et Filii Spiiiuva 
sanctas est. Qaia magoitodine » sapientia et palchritadÎM 
participavit pins caeteiis. Bup.^ Ub. i de %ict. verhi Deijcap, È, 

(4) Si Deas aogelis peccantibas Qon pepercit ^ sed radeati* 
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dreê tombent, que sera-ce des sapins (i) t Le premier 
des anges se perd , le premier des rois d'Israël est 
réprouvé » le premier des apôtres tombe par terre ; 
que dois-je craindre , moi qui ne suis quW peu de 
poussière ? Que la ruine des grands serye de pré- 
caution aux petits, dit saint Grégoire (2). 

■BOOITD POniT. 

Considérez , en second lieu > qu'ils furent tous 
punis sur-le-champ et enveloppés dans le môme 
malheur. La justice divine n'en épargna pas un; elle 
n'eut point d'égard ni à leur noblesse , ni à leurs 
excellentes qualités , ni à leur nombre , qui était si 
considérable ; elle n'attendit point une seconde ré- 
volte pour les punir , elle les chassa du ciel à la 
première faute . Pour consommer leur béatitude , 
Dieu ne demandait d'eux qu'un acte d'obéissance i 
•n ne sait pas assurément quelle était cette épreuvd 
qu'il Voulait tirer de leur fidélité. Il est probable qu'ij 
leur déelara le mystère de rincarnation qu'il avait 
projeté, et qu'il leur commanda de se soumettre à 
l'empire.de l'Homme- Dieu, et de se charger du soin 
et dé la conduite du reste des hommes qu'il voulait 
Meverà la même béatitude que les anges ; mais an 
lieu d'ol>éir^ comme ils étaient obligés « dédaignant 
d'avoir les hommes pour compagnons de leur gloire^ 
et THomme-Dieu pour leur roi, ils aimèrent mieux 
suivre le parti de Lucifer qui s'éleva insolemmeni 
coutre son souverain , a£Eectant l'indépendance , et 

Bas inferni detractos in tattarain tradidit cmciandos* 
a Petr, ,2,4, 

(i)XJlnla abies, ^nîa cecidît cedras, ^aoniam magnifici 
tastati aont. Zàch,^ xi. 

(2} Ca'utela minoram ait ruina mijoram. S. Greg* in a Beg.^ 
c. 9. 
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se vantant^ par une étrange folie , que malgré lui il 
régnerait sur l'aquilon , et qu'il serait semblable au 
Très-Haut. Quoi qu'il en soit leur péché fut bien- ' 
tôt suiyi de la peine qu'il méritait. Us avaient pé- 
ché par une opiniâtre malice , ils furent jugés sans 
miséricorde et sans ressource par une séyérité inexo- * 
rable (i). Mon fils, dit le Sage, étes-yous malheu- 
reusement tombé en quelque péché , gardez-yons 
de la rechute (2) ; releyez-yous promptement ; faites 
pénitence sans délai ; ne dites point que c'est la pre- 
mière fois ; ceux qui se flattent de l'espérance du 
pardon sous ce prétexte , sont quelquefois prévenus, 
comme dit saint Fulgence , et la colère de Dieu les 
surprend de telle sorte , qu'ils n'ont ni le temps de 
se convertir, ni le bonheur de rentrer en grâce avec 
lui , et d'obtenir la rémission de leurs crimes (3). Que 
sera-ce donc de ceux qui ajoutent péché sur péché , 
et qui retombent si souvent dans les mêmes ofifenses? 
Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair (4.). 
Rien de plus prompt que l'éclair, rien de plus vio- 

• 

(x) In cœlnm conscendam , super astra Dei exaltabo solinm 
mesin ; sedebo in monte testament!, in latetibns aqmlpnis. 
Ascendam super altitndinem nubiam , similis ero Altissimo. 
Js, , 14. 

Si praescivit in Dei verbo absqne dnbîo vidit, et in livore 
sno invidit; et molitas est babere subjectos, socios dedigna- 
tas. yide cœtera apud S. Bem, , serm, 1 7 m Cant, 

Ergo in cœlo concepit dolorem , et in paradiso peperit 
iniqnitatem , prolem malitiae , matrem mortis et sernmnarnm 
omnium, prima parens soperbia. Ihid, 

(a) Fili, peccastî, ne adjicias iterom. 

(3) Nonnnmquam ita praeveninntnr repentino Dei farore , 
ntnec conversionis tempas,nec bénéficiant remissionis inve- 
niant. S, Fulg, defide ad Petr, , c. 3. 

(4) Yidebam Satanamsicutiolgii^ de ccelo c«dentciii,£r/c<y to^ 
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lent que U foudre qui éclate et qal frappe en môme 
temps. Oh I que cette chute si subite, si inopinée» et 
néanmoins si horrible^ nous devrait étonner I Pen- 
seZ'VouSf disait Notre-Seigneur à ses disciples, que 
ces dix-huit hommes eur lesquels la tour de Siloë est 
tombée , et qu*eiïe a tués, fussent plus criminels que 
tous les habitants de Jérusalem ? Non, je vous en as^ 
sure ; mais je vous déclare que si vous ne faites pent- 
tenee 9 vous périrez tous de la même sorte ( Luc. / 

i5, 4). 

. C'était une tourd'orgueil fort élevée que Lucifer, 
dont la chute accabla une multitude e£froyable 
d'anges sous ses ruines. Leur malheur nous doit 
servir d'instruction , et nous imprimer l'horreur du 
péché 9 la crainte des jugements de Dieu et le désir 
de changer de vie , parce que c'est à nous que ces pa- 
rôles s'adressent: Si vous ne faites pénitence , vous 
périrez tous (1), comme ces esprits rebelles , la mort 
vous surprendra 9 et vous tomberez comme eux 
dans un abime de malheurs , d'où vous ne sortirez 
jamais.. 

TROIStàlSB FOUIT. 

Considérez , en troisième lieu , la perte irrépa-* 
rable qu'ils ont faite , et l'éternité des peines qu'ils 
ont encourues pour un seul péché de pensée. // se 
donna , dit saint Jean , une grande bataille dans le 
del. Michel et ses anges combattaient contre ledragon; 
et le dragon et ses anges combattaient contre lui. Mais 
ceuœ-ei furent les plus faibles ; et depuis ce temps^là 
ils ne parurent plus dans le ciel (a). Ohl quelle pertel 
perdre Dieu , perdre le paradis , être banni du ciel 
pour jamais. Ton orgueil t'a précipité dans les en- 

(i) Si poenitentiam non egeritis, omnes similiter peribitis. 
M Neqnelooot iii?«itiift est ampUos in codo. J^poc, , xa* 
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fers, où tasonffriraftddi toannents éiamAi(\)à (M 
qael précipice! ohlquelabimedemalhetirsi Gommant 
es4a tombé de si haut (a)t comment ea-to tombé li 
bas? Ta t'es enorgueilli de ta beaaté, ta t'éa èniyré 
jusqu'à la folie de l'amour de ta prqire exeellencet 
voilà pourquoi je t'ai jeté sur la poussière et je t'ai 
reiidn misérable (3). Il faut bien dire que l'orgueil 
est un dangereux ennemi , puisqu'il a fait périr tout 
d'un coup tant de si excellents esprits et de si n<H 
blés créatures; il faut bien direque c'est un monstfe 
fort horrible^ puisqu'il les a si honteusement défigdr 
rés; il faut bien dire qu'il est à craindre jusque danf 
les lieux les plus saints, puisqu'il est entré dans ledel; 
enfin il faut bien dire qu'il est abominable deyânt 
Dieu, puisqu'il Ta si rigoureusement puni dans ki 
premiers ministres de son royaume. Heureux celui 
qui vous a pour guide partout où il ya, mon Seigneur 
Jésus, et non pas cet esprit apostat, qui voulut moiH 
ter aussitôt que vous lui donnâtes l'être ; mais il fat 
frappé à l'heure même de toute la forée du bras dé 
Dieu (4). Il était ange lorsqu'il monta; mais il èb^ 
vint diable lorsqu'il tomba (5)< 

Ohl qu'il est dangereux de se plaire dans sesper- 
fectionset dans ses belles qualitésl ohl que c'est une 
grande folie I Je ne veux point de beauté , dit saint 
Bernard ( serm. 74 in Cant. }, qui me faste perdre, 
la sagesse. Si vous demandez quelle est cette beauté 

(i) Detncfa est ad inferos «Dperbia tna. Is, , 14. 
(9) Quomodè ceeidisti de cœlo, Lucifer? 

(3) Eletatiuii èat cof tanm in décore tao ; perdtdisti sa- 
plavkiam taam in décore tao , in terrain projeci te. Bzecà. , 98« 

(4) Beatna ^oi obiqne te dacem habet , Domine Jean, nos 
iUnm refagam apiritam, qui statim ascendere volait, et toti 
divinitatit dexitià peronaans est» 

(fi) AaofMit «Df^a^ et â«f«idtc cbcbolat« 
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èipemieieuse, je réponds que e'est la vôtre. Je k dis plus 
clairement / c'est la beauté dont vous vous rendez pro^ 
priétaire. Je ne blâme pas le don^ mais f en condamne 
Fabus. Etsijeneme trompe, la sagesse mêmeestlabeauté 
de range et de famé ; car sans elle que seraient l'un et 
Vautre, qu'une honteuse misère? mais fange Va perdue 
en se VappropriatU; et c'est une même chose à sonégard, 
d'avoir perdu la sagesse par sa beauté que de l'avoir 
perdue par sapropre sagesscCettepropriété est la cause 
de sa perte ; il a perdu sa sagesse , parce qu'il se l'est 
appropriée, parce qu'il n'a pas donné la gloire à Dieu, 
parce qu'il en a été méconnaissant; c'est ce qui lui a 
fait perdre sa sagesse; c'est la sagesse même qu'il a 
perdue; car l'avoir ainsi, c'est la perdre. Eh I 
Seigneur, que j'ai sujet de me confondre , lorsque je 
considère combien de fois je me suis laissé tromper 
à la voix de ce serpent ; vous m'avez imprimé votre 
image, et j'ai pris celle des démons; et môme j'ai été 
si malheureux , que je me suis rendu plus vil et plus 
difforme que Lucifer. Il n'avait point vu le châti- 
ment que vous imposez au péché avant que de le 
commettre , mais moi je l'ai su et je l'ai méprisé ; il 
n'a été qu'une fois établi dans l'innocence , mais 
vous m'y avez rétabli plusieurs fois; il s'est éleyé 
contre son créateur, et moi contre mon réparateur ; 
il a laissé un Dieu qui l'a abandonné, et moi j'ai 
quitté un Dieu qui me cherchait; il demeure obstiné 
dans sa malice , Dieu l'ayant réprouvé , et moi je 
persiste dans mon égarement^ Dieu m'ayant souvent 
rappelé. Enfin y si nous sommes tous deux contre 
Dieu, il est contre un Dieu qui ne Ta point re- 
cherché, et moi je suis contre un Dieu qui s'est li- 
vré pour moi aux douleurs de la mort (1). 

(i) Hcq! qooties hajns caUidissiini serpentas voz me m\» 

Ton t. i 
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MÉDITATION IL 

DE LÀ. GHUTB b'aDAM BANS LE PARABM ««.««an», 
£T BB l'hORJMSUE DU PÉGHB QO'mJM 1)^(9 iNtÉV 
BUIRB BN irOU&, 

Mémorandum est quamodà Adam in Dafnasbeno èàtkpo ^ 
Wno terr^ facfta , positusque in paradiio , ëï ÉSjt /b^- 
mtaâ èx uHa èostarum ejus , eum de fruHtu airèorii idMi- 
Ha boni et maK prohibiti eesent comedere , et MhSJowUIth 
comediuentt post peeeatum tubità exparadisoejêiMwlUt, 
vettibus pelHceis indiâti , et originaU juttiHa pfévaUf m- 
liquum vitœ temptis in ktboribuê ac arumnis maœimi» fùh 
nitendo traxerint. Super his etiam ratiocimo mlelteli|f » 
etaffectibus vùluntatis utendum erit, 

Tractandum msmoriâ quam diutumam ob ûlud pee- 
catum pœnitentiam egeirunt , quanta humahum gentu 
corruptio invasit, quot hominum milita àd inferot detur- 
bâta 8unt. S. Ignatius. 

Les Préludes seront les mômes qu'à U Méditation précëdèiîte. 

7BBMZER 70IMT. 

Considérez les avantages que Dieu fit au premier 
homme au point de sa création , et les rares dons de 
nature et de grâce dont il le favorisa. Il avait un 

seram decepit; Dens mens, ta impressisti mihi amabilem 
imaginem taam , et ego superinduxi horribilem iniaginem dia« 
bolicam ; imô in mnltis Lncifero horribiliorem me invenio. 
Ille nullâ prœcedenle vindictâ peccavil anperbiens ; ego visa 
éjns pœnâ peccavi contemnens. Ille semel in innoceada est 
iiMtitntas; ego maltoties sam restitatn». Ille se erexit contra 
enm qai se fecit ; ego contra eam qui me rcfecit. Ille perstat 
ia nalitia Deo reprobante ; ego corro à Dec miserîcorditar 
revocante. Ille Deum reliquit permittentem ; ego fogi perse* 
qnentem. Et si ambo contra Deam , ille tamèa contra non rt* 
quirentem se ; ego verè contre monenteia pio m)». «9» Ban, de 
4 ment, ex^rci dis, •■■. 
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fa^it0^imlkLmt «m passions; il commtiidait en 
laoaTerain à tous les animaux qui avaient du res- 
pect et de la soumission pour lui ; sa santé était à 
l'4pr0i|iTe de toutes les maladies , et sa yie étût hors 
do toHS les trûts et de toutes les atteintes de la 
mort ; il avait des communications intimes aree 
Diau dans le plus délicieux séjour de la terre > où il 
loniasait d'une tranquillité admirable. Quatre vertus 
gui font tout le bonheur des hommes , conspiraient 
^ I0 rendre heureux : la miséricorde et la vérité , la 
fintiee et la faix. La miséricorde raccompagnait et 
Id suivait partout, afin de le protéger et de pourvoir, 
flomme une bcmne mère , à tous ses besoins ; la 
vérité lui donnait de grandes lumières , pour le 
conduire un jour jusqu'à la claire connaissance de 
la première vérité ; la justice réglait ses mœurs, de 
peur qu'il n'abusât de sa science pour faire le mal ; 
la paix s'étudiait à le rendre parfaitement content , 
en éloignant tout ce qui pouvait troubler son repos, 
afin que la concupiscence ne pût s'élever contre 
Tesprity ni causer du désordre au dedans, et qu'au- 
cune créature n'osât l'inquiéter au dehors (i). 
Qu'est-ce qui pouvait manquer, dit saint Bernard, 
à celui que la miséricorde couvrait de sa protection, 
que la vérité éclairait de ses lumières, que la justice 
gouvernait , et que la paix portait amoureusement 
dans son sein (2) ? 

(i) Vîdere mihi videor, dilectissimi, qaataor virtatibos 
hit amictam primam hominem , 9b ipso saae créât ionis exor- 
dîo Antpropbeta memiait veatimentu salutis indutam; est 
enim in bis qaataor illa salatis iategritas,nec sine bis omnibus 
mteit «ronfUire salas , praeaertim com ueo possiot e«se vir- 
tntes, si ab invicom leparentiK. S* Sern* y ferm* i (h amtuM, 

(m) -Qaid bmo deerat, qncm misaricordia oastodiebat, do« 
cebstv^riust regebat jjastitid^ paxfovebat? 
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Admirez la bonté et la libéralité da Clréatear 
envers nos premiers parents. Qu'ils étaient heu- 
reux , s'ils eussent su jouir de leur bonhenr ! Re- 
connaissez en même temps les bontés de Died sur 
vous , et les miséricordes dont il a usé en yotre en- 
droit , vous revêtant de sa grâce et de tous les 
ornements des vertus, et vous rétablissant dans 
rinnocence que vous avez si souvent perdue par 
vos péchés. Quel témoignage lui avez-vous 'renda 
de votre reconnaissance ? serez- vous donc toujours 
ingrat? Ne vous résoudrez-vous jamais à le servir 
avec plus de ferveur t Ne craignez-vous point ce 
reproche : Le bœuf a connu celui à qui il apparte- 
nait, etrâne a connu l'étable de son maître ;inai8 
Israël m'a méconnu et s'est oublié de mes bien- 
faits (i)? 

SECOND Tonrrm 

Considérez l'ingratitude , l'orgueil , la curiosité, 
la lâcheté ctTinfidélité de nos premiers parents, 
dont la pitoyable chute vérifie ce que dit le Prophète 
roi. Lorsque l'homme était en honneur , il ne 
l'a pas compris ; il a imité les bétes qui sont sans 
raison , et il leur est devenu sembld)le (2). Dieu 
avait défendu sous peine de mort au premier 
homme de toucher au fruit de l'arbre de la science 
du bien et du mal : le commandement n'était pas 
difficile à observer; et quand il l'eût été , que ne 
devait pas faire Adam pour le respect de son bien- 
faiteur , et pour son propre salut? Et néanmoins , 
par un étrange aveuglement , il s'oublie de ses obli- 

• 

(i) Cognovit bos possessorem sanm, et asinns presepe 
. domini sai, Israël an tem me non cognovit. 
e (a) Homo cam in honore esse t non inteUexit, comparatps 
at jacaeatis inai pientibas, et simili^ factas est iUis. Ps» 48. 
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gâtions , poar complaire à une femme qui s'étéK 
laissée séduire au serpent, et mangeant du fruit 
défendu il perd avec elle ramitié de Dieu, les quatre 
dons d'où dépendaient son salut et celui de sa pos- 
térité. 11 perd la miséricorde en devenant le meur- 
trier de tous les hommes ; il perd la vérité en 
affectant la science qui ne lui appartenait pas , et 
Toulant cacher son crime ; il perd la justice en pré- 
férant la voix du serpent au commandement de 
son maître, et Tamour de la créature à celui du 
Créateur ; il perd la paix, parce qu'il n'y a point de 
paix pour les impies qui s'élèvent contre Dieu. Eh! 
qnelle indignité de faire si peu d'état de ses me- 
naces , qu'on ne craigne point de hasarder pour une 
pomme le plu» grand de tous les biens I Hélas ! qu'il 
faut peu de chose pour ruiner le salut d'une âme , et 
pour perdre la grâce de Dieu I Adam Ta perdue 
par une lâche complaisance , David par un regard , 
saint Pierre par une vaine peur , tant de grands 
hommes par de petits respects. Craignez , âme chré- 
tienne j de tomber dans cet aveuglement ; défiez- 
vous de vous-même. Craignez de ne point coopérer 
à la grâce quand elle est présente , de ne 
la point recouvrer lorsque vous l'aurez perdue, 
et de la perdre derechef lorsqu'elle vous fiera 
rendue. 

Dieu de miséricordes I quelles larmes pour- 
raient effacer les taches de mon âme ? et quelle 
punition serait capable de satisfaire à votre justice , 
que j'ai méprisée avec tant d'indignité? Mon cœur, 
brisez- vous de douleur, et vengez sur moi l'offense 
que j'ai commise contre un Dieu qui m'est si bon. 
mon Dien 1 je publierai éternellement l'excès dei 
votre charité. Que n'ai-je tous les cœurs des saints 
pour TOUS aiioer ! que toutes les puissances de mon 
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âme et toutes les parties de mon corps ne sont- 
colles changées en autant de bouches pour toos bénir, 
et en autant de victimes pour tous en faire xm sa- 
crifice (i) I 



TROISIEME ponrr. 



Considérez les maux effroyables qfie le péché in 
premier homme attira sur lui et sur tous ses des- 
cendants jusqu'à la fin du monde. On fient pour 
certain qu'aussitôt qu'il fut convaincu de sa faute , 
il en demanda pardon , et qu'il l'obtint de la bonté 
de Dieu qui ne la lui découvrait que pour l'effacer de 
ses larmes ; et toutefois quelles peines ne souffrait-il 
pas durant sa vie et après sa mort ? Dorant sa vie , il 
fut banni honteusement du paradis , et relégué dans 
la région du péché , comme dit saint Ambroise (2). 
Ile infortunée , région funeste et malheureuse , où 
il n'y a que troubles, que séditions , que guerres , 
que pestes , que famines , que maladies de corps et 
d'esprit , que morts sanglantes et cruelles , qui en- 
vironnaient en foule ce criminel privé de la pro- 
tection particulière de Dieu , et condamné à une 
pénitence très- rigoureuse de neuf cents ans ; après 
laquelle il passa dans une autre région de ténèbres, 
où il demeura quatre mille ans , banni du ciel , 
privé de la vue de Dieu, tout proche de l'enfer, où 
une multitude innombrable de ses enfants tombent 
depuis 8a chute , et tomberont jusqu'à la consom- 
mation des siècles , pour y être éternellement tour- 
mentés à l'occasion de son péché. Qui eût jamais 

(i) Benedio «Qima met Domino, et nuli oblivisci omnes 
retribu tiones ejus, qai ptopitiatur omnibas iniqaitatiBiis 
tais , etc. 

(2) In insnlam peccati relegatns. S, Jmh, ^Ltde interpei» 
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ora qu'une désobéissance eût pu causer tant de 
désordres et de malheurs ? Que si on seul péché a 
été puni de l{i sorte, que sera-ce de ceux que j'ai 
coipinis » qui sont sans nombre 7 Si Dieu , qui est 
]a bonté n^ême » punit le péché d'une peine si époU'<' 
Yanta^le , ne faut-il pas dire que c'est un mal plus 
horrible qu'on ne le saurait imaginer? Quelle obli- 
gation n'ai-je donc pas à la misérîborde divine qui 
ma souffert et attendu jusqu'ici , pour me donner 
le loisir de fuire pénitence? Si Adam a pleuré son 
péc|ié et regretté la perte de la justice originelle 
Fespaqe de neuf cents ans , sans donner de trère à 
aa doideur , quelles larmes pourraient suffire pour 
expier ines crimes , et pour dépjorer la perte que j'ai 
f^\e 4^ l'innocence qui m'arait été donnée par la 
grâce de mon baptême? Eh 1 qui me rétablira dans 
cet heureux état , où Dieu prenait autant de spin de 
moi que si j'eusse été l'unique objet de sa provi- 
dence? Qui rappellera le temps où sa grâce luisant 
sur mpi comme un soleil , je vivais sans crainte 
psarpii les dangers , et je marchais sans broncher 
parmi les ténèbres de la nuit? Que mon bonheur 
n'est-41 semblable à celui que je goûtais, lorsque Dieu 
traitait familièrement avec moi, et qu'il logeait dans 
le secret de mon cœur , comme dans le lieu de ses 
délices? Hélas I je l'en ai chassé , et depuis le triste 
moment qu'il m'a quitté , je n'ai éprouvé que des 
misères (i). 
Ah I Seigneur , si je ^q vous avais jamais offensél 

(x) Qais mihî tribaat , ut sim jaxta menses pristinos , jaxta 
dies qaibas castodiebatme? Qaandô splendebat lucerna ejat 
saper capat meam , et ad Inmen ejas ambolabaro in tenebrîs; 
aient fni in diebus adolescentiae mes , qnandô secretô Deos 
erat intabemacnlomeo, qaandô erat Omnipotensmecnniyetc. 
Job., 39 , X y 9 y 3 er 4. 
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quelle folie de vous quitter, ô mon Dieal puisque 
je ne puis respirer sans tous? Quel aveuglement de 
me priver , pour des choses si viles , de votre ines- 
timable amour? Eh ! combien de fois vous ai-je 
perdu , vous qui êtes mon souverain bien , pour 
jouir d'une fumée de vanité ? Combien de fois ai-je 
laissé rhéritage du ciel , pour prendre celui de 
Tenfer ? Divine Justice , qui a retenu votre main 
vengeresse de l'iniquité , et qui Ta empochée de me 
punir au moment que je vous offensais t Qui m'a 
fait trouver tant de bonté auprès de vous , ô mon 
Dieu 1 que vous ayez bien voulu me souffrir si long- 
temps , m'attirer avec tant de douceur , et me re- 
cevoir si favorablement à mon retour? mon 
très-doux Sauveur , oubliez le passé, et ne permettez 
plus que je sois séparé de vous. Mon Dieu, créez un 
cœur pur en moi et renouvelez un esprit droit au 
fond de mon âme. Ne me rejetez pat de devant votre 
visage , et ne m'ôtez pas votre Esprit-Saint, Rendez- 
moi la joie de votre amour, qui est la source de mon 
salut , et fortifiez-moi des dons de votre Saint- 
Esprit , afin que je vous serve fidèlement , et 
qu'ayant mis ma confiance en vous , je ne sois point 
éternellement confondu. 
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MÉpiTATION III. 

DE LA CHUTE DE PLUSIEURS PARTICULIERS QUI SONT 
DAMNÉS POUR UN SEUL PÉCHÉ MORTEL , ET DE 
l'horreur que NOUS EN DEVONS CONCETOIR. 

Exereeamur pari modo circa peccatum mortale , et particu- 
lare quodlibetf considerando quod peccato tali vel semel 
duntiixat commitso , forte detrusisint multi ad infernum^, 
quodque prœterea prope innumeri ob delicta meis pau- 
eiora atque leviora forte crucientur œtemis pœnis. Unde 
memoriâ versandum quanta sit peccati pravitas et mali" 
Êia Deum omnium conditorem atque Dominum offenden^- 
Us. Batioeinandum quoque est supplicium œtemum pec- 
cato juste irrogari , ut pote advenus inftnitam Dei 
bonitatem perpetrato. S. Ignatias. 

On ne change point les deux Préludes précédents. 

PBEMZSE vourr. 

Considérez ce que dit saint Augustin, que comme 
il n'y a qu'un souverain bien , qui est lui seul infi- 
niment plus désirable que tous les autres ensemble ; 
aussi il n'y a qu'un souverain mal , qui est seul in- 
finiment plus à craindre que tous les autres, quand 
même ils viendraient tous fondre sur nous tout à la 
fois (i). Ce souverain mal c'est le péché qui est en 
matière de mal ce que Dieu est en matière de 
bien. Etrange opposition I Dieu est le bien y le 
' péché est le mal ; Dieu est le vrai ))ien , le péché est le 
vrai mal; Dieu est le seul bien^ le péché est le 

(i) Uaam est sammum bonnm , aliad antemsummom iDt«. 
lam, etc. S,Jugttst,f sentent, iS^ 
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seul mal; Dieu est le souverain bien, en compi r aisoB 
duquel tous les biens créés ne sont rien ; le péché 
est le souverain mal, en comparaison duquel toutes 
les misères du monde ne sont nullement considéra- 
bles; d'oùila'ensuit qu'autant que Dieu est aimable, 
autant le péché est horrible et abominable. 

C'est pourquoi tous les saints, qui étaient parfai- 
tement convaincus de cette vérité , ont toujours 
choisi tout autre mal pour éviter celui-ci. Les uns 
se sont coupé la langue avec les dents , les autres 
ont fait brûler leurs mains à petit feU| les autres 8e 
sont coupé le nez , les autres se sont arraabé les 
yeux, les autres, par un mouvement extraordinaire, 
se sont précipités dans les eaux où jetés stu milieu 
des flammes pour fuir le péché, tatit ils en avaient 
d'horreur. Et n'est-ce pas pour ce sujet que tous les 
martyrs ont souffert les roues , les chevalets et les 
machines ardentes, et qu'ilsontconstamment enduré 
tout ce que la rage des démons et la cruauté des tyrans 
ont pu inventer pour las faire succomber au péché 7 

C'est ce qui vous doit donner de la confusion , vu 
que pour de si légères occasions , pour un vain res- 
pect , pour la crainte d'un mépris , pour un fan- 
tôme , pour un rien , vous avez tant de fois offensé 
Dieu. N'ôtes-vous point honteux de votre lâcheté t 
ne voulez-vous pas changer de sentiment et vous 
affermir dans la résolution immuable de souffrir 
plutôt l'extrémité de tous les maux , que de com- 
mettre une seule offense mortelle ? Il le faut absolu- 
ment, si vous youlez mettre votre salut en assurance. 

Considérez que le péché n'est pas seulement le 
souverain mal ^ mais qu'il est encore la source de 
tous les maux et la privation de tous les biens ; car > 
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premièrement , il nous prive de la grâce qui est la 
vie de notre âme • et de tous les biens surnaturels 
qui raccompagnent. Il nous enlève toutes les vertus 
théologales et cardinales, av«c les sept dons du 
Saint-Esprit; et ainsi il détruit , pour me servir des 
termes de saint Vincent Ferrier , quatorze très-ex- 
cellentes qualités , dont la moindre est plus noble 
dans son genre que le ciel et la terre. Il est vrai 
qu'il n'éteint pas toujours la foi ni l'espérance, mais 
il les affaiblit de telle sorte qu'elles demeurent 
comme mortes. Il nous ôte tout le mérite de nos 
bonnes œuvres, et tout le droitqu'elles nous avaient 
aeqnis à la gloire. Il trouble la paix de nos cons- 
ciences ; il nous prive des caresses et des consola- 
tions du Saint-Esprit ; et enfin il nous fait perdre 
Dien, qui est le comble de tous les malheurs. 

Seeondement , après nous avoir dépouillés de tous 
les biens du ciel, il nous accable de toutes sortes de 
misères* Il remplit l'entendement d'épaisses ténè- 
bres , d'ignorance , de faussetés , d'extravagances , 
de folie, d'erreur ; la volonté de craintes, de frayeurs, 
d*aTersions du bien et de Dieu même , d'endurcisse- 
jnenty d'obstination , de désespoir; la mémoire de 
souvenirs fâcheux, importuns et dangereux; l'ima- 
gination de fantômes impurs , Tappétit de désirs 
déréglés , le corps de pourriture , Tâme de trouble , 
d'amertume et de désordre ; si bien .que d'un vais- 
seau d'élection qu'elle était auparavant, il en fait un 
vaisseau d'abomination ; d'une héritièredn ciel, l'es- 
clave des démons, et du temple du Saint-Esprit, 
une Babylone pleine de confusion , une Sodome 
pleine d'impuretés, une Egypte pleine de ténèbres, 
un enfer plein de tourments et de supplices. Que 
si ni^ seul péché fait tout cela , que sera-ce de tant 
de péchés que vous avez commis t Quelle obligstion 
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ayez-Yous de servir Dieu fidèlement , s*il tous a 
tiré d'un si déplorable état? Et si vous y ôtes encore, 
que ne devez-yous pas faire pour en sortir? Ne crai- 
gnez-vous point que la mort vous surprenne avant 
que d'avoir fait pénitence? Ne la différez point, je 
vous prie; vous la pouvez faire aujourd'hui, pent- 
étre que demain vous ne le pourrez plus. 

TBOZSZÊBU: FOZHT. 

Considérez que le péché ne borne passes funestes 
effets dans le temps de la vie présente, il passe dans 
J'éternité. Hélas! une méchante action est bientôt 
faite ; mais on n'en a pas sitôt payé la peine, elle 
est d'une bien plus longue durée. Si le crime et le 
supplice finissaient en môme temps > on croirait ai- 
sément que le péché n'est pas un si grand mal (i). 
Mais il n'en est pas ainsi ; il n'y a point de péché 
mortel qui ne mérite l'enfer, et pour lequel Dieu ne 
peut vous condamner aux flammes éternelles. Pesez 
bien ce que je dis ; représentez- vous ce que c'est que 
l'enfer et l'éternité malheureuse ; et puis consi- 
dérez qu'un mal si effroyable est le juste châtiment 
d'un seul péché mortel; châtiment ordonné de 
Dieu, qui est la justice môme, et par conséquent qui 
ne veut ni ne peut faire tort à personne ; de Dieu , 
qui est la bonté môme , et par conséquent qui est 
plus porté à la miséricorde qu'à la rigueur; de Dieu, 
qui est la sagesse môme« et par conséquent qui ne se 
peut tromper dans ses jugements. Ne faut-il donc 
pas dire qu'un seul péché mortel est un mal extrême, 
puisque Dieu le punit d'une peine si effroyable? 

Que si cela est vrai, combien lui ôtes-vous obligé, 

(i) Prodactior enim est pœna qaàm calpa , ne parva 
pataretar culpa, si cam eâ finitetnr et pcena. S, August,^ tract. 
IA4 m Joann. 
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quand il ne vous aurait pardonné qu'une seule of- 
fense mortelle? Peut-ôtre que pour ce seul péché, il 
y en a plu3ieurs qui- sont éternellement damnés. 
Vous le pouviez être aussi-bien qu'eux ; au moins 
TOUS ayez sujet àe croire qu'il y en a plusieurs dans 
les enfers qui n'ont pas tant offensé Dieu que vous. 
Quelle grâce , quelle miséricorde, qu'on ne tous ait 
pas traité à la rigueur, et qu'on vous donne le temps 
défaire pénitence. Ehl si ces misérables pouvaient re- 
venir au monde pour pleurer leurs péchés , que ne 
feraient-ils pas pour se réconcilier avec Dieu ? Que 
ne devez-Yous donc pas faire pendant que vous en 
ayez le temps? n'est-ce pas pour cela que Dieu vous 
prolonge la vie , et si vous en abusez , n'étes-vous 
pas un ingrat indigne de ses miséricordes ? Consi- 
dérez sérieusement la patience avec laquelle il vous 
attend, ditsaint Bonaventure. Ohl qyk'il a long-temps 
attendu votre retour I oh! qu il vous a long-temps souf- 
fert dans vos péchés I oh I combien en a-t-il damné 
avant votre conversion^ et néanmoins il vous a mi- 
séricordieusement attendu, vous qui ne cessiez de 
l'offenser (i). mon âmel si tu pouvais penser, 
comme le sujet le mérite , combieu de personnes 
plus considérables sans comparaison que toi ont été 
rejetées , et n'ont pas reçu la grâce qui t'a été accor- 
dée ; ton époux t'a donc choisie parjpréférence, il t'a 
choisie entre toutes , il t'a prise d'entre toutes, il t'a 
aimée par-dessus toutes (2). 

(i) Âdverte qnae faerit louganimitas exspectantis. Ojqnanto 
tempore taam adventam ezspectavit I heu quanto tempore 
te in tais peccatistoleravit ! ô qnot et qnantos ante tuam cou- 
versionem in peccatis damnavit , et te semper peccantem mi— 
sericorditer exspectavit. S,.Bonav,de 4 menu exercit, 

(a) Elegit te ergo , et praeelegit sponsas tans ; elegit te 
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• TEOISIÈME JOUm DRS EXBSiCKB. 
L^emploi paniciilw àe o$ Jobt^ 

▼oTBB occupation sera de oonoeToirtiiieglraiide 
horreur et détc^ation de Toa péchéa, par le motif de 
Jésua-Christ crucifié, que aaintlgnace yona m mai^ 
que dana le colloque du premier exercice , et par la 
considération de quatre autrea motifs qn'ila compris 
dans la seconde méditation des péchés. 

Lisez le neuyième chi^itre du quatrième lirre de 
l'Imitation de Jésus-Christ. 



MÉDITATION I. 



». 



DE L HORBEUR DU PECHE QUE NOUS DEVONS CONGE- 
YOIR ▲ LA YUE DE JESOS-CHBIST CBUQFIÉ. 

Exquiram mecitm rationem , quâ Creator ipse infinUu$ fieri 
creatura, et ah œtema vita ad temporariam moftem venin 
propeccatis meis dignalus sit, Ârguam insuper meipsum, 
percontans quid haotenùs dignum memoraiî* egerim pro 
ChHito ? Quid agam tandem aut agete âebeam ?$tHi eum 
intuens tic cmci affixum, ea pf^Uiquax^ qum m^ffffent 
mensetaffectvs, S. I([:iiatiu9. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Fi&UREz-vdus que vous êtes au pied de la croix, et 
^ue voua voyez Notre- Seigneur expirer parmi d*6X* 
cessivea douleurs pour vos pécbéa» 

in oinnibofi assumpsit ex onmtbosy amftTit prie oaiinbiNt 



SECOND PRÏLIjDlt. 

Demanda bûmblesiient au Saint^Eaptit la grâce 
de pénétrer dana le eœur et dans k» 8Êi^tée9 plaies de 
Jésus-Ghristi pecur ooaceToir à la mie de ce pitoyable 
ot^et uoe heneor mortelle de Tel oSeates» <i& re*- 
gret seasible de les ayoir eemmisea» et «ne ferttie 
réMutiea de n'y retomber jamais* 

nuBBusa FOUIT, 

GensidéreK qoe Dtea n'a jamais montré plas dtà- 
reme&t la haine ^a*il portait au péché , qae dans la 
mort de son Fiis qa'il aimait uniqueiaent , et dont 
il connaissait rinnoeence ; et néanmoins parce qu'il 
s'était chargé de nos crimes , et qu'il avait bien 
TÔulu s'obli^r à satisfaire pour nous , tous savez 
avec quelle iîgaeur il a été traité. Eh I que n Vt4i 
pas fait, ehl que n*a-t-il pas souffert pour apaiser 
la colère de son Père ? IL a voulu, dit saint Thomas , 
endurer autant de tourments que s'il eût lui-même 
commis tous les péchés du monde (i). Il a voulu, dit 
ifldnt Bonaveuture^ endurer tout ce qtie la vie d'un 
Homme-Dieu pouvait souffrir sans moufir (a}. Il a 
voulu , dit le même' père, endurer tout ce que son 
cœur déifié pouvait supporter sans se fendre de dou- 
leur, il a voulu, dit saint Jérôme, souffrir et endurer 
ee que nul d'entre les hommes n'ajamaissuni ne 
saura jamais avant le jour du jugement. Beprésen- 
tez'vous, je vous prie, un Dieu devenu enfant, ex- 
posé à toutes les rigueurs du temps, dénué de tout 
secours humain , réduit k une ex^éme psmvreté , 

(i) Tantom ibrre volait dolorii , qnamiim « ipsa omma 
pi}oeata mancU focifset. 
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inconnu dorant l'espace de trente ang, l^ÊÊé dn ch^ 
min , tourmenté de la faim et de la soif, persécnté , 
trahi , livré à ses ennemis , lié de chaînes, brisé de 
coups , couvert de plaies, couronné d'épines, «t 
enfin attaché à la croix , où il meurt accablé d'^no- 
minies et de douleurs ; et jugez de là quelle doit être 
rhorrible malice du péché , qui n'a pn être expié 
que par une telle bonté ; quelle la plaie qui n't 
pu être guérie que par un tel remède ; quelle h 
servitude qu'on ne pouvait racheter que par une 
telle rançon ; et quels Torgueil et la désobéissancequi 
n'ont pu être réparés que [par une telle bumiiiatimt 
bonté ineffable I ô remède salutaire I ô prédmiie 
rançon I ô profond anéantissement de mou Dieu I ô 
la stupidité et l'aveuglement des hommes t de com- 
mettre avec tant de liberté ce qui ne peut être ré- 
paré que par un châtiment si prodigieux , qui fait 
trembler les colonnes du ciel, et qui jette l'étonne- 
ment et la frayeur dans les esprits angéliques. 



SECOND POINT. 



Considérez ce que vous avez fait jusqu'ici pour re- 
connaître un si charitable rédempteur. Au lien de 
lui rendre amour pour amour, souffrance pour souf- 
france , vie pour vie , vous lui avez donné la mort 
autant de fois que vous avez commis de péchés. Car 
il vivait en vous par le moyen de la grâce , qui est 
un des fruits de sa croix , et vous l'avez détruite 
chaque fois que vous avez péché mortellement , si 
bien que vous n'avez pas seulement été le meurtrier 
.de votre âme , mais vous avez crucifié de nouveau , 
comme dit saint Paul , celui qui vous a aimé plus que 
sa propre vie ; vous avez renouvelé toutes ses dou- 
leurs , autant qu'il était en vous , vous les avez aug- 
mentées^ vous les avez redoublées , et la douleur que 
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Itti eiQBerait le moindre de yos péchés , s'il en était 
encore captUe, serait incomparablement plus 
grande que celle que les épines , les cbus , les foaets 
et tons les tourments de la croir lui ont pu causer 
durant sa passion. N*étes-yous point ecmfus de votre 
ingratitude ? ayez-yous bien eu le courage d*ofienser 
si cruellement celui qui s'est exposé pour yous à la 
morl , et de contracter de nouyelles dettes , comme 
si Jésus-Christ n'ayait pas assez souffert pour payer les 
précédentes , et pour yous empêcher d'en faire d'au- 
tres à l'avenir ? Quelles peines n' ayez-vous pas su- 
jet de craindre, si Dieu vous punit comme vous mé- 
ritez ? s'il a traité l'innocent avec tant de sévérité , 
que ne fera-t-il pas au coupable (ij? 

THOZSZÈniE POINT. 

Considérez ce que vous devez et ce que vqus vou- 
lez faire désormais pourrécompenser le passé, et pour 
vous acquitter de vos devoirs. Jésus-Christ a pris vos 
péchés sur lui. Il s'est chargé de nos péchés , dit le 
prince des apôtres , et s'est obligé d'en porter la 
peine en mourant pour nous sur la croix (2); si bien 
qu'autant de fois que vous péchez , vous le chargez 
d'un fardeau qui l'accable et le fait mourir. Ne vou - 
lez-vous pas dorénavant épargner votre maître ?I1 a 
conçu une extrême douleur de vos ofTenses ; sa eon- 
tritiona été profonde comme l^ abîme de la mer; ses yeux, 
à force de pleurer , se sont comme éteints et amortis, 
n a passé toute sa vie en regrets et en gémisse- 
ments (3). Voudriez- vous la passer en délices "f cela 

(i) Si in vîridl ligno hîcc faciant , in arido qnîd fiet ? 
(«) Piccata ii09tra[ipse pertnlit in corpore sno snper lignnio, 
(8) Magna est velat mare contritio tna. Thren,^ a. 
I>«i»ceratit jMie lacrymi» ocnli mei. Deiecit in dolore vit! 
nea , et anni mei in |g;f mitibas, Ps, 3o. 
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n*est pas raisonnable. IL a prié poar ^ous » et pour 
obtenir le pardon de vos péchés il en a fait une ri- 
goureuse pénitence; ses prières ont été accompagnées 
d'une puissante clameur (i). Sa pénitence a été si ri- 
goureuse, qu'il n'y a partie de son corps qui n'ait éfé 
couverte de plaies (2). N'est-il pas temps de com- 
mencer la vôtre , de pleurer vos péchés, de prier et 
de prendre quelques volontaires , pour témoigner à 
Dieu le regret que vous avez de lui avoir déplu? Enfin, 
pouvant vous racheter par une larme, par un soupir, 
par une seule parole , il a voulu attacher votre ré- 
demption à sa mort, et endurer intérieurement dans 
son âme « et extérieurement dans son corpa, des 
tourments et des douleurs incompréhensibles » pour 
vous faire appréhender Ténormilé du péché et la 
haine que Dieu lui porte. Ne devriez-vous pas, s'il 
était possible, mourir parla force de la douleur de vos 
offenses, et lui faire un sacrifice de votre vie , pour 
celle qu'il a perdue à votre occasion ? mon âme I 
vous êtes «^ juste titre redevable de toute votre vie à 
Jésus-Christ, qui a donné la sienne pour vous, et qui 
a souffert de rudes tourments pour vous délivrer 
des peines éternelles. Que pouvez-vous trouver de 
fâcheux, si vous vous souvenez que celui qui est Dieu, 
dont la beauté est infinie , a voulu être défiguré sur 
la croix et mis à mort pour votre amour (3). Ohl que 

(1) Cam claroore valido. 

(a) Vulnetaïas est propter iniqaitates nostras , attrîtas est 
propter scelera no6tra. 

(3) O anima! totam vitam taam debes Chrinto Jesa non im- 
roerito , qui vitam snam pro te posuit , et craciatas doros 
«iislinuit . ne et ta aeternos craciatns snslineres. Qiiod tibi 
dariirn esse poterit, cam recordata fueris , qaod iUe specio- 
sas in forma Dei pro te volait crucifigU S, Bonav, de 4 ment. 



excrc. 
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j'avais peu mérité cette miséricorde I oh I que cetto 
bonté est gratuitel oh! que cet amour est surprenant I 
oh I que cette douleur est admirable I que le roi de 
gloire ait bien voulu soulTrir la mort de la croix 
pour un très-vil vermisseau I Tami du monde le 
plus doux I ô le puissant protecteur I ô bon Jésus I d 
bon Jésusl ô bon Jésus ( i) I 

Si toutes les vies des enfants d* Adam étaient réu- 
nies en moi , si je pouvais disposer de tous les jours 
qui se sont écoulés depuis la naissance des temps , 
et des travaux de tous les hommes qui ont été, qui 
sont et qui seront à Ta venir, tout cela ne serait rien 
en comparaison de ce que le Fils de Dieu a souffert 
pour moi. Quand donc je lui aurai donné tout ce 
que je suis et tout ce que je puis, ne sera-ce pas 
moins qu'une étoile en comparaison du soleil, une 
goutte d'eau en comparaison d'un fleuve , un grain 
de poussière en comparaison d'une montagne (a] ? 

(i) O qaàni indebita miseratio , ô qaàm grataita dignatio, 
qnàin inopinata dilectio, qaàm slupenda dnlcedo ! Regem 
gloriae pro despectissimo vermicalo mori et cracifigi ! ôqaàm 
dalcis arnicas ! ô quàm fortis auxiliator ! boue Jesa , boae 
Jesoy bone Jesa ! Ibidem, 

(a) Si essent in me omnes vitae illioram Adx , omnes dies 
secoli y et labores omniiim boniinom qai sont , faernat et 
eroQt , nibil esset ad cono-parationem iilias , qaod pro pec* 
catis nieis Filias Dei toleravit. Cam ergo donavero ei qnid- 
qaid sam , et qaidqaid possam , iionne erît sicut Stella 
ad solem , sicat stilla ad flaviom , sicat pulvis ad montem. 
Ibidem, 
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MEDITATION H. 

DB QUATRE AUTRES PUISSANTS MOTIFS QOI ROUft 
DOIVENT DONNER DE l'hORREUR DU PÉÇHB , IT 
NOUS PORTER A FAIRE PENITENCE IHB GSUX OfiM 

NOUS AVONS COMMIS. 5. Ignatius in sêcmnio tauf- 
citiodepeccatis. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Figurez-vous que TOUS êtes au fond d'aneobiciiie 
prison , chargé des chaînes d*un nombre infini de pé- 
chés qui vous ont réduit à un très-misérable état 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandez humblement la grâce de connaître les 
désordres de vie , afin de les détester et d'en lairo 
pénitence. 

PRSmEa POINT. 

Considérez pour premier motif de votre pénitence 
le prodigieux nombre des péchés que vous avez com- 
mis. Vous le reconnaîtrez aisément , si vous rap- 
pelez le souvenir des années de votre vie passée , 
des personnes avec lesquelles vous avez conversé , 
des lieux où vous avez été , des emplois que vous 
avez eus, des affaires que vous avez failes, des mau- 
vaises inclinations qui vous ont porté dans le vice y 
et des habitudes malheureuses que vous y avez con- 
tractées (i). Vous trouverez peut-être qu'il n'y a 

(i) Punctam primnm sit processus qaklam per qnem peo- 
cata totins vitse in memoriam revocsDtur, percnssis gradatim 
discnssisqae annis et spatiis temporam singulis qnâ in te txi- 
plici javamur compendio , consideratis videlicet locis ha« 



mocoiie sorte de péchés qae tous n'ayez commis » 
aucun lieu si saint où vous n'ayez péché , aucune 
compagnie où tous n*ayez fait beaucoup de fautes , 
aucune partie de votre vie qui sdt exempte de cri- 
mes , aucane action que tous n'ayez remplie d'im- 
perfections et de défauts. 

Pesez la facilité incroyable avec laquelle vous 
avez offensé Dieu ^ la négligence que vous avez 
apportée à son service , l'infidélité avec laquelle 
vous avez empêché ses desseins sur vous , et le peu 
de sujet qui vous a fait perdre le respect et oublier 
votre devoir. Il sera difficile que la vue de tant de 
vices monstrueux qui s'élèveront contre vous i ne 
vous en donne de Thorreur , et que , touché d'une 
vive appréhension des jugements de Dieu , vous ne 
disiez avec le Prophète roi : Seigneur , ne me re- 
prenez pas dans votre fureur , et ne me châtiez pas 
dans votre colère. Mes iniquités se sont élevées par- 
dessus ma tête et m'ont accablé comme un fardeau 
très-pesant (i). Si vous examinez nos péchés , Sei- 
gneur ^ qui pourra sul)«[ster (2] 7 V 

8SC<nfO FOIlfT* 

Considérez , pour second motif de pénitence 9 
quelle est la nature du péché , sa difformité , sa 
bassesse , sa brutalité , sa cruauté et son énormité , 

KtAîonis nostrâe , conversatîonîs modis et oflflcîoram sen ne- 

gotiornm qaibas fancti saixins , generibas dWersis, S. Ignat» 

in 91 exer. dcpeccatis, 

(i) Dcnniney ne in ftirore tno argnas me , neqne in ira tna 

iRMpripias me. Qncmfam iniqnitates meae super gre^sae sant 

Qtifnt TOtpam , et lient onns grare gravatae snnt saper me. 

F». 37. 

i^%) rflt^siqfrtWfM </l H>ietf arctî8 ^ Dtmfmei t)omiiie qtiis ans- 
tinebit ? 
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quand même il ne serait point défeiidii (i}. Quand 
Tooi seriez assuré qne Totre pécbé nm yngadaBL 
point il la connaissance des homnus, et qoe Bîm 
ne le punirait point, tous devriez a^oir bomnr éb 
le commettre , seulement i caose de sa faidanr. 
Cest la mort des Tertus , la destroctîaade la grioe, 
la mine des hommes et des angea ^ le fbm horrible 
de tons les monstres, qui sooiUe Totre àmm fnm 
tache qui la rend abominable , tache que tontes les 
créatures ensemble ne sauraient effacer dana took 
l'éternité , et qui ne peut être larée qne iaaa la 
sang du Fils de Dieu. Omon âmel que ta fes arîBs 
par tes fréquentes rechutes [a] I Oh! si ta TOf^pais ta 
laideur^ tu te f nierais toi-même , effrayée de te Toir 
si monstrueuse , et tu ne pourrais souffrir rhomnr 
que tu aurais de toi-même , sans gémir et toofint 
du plus profond de ton cœur. Si tu te peux ai^- 
porter , tu ne te connais pas ; ce n'est pas unemar> 
que de ta force , mais de ta stupidité ; ce n'est pas 
nn signe d'une bonne disposition , mais d'une ma- 
lice obstinée et endurcie. Hélas! que je sois mal* 
heureux ; si je toîs mes péchés , c'est un objet 
d'horreur qui m'est insupportable, et si je ne les 
Tois pas, la mort m'est inéritaMe (3). 

(i) ^Gandom est peccata îpsa perpendere, qoanta ait fœ» 
ditaa et neqnitîa afiigDloniiD, ex natara ana , ai Tel pioliibîla 
non eaaent. S, Ignadut, ibidem. 

(a) Qaâm Tilia facta es Iterans vias tnas I 
(3) Fage , 6 anima , teipsam , exterrita k tdpaa : nec aine 
mgitn cordia tui tolères horrorem tnnm. Si tolcraa , non 
agnosci s ; non estluec fortitado , aed mentis hebetndo ; non 
•st sanitas , sed obdnrata iniqnitas. Si me yidero , est honor 
»nt olerabili j ; ai non yidcro , est mon ine¥ita>iUt. S. Ben. dt 4 
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TaOZSIÊME POINT. 

Considérez , pour troisième motif de pénitence , 
ce qae tous êtes , tous qui avez tant offensé Dieu , 
et TOUS serrant de comparaisons qui tous donnent 
du mépris de Totre inutilité , de Totre indignité y 
de Totre bassesse et de Totre néant , dites en tous- 
même : Que suis-je en comparaison de tous les 
hommes du monde t que sont tous les hommes en 
comparaison des anges ? que sont tous les anges en 
comparaison de Dieu? Eh ! que suis-je donc doTant 
cette Majesté infinie , doTant laquelle les anges 
tremblent ? Moins qu'un grain de poussière , moins 
qu'un atome , moins qu*un néant. Comment est-ce 
donc que j'ai eu la hardiesse de pécher contre Dieut 
Ne suis-je pas bien insolent et téméraire de m'étre 
éleTé contre le Tout-Puissant ? Ne suis- je pas bien 
injuste , de lui aToir raTi l'honneur et la gloire qui 
lui appartient par tant de titres ? Ne suis-je pas 
bien ingrat d'aToir abusé de tant de bienfaits dont 
il m'a préTenu ? Ne suis-je pas bien insensé d'aToir 
préféré un fantôme à mon souTerain bien ? Ne suis- 
je pas bien méchant et misérable de m'étre souillé 
de tant de crimes qui me rendent abominable de- 
Tant ses yeux ? J'aTOue , Seigneur , que je ne suis 
qu'un ulcère et une source inépuisable de TÎces. 
Ayez pitié de moi , mon SauTeur , la pourriture et 
la corruption s'est mise dans mes plaies , et mja folie 
m'a réduit à un si pitoyable état , qu'il n'y a plus 
rien de sain dans ma chair (i). Seigneur mon Dieu, 
ne m'abandonnez pas , ne tous éloignez pas de 

(i) Tertinm est considerare meipsnm , qmsnam ant qaalis 
sîin, additis ezemplis , qox me in majorem znei contemptam 
trahant. Ut si mecum repatem quantolns sim ad omninm 
homimim «cetiiiii cenipariitiiSj qoid deiode aitnalUtado iiiù/«i. 
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moi ( P*. 37 ) ; car y^ suw préparé à tous les châ- 
timenU qu'il tou9 plaira m'ordouner , et ma dou- 
leur sera toujours présente devant mes yeux. Je 
confesserai mon iniquité , et je ne perdrai jamais le 
souyenir de mes péchés. 

Considérez pour quatrième motif de votre péni- 
tence qui est celui que vous avez oSensé. C'est Dieu, 
qui mérite d'être souverainement adoré et respecté 
de toutes les créatures; Dieu, qui a tous les attraits 
possiJ^les qui peuvent gagner l'amour de tous les 
coeurs; Dieu ,qui est une bonté infinie , une puis* 
sance infinie , une sainteté infinie , une patience, 
une douceur » une majesté , une grandeur in* 
finies; Dieu , qui est votre souverain Créateur , 
v^tre conservateur , votre bienfaiteur , votre ré- 
dempteur , votre père, votre juge , votre souverain 
bien et votre dernière fin. Toutes ces qualités qu'il 
a sur vous , et toutes ces perfections qui le relèvent 
infiniment au-dessus de vous , qui n'êtes qu'im^ 
puissance, qu'ignorance, que malice, que faiblesse, 
que laideur et que misère, ne devaient-elles pas vous 
tenir dans le respect (i}t Et néanmoins il n'y en a 

versa mortaliam , »i cnm angelis beatisqae omnibns compa- 
retar ? post haec attendendom est qaid rei sit tandem , qaid- 
qaid est creatam, praeipso Deo creatore. Jam qnid bomnncio 
ego nnas esse possain? Demam inspiciam corraptionem inei 
totins, pravitatem animse atqae corporis fœditatem , ac me 
tanqQam nlcos, sive apostema esse dacam , ex qno tanta sa- 
ines peocatomm tantaqne vitiornm Inès deflaxerit. S. Jgnat,, 
ibidem, 

(i)'Qtiartaiii est co^taré qtlid sii'Bens , qnem ita offendi , 
cvllee^ eottparatisqiie pcrfectionibas àttribntis Deo , tit 
pvopriw , omn oppositis sieid vitiis atqiHS defectibus snmmam 
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pas une que vous ii*ayez violée avec outrage. Vous 
avez offensé sa bonté «que vous avez postposée à 
Tamourd'une très-vile créature; vous avez offensé 
sa sagesse , dont vous avez laissé la conduite pour 
vous abandonner à votre propre sens ; vous avez 
offensé sa toute-puissance , abusant de son concours, 
sans lequel vous ne pouvez rien faire , pour agir 
contre sa sainte volonté.; vous avez offensé sa mi- 
séricorde qui vous a tendu les bras , et qui a souf- 
fert vos délais et vos mépris avec tant de patience ; 
vous avez offensé son immensité qui vous porte 
dans son sein , en perdant le respect en sa présence; 
vous Tavez offensé comme votre Créateur , en em- 
ployant contre lui toutes les forces et toutes les 
puissances de votre âme et de votre corps , que vous 
tenez de ses mains ; vous l'avez offensé comme 
votre bienfaiteur , en oubliant ses bienfaits , et re- 
jetant avec mépris ses divines grâces ; vous l'avez 
offensé comme votre rédempteur , en foulant aux 
pieds son sang précieux , avec lequel il vous a ra- 
cheté ; vous l'avez offensé comme père , en lui 
refusant l'amour que vous lui deviez ; vous l'avez 
offensé comme juge , en méprisant ses menaces y 
comme s'il n'avait pas le pouvoir de vous punir ; 
vous l'avez offensé comme votre souverain Sei- 
gneur , en violant ses lois , et aimant mieux servir 
au démon , que de vivre sous la douceur de son 
empire ; vous l'avez offensé comme votre dernière 
fin , et l'objet unique de votre éternelle béatitude , 
ne vous souciant point de perdre à jamais un si 
grand bien pour jouir d'un petit gain temporel ou 
d'un infâmeplaisir.O malicel ô aveuglement étrangel 

com «xtrema mea infirmitate , igaorantia , malitia et iniqui- 
tate conferendo. S, Ignat,^ ihid. 

Ton 1* ^ 
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Etonnez-vous comment les créatures tous ont 
souffert f après avoir ainsi offensé leur Créateur ; 
comment les anges qui portent Tépée de la justice 
divine , ne vous ont point exterminé (i) ; comment 
le ciel ne vous a point foudroyé ; comment les saints 
ont daigné employer leurs prières pour une si mé- 
chante créature ; comment le soleil et les astres du 
firmament vous ont éclairé de leur lumière , et 
assisté de leurs favorables influences ; comment 
tous les éléments vous ont servi , au lieu de con- 
jurer votre ruine ; comment la terre ne s'est point 
ouverte pour vous engloutir et pour vous faire 
souffrir mille enfers que vous avez mérités. 

Admirez la miséricorde divine qui vous a si long- 
temps attendu , et qui a suspendu la vengeance qiië 
toutes les créatures devaient prendre de l'injure 
que vous lui avez faite? Rendez-lui grâces d'une si 
grande faveur^ ayez horreur de vous-même ; traitez- 
vous comme le plus grand de tous vos ennemis ; 
priez Notre-Seigneur qu'il vous aide à faire une 
entière conversion , pour vivre désormais selon la 
fin bienheureuse pour laquelle il vous a créé , à 
savoir , pour le connaître , pour le louer et le res- 
pecter, pour le servir fidèlement et pour jouir éter- 
nellement de lui (2). 

(i) Qaintiim in exclamationem prornmpere excoraraotione 
aifectos vehementi , admirando valdè qaomodo creatnr» 
omnes ( ^scorso facto per singalas ) me sastinneriot Undin, 
et bac usqne vivam servaverint ; quomodo aageli divinae 
jastitiee gladiam ferentes , aequo me anime talerioA* etc* 
S. Igna^^ ibid, 

(9) Xerminanda demnm erit haec meditatio per colloqniam 
extollendo iofinitam Dei misericordiam , gratias pro viribos 
agendo , qaod vitam ad hnnc nsque diem prorogaverit. Unde 
proposita in fatnrum mei emendationç repîtabo sçmel* Pater 
poster, S. Içna(.j ibid^ 
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MÉDITATION HI. 

EftPÂTITION DE TOUS LES MOTIFS PRÉCÉDEIfTS QUI 
nous PEUVENT DONNER DE L*HORREUR DU PÉCHÉ , 
HBCUEILLlg SOUS TROIS CONSIDÉRATIONS , DU NOM • 
BKEf DU POIDS ET DE LA MESURE DE CEUX QUE. 

ireus AYONS commis. 

Bepeienda erurU prœcedentia exercitiat notatis punctis, seu 
loçUinquibusmc^orem senserimus consolaHonem , deso- 
kttionm , aut aliam quamcumque spiritualem affectio^ 
i^^f ac ilUi diutius dUligentiusque immorandum erU, 
S. Ignatius in 3 exercitio. 
"ppnitur repetitio ejusmodit veîuH quœdam eorum rumt- 
natiOf qu(B meditatus sum in exercitiis prioribus, utea 
eonHnuèreminiscendo , discurrat facilius intellectuSf sino 
éheigatkme. Idem in 4 exercitio. 

j4ÇtPrélade$ comme k la MédiUlion précédente. 
PRSMUa FOIMT. 

Considérez le nombre effroyable de vos péchés , 
dont peut-être la moindre partie est celle que vous 
connaissez. Il sera difficile que vous n'en conceviez 
de rhorreur, si vous y faites une sérieuse réflexion, 
les regardant tous non en détail et en particulier, de 
peur que le souvenir de quelques-uns ne salisse 
votrç imagination , mais en gros et en masse , rai- 
sonnant ainsi en vous-même à la vue de tant de 
lïriiQes. 

1. Si up seul péché mérite l'enfer, combien 
d'eofers ai-je mérités par un si prodigieux nombre 
d'offeiisest 

2. Si chaque péché est une plaie , de combien 

de ^wi WM-'}^ converti ;upi ^ui en ^ tant cçmmil^ 
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3. Si chaque péché est une injure atroce que j'ai 
faite à Dieu , combien d*outrages lui ai-je faits î et 
quelle pénitence les pourra réparer , le nombre en 
étant presque infini ? patience divine I comment 
m'avez-Yous pu supporter? 

4. Si chaque péché est un fardeau que le del 
ni la terre n'ont pu porter , quelle est la pesanteur 
de tant de lourds fardeaux dont je me suis chargé ! 
n'est-elle pas capable de m'accabler et de me faiie 
tomber dans le plus profond de l'abîme ? 

5. Si chaque péché est une chaîne avec laquelle 
le diable tient le pécheur esclave , combien longue 
est celle de ma servitude , tissue de tant de péchés 
énormes? n'ira~t-elle pas jusqu'aux enfers ? 

6. Enfin si chaque péché est une dette si grande, 
qu'il n'y a que le. sang de l'agneau sans tache qui 
la puisse payer, oh ! que mon état est misérable I ne 
suis-je pas un débiteur insolvable , et n'ai-je pas 
sujet de craindre qu'on ne me condamne , comme 
ce mauvais serviteur, aux ténèbres extérieures, où 
Ion n'entend que des cris et des grincements de 
dents , si Dieu ne me fait miséricorde? Oh I que sa 
bonté est grande en mon endroit ! 11 faut qu'elle 
soit infinie ; il n'y a qu'une bonté infinie qui poisse 
tant endurer. 

SBaOHD POIHT. 

Considérez le poids de vos péchés , et pour en 
concevoir de l'horreur , pesez dans la balance du 
sanctuaire , c'est-à-dire des jugements divins ^ le 
tort que vous faites à Dieu , lui ravissant l'honneur 
et l'anéantissant dans votre estime ; le tort que 
vous faites à TEglise triomphante, la privant de la 
}oie qu'elle attendait de votre bonne conduite;! 
rfglise souffrante , la privant du seoonn que tous 
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lui deviez ; ù TEglise miliiaQlo , la déshonorant par 
rinfamie de vos déportements , scandalisant ses 
enfants par vos mauvais exemples ; le tort que vous 
faites à toutes les créatures , les faisant servir & 
Yos passions déréglées contre l'honneur de leur 
Créateur; et enfin le tort que vous vous faites à vous- 
même , et les malheurs étranges que vous attirez 
sur TOUS. 

1. La chute de Fange fait voir clairement Tex- 
Irème misère du pécheur , qui tomhe du plus haut 
des cîeux et du faite de la gloire dans un abîme 
d*ignominie et de confusion , qui d'enfant de Dieu 
devient esclave du diable , et s'il meurt en cet état , 
se prive de la gloire éternelle et de toutes les dé- 
lices de la béatitude , se rend indigne de toutes les 
grâces de Dieu, et incapable de pouvoir jamais pro- 
duire une seule bonne pensée , et s'engage à de 
cruels tourments qu'il souffrira éternellement dans 
les enfers en toutes les puissances de son âme et en 
tous les sens de son corps. 

2. La chute du premier homme nous montre 
insensiblement les ravages , les dégâts et les dé- 
sordres épouYantables que cause le péché qui , 
comme un torrent de feu, a désolé et désole la nature, 
détruit la justice originelle, l'innocence de l'âme , 
la grâce et les vertus infuses qui l'accompagnent , 
blesse toutes les puissances de l'homme , corrompt 
toutes ses facultés naturelles, et le rend sujet à toutes 
sortes de misères. 

3. La punition éternelle que Dieu fait d'un seul 
péché mortel , à Tégard de plusieurs particuliers , 
montre que tous les maux du monde , les pertes , 
les privations » les tourments , les maladies , les 
peines «t les disgrâces que l'amour-propre fuit 
avec plus d'horreur , ne sont rien en comparaisoa 
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d'une seule offense qui rend Tâme abominable de- 
vant le Saint des saints , et que pour s'en défaire il 
ne faut rien refuser pour difficile qu'il soit , mais 
qu'on doit être en disposition de ne rien omettre de 
ce qui est nécessaire pour l'éviter , quand même il 
faudrait perdre tout l'honneur , tous les biens et 
tous les plaisirs de la vie , vu que tout cela n'est 
nullement considérable au prix de la perte de Dieu 
et de l'éternité bienheureuse , que vous auriez 
déjà faite sans ressource si vous eussiez été traité 
à la rigueur. 

4* Que si Dieu par sa bonté ne vous a pas encore 
abandonné à sa justice , combien devez-vous vous 
humilier et vous confondre d'avoir si souvent of- 
fensé un Dieu si débonnaire , qui tous a épargné 
par préférence à beaucoup d'autres moindres pé- 
cheurs que vous , qui brûlent à cette heure dans les 
enfers. 

TaOISZÈBSB POIHT. 

Considérez qu'en même temps que Dieu comble 
la mesure de ses miséricordes ^ vous comblez celle 
de vos péchés , et pour en connaître l'excès , me- 
surez-les premièrement à la grandeur de Dieu que 
TOUS avez offensé. Quelle insolence de tous élever 
contre le Saint des saints , que les anges adorent 
avec tremblement, contre le Tout-Puissant qui tous 
peut anéantir , contre votre Créateur , votre sou- 
yerain Seigneur , voire père , votre protecteur , 
votre juge , qui tient entre ses mains votre bonheur 
et votre malheur éternel ! 

Secondement , mesurez-les aux faveurs et aux 
bienfaits que vous avez reçus de Dieu. Ingrat et in- 
sensé que vous êtes , est-ce ainsi que vous recon- 
naissez votre Seigneur t N'est-il pas votre père î 



"^ 
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n'eist-ce pas lui qui vous a créé? n*êtes-yous pas 
Touvrage de ses mains ? Et vous avez quitté celui 
qui Yous a donné Tétre et la vie ; tous avez oublié 
votre Seigneur , yolre Créateur , votre souverain 
bienfaiteur , qui vous a préservé de tant de mal- 
heurs où vous étiez près de tomber , qui vous a fait 
tant de bien , qui vous a donné tant de lumières , 
d'inspirations et de moyens pour vous sauver ; et 
enfin qui vous réserve une éternité do gloire et de 
délices pour un moment que vous aurez employé à 
son service (i). Quelle est donc votre ingratitude 
d'avoir ainsi abusé de ses faveurs , n'estimant ni 
les dons , ni le donateur , ni les biens qu'il vous a 
faits , ni les biens qu'il vous promet 7 

En troisième lieu , mesurez-les à la croix et aux 
souffrances de votre très-doux et très- aimable ré- 
dempteur. Ecoutez les plaintes qu'il fait de vous cq. 
mourant [2) : Que vous a fait cet innocent agneau qui 
s'est immolé pour vous , et qui pouvant Vous ôter la 
vie vous a donné la sienne t Quel sujet avez- vous 
de le persécuter et de renouveler toutes ses 
plaies f 

En quatrième lieu , mesurez-les à l'excès de son 
ismour et de sa bonté. Il est infiniment bon , vous 
n'en pouvez douter ; par conséquent vous devriez , 
s'il était possible, l'aimer infiniment, puisqu'il est 
infiniment aimable. D'ailleurs , il vous a aimé de 
toute éternité , et par le seul mouvement de cet 
amour que vous n'aviez point mérité , il vous a tiré 

(x) Popnle stalte et insipiens, haeccine reddis Oomloo? 
Konne ipse est Pater taus , qui fecit te et creai^it te ? eam 
qai te gênait , dereliqnisti , et oblitns es Domini Greatoris 
toi. Deut,^ 3a. 

(aJPoptdetneas, qttid feei tibi, antin qtio coii&ttl&ta.5t\U^ 
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d u néant pour vous combler de toutes sortes de biens. 
Vos péchés mêmes n'ont pu éteindre le feu de sa 
charilé , ni empêcher qu'il ne vous ait prévenu de 
mille bénédictions, commandant au ciel et à la terre 
de vous servir; et comme il vous aime de toute éter- 
nité d'un amour non jamais interrompu , aussi il 
vous aime pour Téternité d'un amour qui ne finira 
jamais si vous lui êtes fidèle , ne désirant rien plus 
que de vous rendre semblable à lui-même , et de 
vous faire participant de tous ses biens. Quelle in- 
dignité ^ quelle injustice et quelle perversité d'avoir 
passé une grande partie de votre vie dans la haine 
et dans l'aversion de celui que vous deviez aimer 
d'un amour éternel? Gomment avez-vous pu con- 
tinuer si long-temps à offenser un tel ami , qui n'a 
pas laissé de continuer à vous faire du bien 1 Com- 
ment avez-vous abusé de sa bonté même , pour 
l'offenser avec plus de liberté, sans appréhender le 
danger de mourir dans sa disgrâce ,et de haïr éternel- 
lement dans l'enfer celui qui voulait vous aimer 
éternellement dans le ciel ? 

Après avoir considéré sérieusement le nombre , 
le poids et la mesure de vos péchés , pour en con- 
cevoîr de l'horreur , condamnez-vous vous-même 
devant Dieu, et confessez humblement que tous 
méritez qu'il vous ôle tous les biens dont vous avez 
abusé , et qu'il exerce sur vous toutes les rigueurs 
de sa justice yengeresse. 

Concevez un sensible regret de l'avoir offensé , 
un désir sincère dene l'avoir jamais fait, une ferme 
résolution de ne le faire jamais à l'avenir , une 
horreur extrême des plus légères offenses , et une 
juste haine de vous-même, qui tous porte à venger 
sur vous le tort que vous avez fait à Dieu. 

Portez une sainte envie au bonheur de ceux qui 
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n'ont jamais perdu leur innocence baptismale; sou- 
haitez de les pouvoir servir, et de baiser leurs pieds 
par respect ; n'estimez rien à Tégal de ce bonheur ; 
protestez devant Dieu que Tayaut perdu par votre 
faute, vous voudriez avoir toutes les larmes et toute 
la douleur des plus grands pénitents pour effacer 
vos péchés. 

Enfin , pour suppléer à vos défauts priez la bien- 
heureuse Vierge qu'elle intercède pour vous auprès 
de son Fils ; priez le Fils qu'il offre ses sacrées 
plaijes au Père éternel , pour obtenir votre pardon 
qu'il a mérité par sa mort. Offrez au Père éternel 
les mérites et les verlus de ce cber Fils opposés à 
vos péchés ; présentez-lui son humilité pour détruire 
votre orgueil, sa charité pour étouffer l'envie que 
voua portez au prochain , sa pureté pour faire mou- 
rir en vous l'amour des plaisirs déréglés» sa pauvreté 
pour guérir votre avarice , etc., lui disant avec saint 
Augustin : Regardez votre Fils , et pardonnez à votre 
esclave (i). 

LE QUATRIÈME JOtJR DES EXERCICES. 

L*emploi particnlier de ce jonr. ^ 

Votre emploi sera de chercher les moyens de 
remédier aux désordres de votre vie , et de vous en 
préserver à l'avenir. Notre bienheureux père en insi- 
nue trois dans le colloque du troisième exercice des 
péchés, qui est la répétition des.deux précédents. 

Le premier est de vous connaître vous-même ; le 
second , de vous former une bonne conscience ; le 

(i) Âspîce in filio, qao propitierîs in servo. S. Augiist, in 
Médit. 



106 VHomme d'Oraison , 

dernier, de faire un divorce éternel avec le monde. 
Lisez les chapitres premier et vingt-deuxième du 
|)remier livre de limitation de Jésus-Christ , et le 
sixième chapitre du deuxième livre. 



MEDITATION I. 

DE LA CONNAISSANCE DE SOI-MÊME. 

Premier moyen de réformer sa vIq , et de mettre ordre à 

son saint. 

CùUoqwuin piifn^m fit ad Dominam noÈtram CkrisH Jlfa- 
trem , flagitando intercessionem ejus apud FUium , et 
gratta impetrationem noMs tripliciter necessariœ; primo , 
ut intemam criminum nostrorum cognilionem ac détesta- 
tionemserhtiamus; secundo f ut operum nostrorum agnos- 
centes abhorrentesque ordinem perversum correcto eo , 
nosmetipsos secundum Deum rectè ordinemus ; tertio , ut 
perspectâ et damnatâ mundi pravitate , à rébus munda^ 
nis ac vanis nos redpiamus. S. Ignat. in 3 exercitio de 
peccatis. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Figurez- VOUS que vous entendez une voix du 
ciel qui vous dit: Nosee teipsum: Cennaissez-vous 
vous-même* 

second prélude. 

Priez la sainte Vierge qu'elle vous obtienne de 
son Fils la grâce de vous connaître , pour conce- 
voir du mépris , de la défiance et de la haine de 
vou8-ménie. 

PRBMISR POINT. 

Nosce teipsum : Connaissez-vous vous-même. SI 
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Y0U8 vous connaissez bien , vous n'aurez que du mé* 
pris pour vous-même , et vous ne trouverez point 
étrange que tout le monde vous méprise. 

Pesez bien ces vérités, et dites-les souvent à 
vous-même. 

1^. Je ne suii rvm. Si quelqu'un , dit l'Apôtre , 
croit être quelque chose n'étant rien en effet , il se 
trompe isoi-même. 

20. Je ne puis rien. Sans moi/ditNotre-Seigneur, 
vous ne pouvez rien faire. 

30. Je ne sais rien. Je suis aveugle y si la lumière 
du ciel ne m'éclaire. Hoc unum scio , quod nihil 
tcio* 

4®. Je n'ai rim. Qu'avez- vous, que vous n'ayez 
reçu? Et si vous l'avez reçu, de quoi vous glorifiez- 
vous t Vous dites : Je suis riche , je suis comblé de 
biens et je n'ai besoin de rien , et vous ne savez pas 
que vous êtes malheureux , et misérable , et pauvre, 
et aveugle, et nu ( Apoc. , 3 ). 

So. Je ne suis utile à rien. Quand vous aurez fait 
tout ce qui vous a été commandé, dites que vous êtes 
des serviteurs inutiles. 

6\ Je ne vaux rien. Si le sel perd sa force, il ne 
vaut plus rien qu'à être jeté dehors et à être foulé 
aux pieds (ilfaf^A., 5, i3 ). 

7<^. Je ne mérite rien. Je suis indigne de tout 
bien. 

Il est vrai , mon Dieu , je suis indigne de vous 
servir, indigne d'être exaucé de vous , indigne de 
vos grâces et de vos inspirations célestes , indigne 
du pain que je mange et de Tair que je respire , in- 
digne d*être parmi vos serviteurs dans votre sainte 
maison , et is'ils me voulaient traiter comme je le 
mérite « je ne devrais recevoir que des injures et de 
la confusicm. Je voudrais jàiême qu'ils connussent ma 
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bassesse et nia misère , afin qu'ils me traitassent 
comme le plus abominable pécheur digne de mille 
enfers. Seigneur I je crie vers vous du plus pro- 
fond abime de mes misères , et j'invoque l'abîme de 
vos miséricordes et de votre bontés vous suppliant 
de me donner vos lumières pour croître toujours de 
plus en plus dans la connaissance de moi-même , et 
m 'abaisser au-dessous de tous les hommes (i). 

ftaCOHD POIHT. 

Nogce r^^jp^um; Connaissez-vous vous-même. Si 
vous vous connaissez bien, vous n'aurez pour vous 
que de la défiance. Il n^est rien de plus léger ni de 
plus inconstant que votre cœur. Il n'est jamais d'ac- 
cord avec lui-même , il change à tout moment de 
volonté ; il n'a pas plutôt formé un dessein , qu'il le 
détruit, et puis aussitôt il le reprend, et jamais il ne 
demeure en même assiette; s'il se repent d'avoir 
failli , un moment après il commet la même faute ; 
s'il se relève , un moment après il re tombe; s'il se pro- 
pose de mieux faire , un moment après il s'oublie 
de sa résolution (2). 

2. Il n'est rien de plus inquiet. Il cherche partout 
son repos et ne le trouve point , parce qu'il le cher- 
che hors de Dieu qui est son centre. C'est pourquoi 

(i) Noverimme , noverim te. 

(a) Nihil est in me corde meo fagacias. Cor roenm , cor 
Tanam , Tagam et instabile , dam sac dacitur arbitrio et di- 
vine caret consilio , in seipso non potest consistere , sed 
omni mobili mobilins per infînita distrabitar : et dnm per 
dîversa reqniem quaerit, non invenit, sibi non concordat , à se 
dissouat, à se resiUtYolantates alternat, consilia matat,sedi- 
fîcat nova , destrnit vetera, destracta reacdificat, eadem iteram 
atqne iteram , alio modo mntat et ordinal , qaia vnlt et non 
voit, etnanqnam in eodem statu permanet S, Bem^ in dîfdit,f c.9. 
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il est ioujonrsen moayement , parce qu'il s'éloigne 
toujours de sa fin^ et il se taille plus de besogne eu 
une heure» que tous les hommes n'en sauraient 
achever en une année (i). 

3. Il n'est rien de plus faible ni de plus fragile. 
Tout lui peut nuire , tout le peut troubler , tout le 
peut pervertir et dérégler » et s'il ne prend garde à 
lui» la moindre chose lui peut être un écueil et 
mettre son salut en danger. 

4. Enfin il n'est rien de plus dépravé ni de plus 
enclin au mal. Toutes ses pensées sont basses et ter- 
restres , tous ses désirs désordonnés , toutes ses pas- ' 
sions déréglées, toutes ses habitudes vicieuses , toutes 
ses inclinations perverses et corrompues ; et quoique 
la grâce du baptême le purifie parfaitement , et en 
bannisse le péché originel et actuel , elle ne lui ôte 
pas pourtant cette pente et cette facilité malheu- 
reuse qu'il a à pécher , soit pour le tenir dans Thu- 
mîlité^ soit pour lui faire voir le besoin qu'il a de 
lésus-Christ , soit pour l'obliger à recourir souvent 
à la prière^ soit pour lui donner sujet d'accroître ses 
mérites « soit pour le rendre plus soigneux d'éviter 
les occasions dangereuses , et de veiller sur tous ses 
mouvements » soit pour lui apprendre cette impor- 
tante vérité , que toute sa force , son assurance et 
son salut dépendent de la confiance en Dieu et de 
la défiance continuelle de soi-môme. Il est donc 
expédient que vous vous examiniez avec sincérité ^ 
et que vous reconnaissiez combien vous êtes vil» 

(i) Imperat mihi Deas ut praebeam iUi cor meam, et qafa 
imperanti Deo non sam obediens et snbditas, mihi snm re* 
beUis et contrarîns. Idcirco plnra machinatnr cor meam nno 
momento , qnàm omnet homines perficere possent nno anno. 
ibidem. 
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fragile et aujet à faillir; et après avoir comia toutes 
vos misères, il faut que vous vous attachiez fortement 
à celui par qui vous subsistez , et sans lequel tous 
n'êtes rien et vous ne pouvez rien (i). 

Père des miséricordes! si vous daignez prendre 
ma protection et m'assister de votre grâce » je mor-^ 
tifierai ma chair avec plus de vigueur ^ et j'éviterai 
le péché avec plus de circonspection et de prudence. 
Vous avez lié le prince des ténèbres, qui est le pre- 
mier auteur du péché dans les enfers ; liez aussi ma 
volonté rebelle, et tenez toutes mes passions enchaî- 
nées au fond de mon cœur , qui ne serait sans vous 
qu'un lieu de ténèbres plus triste que l'enfer même. 
Les lions respectèrent Daniel , parce qu'il était pro- 
tégé de vous, et quoiqu'ils fussent pressés de la 
faim, ils ne l'osèrent toucher. Soyez donc aussi 
mon protecteur, et mes appétits déréglés , quelque 
fureur qui les transporte j n'oseront s'élever contre 
moi,ous*ils s'élèvent , ils ne pourront me porter 
aucun préjudice. Vous avez autrefois commandé aux 
vents et aux orages , et ils vous ont obéi ; apaisez 
les mouvements de mon âme , rendez-lui la paix et 
la tranquillité, afin qu'elle vous serve sans crainte 
dans la sainteté et dans la justice, se voyant délî- 
yrée du danger où elle est à tout moment de faire 
naufrage sans le secours de votre grâce. 

Dieu l que ceux-là sont heureux, qui sont déjà 
arrivés au port du salut et de la béatitude! Ils vous 
Voient clairement et sans nuages ; ils vous possèdent 

(i) Cnm Deo non snm nnitus, et ideo in meipso snm di> 
Tisna. ^xpedit ergo nt in Teritate me diacutiam , et; cognos- 
cam qnàm vilis , quàm fragilis et quàm labiUv sDm. Deii^^e 
cnm omnes miserias meas cognoyero , nece9$e e«t n% iUi in- 
bsreanfi , per qaem atun , sine c^ao i^ilû^ «p^ «t joihii (jiçqcç 
po5snm. Ibiàem^ 
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paisiblement et sans trouble; ils tous aiment souve- 
irainement et sans interruption; ils yous logent con- 
tinuellement sans ennui et sans dégoût. Quand 
est-ce que tous me ferez la grâce de me tirer de ce» 
fâcheux exil, où tous les moments me peuvent être 
funestes 9 et où je ne suis jamais en assurance (i] ? 

TaOXifZÔlUll 90IIIT. 

Notée ieifiWûfk : Connaisse%-YOUS YX)us-même. Si 
TOUS vous connaissez bien , vous n^aurez pour vous 
que de raversion et de la haine ; c^ vous êtes le 
plus grand dé tous vos ennemis , il n*y en a aucun 
qui YOiusQoiae tant queYoavmâmej d'autant quû 
le péché est le plus grand de tous les maux qui yous 
puisse arriver, et néanmoins il ne yous peut arriver 
que par vous-môme et parce que Vpu^ ie voulez. 
Le démon vous peut bien solliciter et vous exciter 
an péché, mais vous n*y succomberez jamais, si vous 
ne voulez et si vous n'y consentez. Dieu vous peut 
bien punir si vous péchez , mais toutes les peines 
qu'il vous peut faire souffrir ne sont rien en com-. 
paraison du péché , dont vous êtes le seul auteur. 

Traitez-vous donc en ennemi , et haïssez à mort 
toutcequîestenvouâquis'opposoàDieu, et qui voua 
met en sa disgrâce. Haïssez votre propre volonté ^ 
qui consent si facilement au péché , et qui trahit 
votre âme en la livrant au démon ; haïssez votre sen- 
sualité qui la débauche ; haïsse2i vos sens qui ou- 
vrent les portes à la tentation ; haïssez votre, chak 
qui la fomente ; haïssez surtout votre amour-propre 
qui est la source de tous les vices dont vous êtes cou- 
pable > et La ruine de toutes lea verlus. Par eonsé^ 
quent » si vous en jngez sainement , vous direz qu'ià 

(y) Qoan^o yenism et apparebô ante fitclçm tniuii P 
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est digne de mort et qu'il le faut crucifier. Ne dissi- 
mnlez donc plas , n'usez plus de délai , ne Ini par- 
donnez point. Crucifiez, crucifiez-le ; maison quelle 
croix? En la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, 
où nous trouvons notre salut , notre yie et notre ré- 
surrection (i). 



MEDITATION H. 

DE LA BONNE CONSCIENCE.- 

Second moyen de réformer sa yie et de mettre ordre à 

son salot. 

Flagitanda gratia ut operum nottrorum agnoseentes abhor- 
ftntesque ordmempervenum, eomeloeo, nosmetipsos SS' 
eundumDeum netè ordtnemtis, S. Ignat. in 3 ex. de pec. 

PREMIER PRÉLUDE. 

FiGUREz-Yous que vous entendez le diyin Apô- 
tre qui vous exhorte à vous former à son exemple une 
bonne conscience, et qui vous dit, comme il fit autre- 
fois devant tout le conseil des Juifs : Jusqu'à cette 
heure je me suis conduit dey ant Dieu en toute bonne 
conscience (2). 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandez à Dieu la grâce de régler Yotre cons- 
dence et d'en ôter les désordres. 

(i) NoU ergo dissimnlare , noii dîfferre , noli parcere. 
Crueifige , crocifige eain, sed in qn^ cmce ? In erace Domini 
Bostri Jean Chriati, in qua eat salna , yita et reanrrectio nos* 
tra. S. Bon, de 4 ment. exer. 

(a) Ego omni conscientiâ boni conTersatns aam .ante 
Deom QS(^e in bodiernam diem. 'Jctuum^ 23 , i. 
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PRBMXER POINT. 

Considérez qu'entre toutes les consolations il 
n'y en à point de plus solide que celle de la bonne 
conscience , qui est un paradis de bénédiction , et 
un asile assuré contre toutes les disgrâces de la Vie. 

1. On y trouve Tinnocènce qui est une forte dé- 
fense contre tous nos ennemis. Ordonnez ce qu'il 
TOUS plaira , tous les supplices sont peu de chose à 
qui a la conscience nette , disait saint Tiburce , 
martyr , au préfet Fabien (i). 

2. On y IrouTe les bonnes œuyres , dont le sou- 
venir nous console et nous relève le courage. Ohl 
qu'heureux est celui qui peut dire dans son afflîc-» 
tion , ce que dît Ezéchias se voyant menacé de la 
mort : De grâce. Seigneur , souvenez-vous , je vous 
prie , comment je me suis conduit devant vous en 
vérité et dans une entière sincérité de cœur , fai- 
sant ce qui est agréable à vos yeux (2). Ce n'est pas 
le souvenir de ses grandeurs ni des délices de sa 
fortune royale qui le console , ce sont ses bonnes 
œuvres et le témoignage de sa conscience. Heureuse 
conscience , dit saint Jérôme , qui se souvient de 
ses bonnes œuvres au temps de son affliction (3]I 

3. On y trouve les vertus qui fortifient l'esprit. 
L'humilité le soutient contre la confusion et le 
mépris des hommes , la patience contre la douleur , 

(t) t>ecenie qnôd Inbet , oranis tîHs 6st pœtia , ubi para 
est bornes conscientia. 

(a) Obsecro , DomÎDe , mémento, qasesoy qnomodo ara- 
balaverim coram te in veritate et ia corde perfecto , et qnod 
bonam est in oculis tnîs egecim. 

(3 ) Félix conscientia , qaae afflictionis tempore bonornm 
operam recordartiif. 
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].a charité contre les défauts et les impOîtunités du 
prochain. 

4. On y trouve Dieu , de qui on espère le secours 
en ce monde et en l'autre , et cette confiance est 
capable d'essuyer tous les plaisirs de la vie et toutes 
les frayeurs delà mort. C*est pourquoi saint Bernard 
( de inter. domo , c. 22 ) dit qu'il n'y a rien de plus 
constant, ni de plus assuré , ni de plus riche qu'une 
bonne conscience ; eUe ne craint point les douleurs 
du corps, ni les malheurs du monde , ni les terreurs 
du diable ; elle envisage la mort avec joie , et se va 
présenter avec assurance devant le tribunal de la 
justice divine , quoiqu'il n'y ait rien de plus ter- 
rible. 

SBGOITD FOmT. 

Considérez qu'entre toutes les misères du monde 
il n'y a rien qui approche xlu tourment que la 
mauvaise conscience nous fait souffrir. 

1. C'est un témoin et un accusateur inévitable 
que vous ne sauriez récuser , car il est sans re- 
proche ; ni gagner , car il est incorruptible ; ni in- 
timider , car il est intrépide ; ni faire taire , car il 
parle toujours (i); ni fuir, car il est toujours présent. 
// n'y a point d' œil plus fâcheux au pécheur , que le 
sien propre ; il n'y en a point qu'il désire plus fuir , 
et qu'il puisse moins éviter , dit saint Bernard. 

2. C'est un juge inexorable , qui ne vous peut 
manquer quand vous n'en auriez point d'autre. Il 
vous fait voir vos fautes malgré vous , il vous les 
reproche avec confusion , il vous convainc sans ré- 
plique , il vous condamne sans appel (2). 

(i) Semper monetet moaebit. 

(a) Eu lege qaâ se judice nemo nocens absolvitar , neqne 
sotim potest de se qaisqaam vitare sentexitiain. 
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3. C'est un bourreau impitoyable <|ui exécute 
lui-môme sa sentence , et qui yous tourmente jour 
et nuit (ij. 

Quiconque est méchant est mal avec soi. II est 
tourmenté par nécessité, parce qu'il est son tour- 
ment lui-même ; car celui que sa conscience tour- 
mente^ est lui-même sa peine et son supplice. Il ya 
où il peut pour fuir un ennemi ; mais pour se fuir 
lui-même où est-ce qu'il peut aller ? 

4* C'est un enfer commencé , quand il n'y aurait 
point d'autre peine. Une conscience chargée do 
crimes est une dure prison , dit saint Bernard ; 
c'est quelque chose do pire que la prison , c'est un 
enfer (2). 

Pesez ces paroles de Moïse : Si vous n'observez et 
n'accomplissez tout ce que la loi vous prescrit , Dieu 
TOUS donnera un cœur timide , toujours agile de 
terreurs paniques. Vous serez tellement confus et 
honteux de yos désordres , que you^ n'oserez lever 
les yeux. Vous serez toujours plongé dans un pro- 
fond chagrin , qui consommera votre vie. Vous 
aurez toujours la mort devant les yeux , et vous 
croirez à tout moment qu'on vous va mener au 
supplice. Vous serez le jour et la nuit dans uno 
déûance et dans une inquiétude continuelle. Dès le 
matin il vous ennuiera que la nuit ne vienne ; et 
sitôt qu'elle sera ven^e , vous soupirerez après to 

(i) Qaisqais malas est , malè secnrn est. Torqnalar ne*- 
cesse est , sibi ipsi tormentam est. Ipse euim est pœna sua , 
qaem torqaet conscientia sua. Fagit abinioiicoyqaù potaerit • 
à seipso qno fagiet ? S. August» in Ps, 36. , conc,^ 3. 

(a) Inferaas quidam et] carcer aDÎmae rea conscientia. 
S. Bem^f scrm, 4 in AstumP, 
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jour (i), tant il est trai qu'il n'y a point do paix ni de 

Traie joie pour les impies : Non est fax impiis. 

Considérez ce qui est requis pour former tine 
bonne conscience. 

TR0Z8ZSMS pozirr. 

Fuyez Tignorance , l'erreur , le libertinage et le 
scrupule. Ne soyez pas du nombre de ceux qui , pat 
une ignorance affectée, ne yeulent pas être instruits 
de leurs obligations , ni ayertis de leurs fautes. Ne 
tombez pas aussi dans l'autre extrémité qui , sous 
prétexte d'exactitude et de sévérité , tous fasse 
croire qu'il y a du mal où il n'y en a point. Une 
conscience erronée ne peut faire sans péché ce 
qu'elle croit être mal , quoiqu'il ne le soit pas en 
effet. Ayez une conscience timorée qui ne soit ni 
scrupuleuse , ni téméraire , ni trop hardie. 

Une conscience nette , qui ne s'enyeloppe ni ne 
s'embarrasse point , et qui ne se cache point ^ ni à 
son directeur, ni à soi-même. 

Une conscience droite, qui se conforme entière- 
ment aux lumières de la raison et de la foi , et qui 
se règle sur les maximes de l'Evangile. 

Une conscience tendre et délicate , qui soit très- 
sensible aux moindres fautes , et qui les pleure 
"amèrement. 

Gardez-vous bien d'étouffer les remords de votre 
conscience qui vous reprend lorsque vous avez 
failli. C'est le remède le plus prompt , le plus effi- 

(i) Nisi custodieris et feceris omnia verba legis , dabit tibi 
Dominns cor pavidaun et déficientes oculos, et animam con- 
sniuptaoi niœrore. Et etît vita taa quasi pendens ante te. 
Timebis nocte et die. Manè dices , qais milii del Tesperam ? 
et vesperè , quismihi det mane? Deiu,f aS. 
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càce , le plàs excellent et le plus naturel 9e toutes 
les maladies de votre âme. C'est le plus prompt, car 
il est présent et appliqué sur-le-champ; c'est le 
plus naturel, car il est intérieur et appliqué à la 
plaie ; c'est le plus efficace , car il guérit sans bruit , 
sans délai et sans dommage ; c'est le plus excellent, 
parce que c'est la main de Dieu qui l'applique et qui 
lui donne une yertu surnaturelle , pour réveiller 
en vous le désir de votre salut etde votre perfection. 
Heureuse la conscience qui ne souffre qu'aucun 
autre'amourrèguesurle trône de son cœur, que celui 
de Jésus-Christ, qui est l'auteur de la sagesse, de la 
pureté, de la justice et de toutes les autres vertus (i}I 



MÉDITATION III. 

bu DIVORCE ÉTERHEL avec le monde , ET DU MÉPRIS 
DE TOUS LES BIENS Qu'lL ESTIME ET Qu'iL RE- 
GHÉRGHB. 

Troisième moyen de réformer sa vie et de mettre ordre 

à son saint. 

Flagitanda groHa nobù necessaria, ut perspeetâ et dam'^ 
nota mundi pravitate , à rébus mundanis ac vanis nos 
recipiamus, S. Ig^natius in 3 ei^ercit. de peccatis. _^ 

PREMIER PRÉLUDE. 

Vous étant mis en la présence de notre Seigneur 
Jésus-Ghrist , figurez-vous qu'il vous avertit de 
mettre ordre au salut de votre âme par un étemel 

(i) Félix illa conscientia , in cnJRS corde , praeter amorem 
Christî qui est s'apîentia , castitas , jastitia , cœteraeqtie vir- 
tûtes , nallas alias versatai' àmor. S, ïïyèron, ad Bemetr, 
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divorce avec le monde qai est son ennemi , et qu*il 
TOUS dit ces paroles : Que sert à un homme de ga- 
gner tout le monde pour un moment > s'il perd son 
âme pour l'éternité (i j t 

DEUXIÈME PRÉLUDE. 

Demandez-lui, par l'intercession de sabienheu^ 
reuse mère , la grâce de reconnaître la yanité et la 
malignité du monde , et de tous en séparer par un 
généreux mépris de tous les biens que les mondains 
estiment et recherchent au préjudice de leur salut. 

PBEMZSB poniT. 

N'aimez point le monde , ni ce qui est dans le 
monde (2) , c'est-à-dire les plaisirs , les richesses , 
les honneurs et tous les biens périssables du siècle, 
que les mondains aiment et recherchent avec des 
passions déréglées jusqu'à se perdre eux-mêmes 
et ruiner le salut de leur âme. Pour en concevoir 
du mépris , il ne faut que considérer leur peu de 
durée. Hélas , que la jouissance en est courte ! 

1. Car, premièrement, elle ne peut être plus 
longue que la vie. Or, qu'est-ce que votre vie î Une 
vapeur qui paraît pour un peu de temps , et puis 
qui disparaît aussitôt (3). Souvenez-vous , dit Job, 
que ma vie est comme le vent , qui passe vite et ne 
retourne jamais ; lorsqu'on m'i^ura une fois fermé 
les yeux , je ne les pourrai plus ouvrir pour voir 

(i) Qaid prodest homtni, si mandam nniversam lacretor, 
animae ^ erù suœ detrimentum patiatur ? 

(a) r^olite diligere mandam , neqne ea qase in mnndo 
snnt. z. Joann.f 2, i5. 

(3) Qnae est vita vestra ? Yapôr ad ttiodicam parena ^ et 
deinceps exterminabitaf* Jacob,. 4. 
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encore les biens que j'aurai quittés , et pour en re» 
goûter la douceur ( i ) • * ci 

Secondement , encore que la yie soit si courte , la 
jouissance des biens du monde Test encore plus. 
Je veux qu'un prince soit né roi , et qu'il Tait été 
jusqu'à la mort , on ne peut pas dire qu'il ait régné 
autant qu'il a vécu. Il en faut ôter tout le temps de 
son enfance et celui qu'il a employé au sommeil et 
à ses divertissements. Que sera-ce donc de celui qui 
ne sera arrivé à la couronne qu'après plusieurs 
années, et que la mort fera descendre du trône dans 
le tombeau presqu'aussitôt qu'il y sera monté t Si 
vous en voulez croire ceux qui l'ont expérimenté , 
ils vous diront que tous les biens dont ils ont joui 
durant leur vie ont passé comme Nombre : qu'y 
a-t-il de plus vain ? comme un courrier qui va en 
diligence ; qu'y a-t-il de plus prompt î comme un 
vaisseau que le vent emporte ; qu'y a-t-il de plus 
vile (a ) î 

En troisième lieu , si les biens du monde sont si 
courts en comparaison de la vie qui ne fait que passer, 
ils sont encore infiniment plus courts en comparai- 
son de l'éternité qui dure toujours. Car si mille ans 
ne sont devant les yeux de Dieu , qui les mesure à la 
durée éternelle de son être, que comme le jour 
d'hier qui est passé , que doit-on dire d'un bien qui 
ne dure que peu de jours ? Ne faut-il pas avouer ayec 
Job que la joie de l'hypocrite n'est qu'un point (3}? 
Et pour un point perdre son âme à jamais , pour un 

(i) Mémento quia Tentas est yita mea , et non revertetar 
ocolas lueos Qt videat bona. Joh., 7. 

{1) Transierant omnia iUa tanqaam nmbra , et tanqoam 
nnntios prsecarrens , et tanqaam navii quae pertransit flao*^ 
taantem aqaam. Sap, , 5. 

(3) Gaadiaçii hypocrit» id instar panctl. 
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moment perdre réternité, perdre Dieu pour un 
néant 1 n'est-ce pas une étrange folie , et ne faut-il 
pas être bien aveugle pour s'attacher & des choses 
périssables , et mépriser le souverain bien dont la 
durée est infinie? vie présentel que tu trompes de 
monde 1 quand tu fuis , tu n'es plus ; quand on te 
voit) tu n'es qu'une ombre; quand tu montes, tu n'es 
qu'un peu de fumée , tu semblés douce à ceux qui 
sont fous , mais tu n'as que de l'amertume pour les 
sages. Ceux qui t'aiment ne te connaissent pas ; tu 
n'es connue qu'à ceux qui te fuient; tu parais lon- 
gue à quelques-uns pour les tromper par cette fausse 
espérance; tu parais courte aux autres pour les 
mettre au désespoir ( i]. 

SECOND pozirr. 

Nàlite diligere mundum , neque ea quœ in mundo 
iunt.Vont concevoir encore plus de mépris de toutes 
les choses du monde , joignez à leur peu de durée 
leur peu de prix et de valeur. 

i.Oh 1 que c'est pende chose que tous les biens qui 
sont dans le monde 1 Dieu les donne à ses plus grands 
ennemis. Voyez qui sont ceux qui possèdent les 
grandes richesses, les grands honneurs, les grandes 
charges , les grands plaisirs ; de grands pécheurs, de 
grands coupables , des réprouvés pour la plupart. 
Qui voudrait de tels biens à cette condition? qui 
ne craindrait le partage des réprouvés? 

2. Ohl que c'est peu de chose que tous les biens du 

(i) O vita praesens , qtiàm mnltos decipis , qtix dam fagis 

nihil es ;dum videris , umbra es; dum exaltaris , famas es « 

-dalcis es stnltis , amara sapientibas ; qui te amant , non te 

^ cogDôseuût ; qui te faginnt , ipsi te intelligant. Aliis te prô- 

inittis longam, ut decipias; aliis brevem, nt in desperatio&etii 

inducas. S, Bonav, de 4 ment, exercit. 
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monde! ils ne peuvent pas remplir la prunelle 
de l'œil qui est si petite; comment pourraient- 
ils remplir Tesprit qui est capable de posséder 
Dieu (i)t 

3. Ohl que c'est peu de chose que tous les biens du 
monde I Toute la terre comparée au ciel n'est qu'un 
point. Et néanmoins c'est pour avoir une petite 
partie de ce point que l'on navîgae, que l'on trayaille 
le jour et la nuit , que Ton se tue , que l'on donne de 
sanglantes batailles ; quelle folie I 

4* Oh I que c'est peu de chose encore une fois que 
tous les biens du monde ! Ils ne méritent pas le nOm 
qu'ilsportent.On appelle bien ce qui nous rend bons; 
et c'est ce que ces faux biens ne peuvent faire. Les 
richesses nous font riches , les grandeurs nous font 
grands, le crédit nous rend puissants; mais ni les ri- 
ehesses^ni le crédit,ni les grandeursdu siècle ne nous 
peuvent rendre meilleurs; souvent même de bons ils 
nous font devenir méchants, et de méchants encore 
pires et plus endurcis dans le mal. Donc, ô mon ftmet 
si tu es sage, si tu as quelque rayon de lumière, cesse 
de poursuivre des biens qu'on ne peut acquérir 
sans devenir misérable , des biens qui sont à charge 
quand on les possède , qui souillent quand on les 
aime , qui affligent quand on les perd. Aime un bien 
dans lequel sont tous les biens, et cela suffit ; désire 
un bien tout simple et sans mélange , et c'est assez. 
Qobil machair;quoiI mon âme, que veux-tut Tout 
ce que tu aimes est là ; tout ce que tu désires y est. 
Que diercheMu davantage (2]t 

(i) Non sadatar ocnlas Tisa , nec aoris audita. EccL, i. 

(a) Tu ergo, 6 anima , si reotè sa pis , si tecnm lomen oca- 
lomm est , desine sequi qaae conseqai miseram est ; quao 
poataafa onerant , amata inquinant et omissa cruciant ; ^t 

Tcan 1. 6 
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NoUtê dUigêfê mundumt n$quê09 qmB ùi 
iunt. Ce n'est pas assez de conceroirun saint méprii 
4u monde « il en faut avoir de la haine et Iriie la 
diforce éternel ayec lui. 

u C'est un trompeur qui n'est paa ee qn'fl paiA 
La montre en est bellç; mais le fopd n*em Tant lisi. 
C'est un fumier couyert de neige ; c'est ob sépoiscs 
blanchi ; c'est une prison dorée , mais pleine dsfri^ 
minels destinés et condamné s à la mort. 

a. C'est un menteur qui promet ce qa'll ne psiÉ 
donner , et qui donne souyent toat le eontrainds 
ce qu'il promet. Il promet une vieheareuseetBOiiS 
donne la mort; il promet la liberté et il neosiendes- 
claves ; il promet de l'appui pour nona faire ioeibsr 
dans le précipice. 

3. C'est un ennemi de Dieu et de votre salut qui 
TOUS perdra si tous l'aimez , et qui ponr récompensa 
de vos services attirera sur vous la malédiction que 
le Fils de Dieu a si souvent jetée sur lui et sur tooi 
ceux qui le suivent. 

4. Le moyen de vous garantir de ee malheur , es 
serait d'avoir un bon ami qui vous découvrit le 
danger où vous êtes ; mais , comme dit le Sage, qui 
sera assez heureux pour trouver un homme fi- 
dèle (i jt 0ht qu'il y a d'amis du temps, qai ne vous 
parlent que des prospérités du siècle, et jamais de 
réternitô ! Oh ! qu'il y a d'amis de chair et de saogi 
qui vous portent à faire fortune dans le monde, 

aœa nnom bonam , ia qao saut omnia bona , et aailicit. Dç- 
fidera simplex bonam , et salis est. Quid enim caro mea » 
qaid desideraa , anima mea ? Ibi est qaidqnld detiderai< 
S» Bona», de 4 ment, exêrcit, 
(i) Tirana fidelem (jais layeniet ? 
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satis 86 soucier de mettre yotre salut en danger. 0^1 
qu'il y a d'amis de table et de débauche , qui vous 
l»ty?irjf!î! *T^^ eux dans le vice, et qui ne yealent 
pas TOUS ayerlir du péril où ils yqus engagent I 

Ecoutez donû le (Bousdlds dernier des sages des 
Hébreux: Séparez-yous de yos ennemis, c'est-à-dire 
êttiàMi0y de ht ehair et du diabie ; et donn^-ydiis 
de garde ^To» amis (i). Défies^-yous de ceux qui ne 

T4)W 9l^^l^!t ^Vi^ PP^ ^^ monde ^ et selon l'esprit du 
monde ; tenez pour yrai ami celui qui yous aime 
pQi» Bi^tty el 4<»9t teu# Ids conseils conforma ^ 
fBp w i flp e 90 too» portent qa'à l'amour de la yertu 
il ma êoiat dt totre saUil. 11 y en a peu de cette sorte ; 
iÊÊiâB si tons craignez Dieu, yous en trouyerez tou^ 
jours quelqu'un (2]. 



LB CINQUIÈME lOUR DES EXERCICES. 

L-eiiiiploi parlicQlier de ce jour. 

YoTRB occupation sera d'apprendre les motifs qui 
TOUS obligent ^i un prompt et parfait retour yers 
IMeu « par ia considération de la y ie qui est le temps 
de ie chercher , de la mort qui est le temps de le 
trouyer> et de l'éternilé qui est destinée pour le 
ligHBséder. Voi^s suivrez en cela la conduite 4e saint 
llî^i^^e ,. jqw you&doQue pour cinquième exc.cice la 
l^tj9fnplat^'oi?L de l'enfer, et vous permet d'y ajouter 
d^autres méditations qui aient du rapport aux pré- 
cédenteS) comme celles du jugement et de la mort. 

il) A}f.}plmic\s lolfi &rparare, et ab ainicis toi^ aUeode^ 
EecLf 6, [5. 

(a) Arnicas fidelis medicamentam vit» , et immortalitatis , 
f^ aai metunnt Domiittimi invenietit ïïhim, Eccfir^, %^^ - 
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Lisez lo premier livre de rimitalion de Jésus- 
Christ ( ehap. 23 et 24 ]• 



MEDITATION I. 

DU MALHEUR DE l'aMB QUI NE CHERCHE PAS DIEU DU- 
RANT SA VIE ET QUI NEGLIGE SON SALUT. 

Premier motif du prompt et parfait retour vers Bien. 

Si visum erit ei , qui tradit exereiHa , expedire ad profectum 
eorum qui exereentur , alia$ meditationes adjicere , ut 
de morte ae aliis peccaU pcmis , de judieio , etc. non 
se putet prohiberi. S. Igoat. ad 5 exercit. deinfemo. 

PREMIER PRELUDE. 

Représemtez-vous l'enfant prodigue , qui étant 
sorti de la maison de son père , et menant une vie 
honteuse, pauvre et misérable, rentre en soi-même, 
pour reconnaître le pitoyable état où il se trouve , 
ei se résout de le quitter promptement , disant en 
lui-même : Je ne puis plus vivre dans ces misères , 
il faut que je me lève et que j'aille trouver mon 
père (i). 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandez humblement la grâce de rentrer en 
vous-même , et de bien connaître le pitoyable état 
où vous êtes , et la misérable vie que vous menez 
pour la quitter sans délai. 

PREMZEB POIMT. 

Ne tardez point à vous convertir au Seigneur , et 

(f ) Snrgam, et ibo ad Patremt 2^ar, z5, 18. 
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ne différez point do jour en jour (i). Pour vous obli- 
ger à ce prompt retour , souvenez-\oa8 que la vie 
vous a été donnée pour cliercher Dieu , la mort pour 
le trouver , Téternité pour le posséder. Par consé- 
quent, malheur à vous, si vous vous oubliez de Dieu 
durant la vie , et si vous négligez de Je chercher ! 
Malheur à vous, si vous ne le trouvez point à l'heure 
de la mort 1 Malheur à vous , si vous le perdez pour 
toute l'éternité ! 

Arrêtez-vous à la première de ces trois vérités, et 
considérez premièrement le malhetireux état où 
vous êtes , et la misérable vie que vous menez dans 
l'oubli de votre dernière fin et de voire salut. Voyez 
comment vous vous comportez avec Dieu ; le peu de 
respect que vous avez pour lui ; le peu de reconnais- 
sance que vous lui témoignez deses bienfaits; le peu 
de soin que vous avez de lui plaire ; le peu déplaisir 
que vous prenez à converser avec lui dans roraison;le 
peu de douleur que vous ressentez de tant d'offenses 
que vous commettez contre lui, et de tant d'injures 
qui lui sont faites ; le peu de fidélité que vOus ap- 
portez à correspondre à ses inspirations ; le peu do 
profit que vous tirez des sacrements^ l'indévotion , 
la lâcheté , l'irrévérence , la tiédeur et la négligence 
avec laquelle vous faites vos exercices continuels. 
Quelle vie î quels désordres I quelle confusion! 

Voyez comment vous vivez avec votre prochain ; 
le peu de charité , de douceur et de support que vous 
avez pour vos égaux et pour vos inférieurs; le peu 
d'obéissance que vous rendez à vos supérieurs ; le 
peu de consolation et de satisfaction que vous donnez 
aux uns et aux autres , l'aversion , l'indignation » la 

(i) Non tardea converti ad Domionm, et ne différas de die 
in diem. Keel,^ S^io, 
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fi-Dldeur , Tamertume de cœur que vous avez contre 
quelques-uns , ne les voyant qu'avec peiin6 , ne leur 
jpàrlant qu'avec dissimulation , soit par enirié , ou 
par défiance , on par mépris ; les soupçons ^uè vous 
fbrm6z , et les jugements téméraires que vous faites 
fle leurs actions; les ombrages que vous en ptenez 
pour peu de chose ; la liberté que vous vous donnez 
fle parler de leurs défauts ; le plaisir que voua res- 
sentez quand on parle à leur désavantage , bien loin 
de détourner le discours ; le préjudice que vods leur 
portez , soit en leurs biens ou en leur lionneur , et 
le scandale que vous leur causez par votre ïnâuvais 
exemple .Quelle viel quelle confusion I quel dësordr^l 
Voyez comment vous êtes avec vous-iiiôme; rat- 
tache que vous avez aui commodités du corps ; l'es- 
time que vous faites de l'honneur, de la faveur et 
de la réputation parmi les hommes; le peu de mo- 
destie extérieure et d'humilité intérieure que 
vous gardez dans votre conduite ; le peu d'abnéga- 
tibti , de mépris et de haine de vous-même ; le peu 
de itiortification de vos passions; le peu de vigi- 
lance que vous apportez a garder vos sens , à répri- 
mer vos sensualités , et à fuir les occasions qui vous 
engagent en mille pièges dangereux, dont vous 
n'avez pas assez d*horreur. Quelle \te encore une 
fois! quels désordres! quelle confusion! N'avéz- 
vous point de regret de voir vos années si inutile- 
ment et si misérablement passées? Combien peu 
âvez-vous pensé à votre fin? Avec quelle l&cheté 
toiisêtes-vous servi des moyens pour y arriver? Ohl 
si Dieu avait fait à un autre les grâces qii*il vous a 
a! libéralement accordées , quelles bonnes œuvres 
ti'àurâit-il pas faites? quelles vertus n'aurait-li pas ac- 
quises? quelle gloire n'aurait-il pas donnée à Dieu? 
Quelle joie aux anges , quelle édi&càtioti atit h(»n« 
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mes, qaolle estime et quel honneur à toute l'Eglise? 
Quel moyen de réparer toutes ces pertes , si vous ne 
recourez à la miséricorde de votre Père céleste pour 
lui demander pardon comme l'enfant prodigue , et 
pour lui offrir les trente-trois années de la vie de soti 
fiU > avec celles de la vie admirable de sa bienheu* 
reuse mère et de tous les saints , afin de suppléer à 
yosdéfauts, et de réparer la perte de tant de précieux 
moments que vous deviez employer pour gagner 
r éternité 1 



SEGOKD POINT. 



Considérez, en second lieu, les principales sources 
d'où Viennent tant de péchés que vous avez commis, 
afin d'y apporter du remède. 

I. C*est peut-être que vous ne pensez guère à la 
fia pour laquelle Dieu vous a donné la vie ; et pat 
Édile , ou Youd n'avez pas assez d'estime de la vertu, 
ou yôuô n'avez que de faibles désirs de travailler à 
Totre sàlut, et de vaines complaisances pour la sanc- 
tification de votre âme, qui demeurent sans fruit et 
dans ejSét. Faites-y réflexion, et lie vous contentez 
pas de mettre par écrit les résolutions que vous 
pféûez dans vos retraités annuelles, si elles ne sont 
suivies de l'exécution ; car le ciel n'est que pour \eê 
bôûûes œuvres ; le salut de votre âme dépend de là. 
Ce ti'est pas assez dédire : Je m'en vais commencer; 
il en faut venir à la pratique. 

â. P0ut-ôtre que les respects humains ont pris un 
trop grand empire sur. vous. Vous craignez trop le 
tnépfis , vous désirez trop de plaite aux hommes i 
vous tôiûbez en plusieurs imperfections par une 
lâche complaisance , même souvent contre le re- 
mords de votre concience. Enfin, vous ne vivez que 
pat ôptntotl, vous fié prenez peut règle de yos actionii 
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et poar excuse de vos imperfections , que ce que le 
monde a coutume de dire et de faire. Vous suivez 
ses lois et ses maximes ; vous ne regardez point ce 
que Dieu vous commande, ni ce que Jésus-Christ 
TOUS enseigne , ni ce que les sainis ont faite son 
* exemple ; tous ne tous arrêtez qu'aux exemples des 
imparfaits, au lieu de prendre vos règles et yos me- 
sures de l'immuable et éternelle vérité. Ce n'est 
pas merveille que votre vie soit une vie d'erreur, et 
que votre conduite soit fautive et défectueuse en 
tout. 

3. Peut-être que vous êtes accoutumé à faire vos 
actions comme par manière d'acquit ou par mou- 
vement de nature, ne considérant pas que votre 
perfection et voire salut dépendent de chaque action , 
qui ne peut être bonne , si elle n'est bien faite, ni 
bien faite , si l'extérieur n'est animé de Tintérieur , 
si l'intention n'est pure, et si toutes les autres cir- 
constances qui contribuent à sa perfectioa ne s'y 
trouvent (i). 

4* Peut-être que vous êtes trop inconstant dans 
vos bonnes résolutions. La moindre difficulté vous 
arrête dans le chemin de la perfection chrétienne, 
tout vous lasse et vous dégoûte; vous voudriez que 
la vertu ne vous coûtât rien à acquérir. C'est pour- 
quoi vous ne continuez pas long- temps vos exercices; 
vous n'avez pas fait un pas en avant que vous recu- 
lez aussitôt. Ainsi c'est toujours à refaire et à re- 
commencer. 

5. Peut-être que vous n'avez pas jeté d'assez 
bons fondements de la vie spirituelle, ne l'ayant pas 
commencée par la morti&calion dé vos passions^ ou 



(i) Bonum ex intégra causa , malam ex qaolibet de- 
fectu. 
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n'ayant pas long-temps continué cet oxercice^ ou' 
rayant fait si lâchement , qu'elles ont pris l'ascen- 
dant sur la. raison, qui ne les peut plus fléchir ni 
modérer. De là vient que vous succombez à la moindre 
résistance^ et que prenant une manière de vivre li- 
centieusc sans combattre votre humeur, et sans vous 
faire violence ni vous contraindre en rien , vous 
êtes toujours vaincu , toujours esclave , suivant en 
tout les désirs de votre cœur. 

6. Peut-être que vous ne faites pas assez d*é(at 
des choses qu'on appelle petites , auoiqu'elles soient 
de grande conséquence , comme des petites fautes , 
des petites règles , des petite/s observances , des pe- 
tites pratiques dedévotion etde vôrtu, sans lesquelles 
néanmoins lès plus considérables ne peuvent pas 
subsister; parce que ces légers manquements dispo- 
sent aux plus grands quand on les néglige, étant 
certain que les grandes chutes ont d'ordinaire de 
petits commencements, et quon ne devient pas mé- 
chant tout à coup , mais par degré. 

7* Enfin, vous avez peut-être une forte attache 
à quelque chose- qui est hors de vous, à quelque 
personne , à quelque emploi ou à vous-même ; 
c'est-à-dire à votre propre jugement , à vos commo- 
dités y à votre propre estime ; ce qui fait que toutes 
vos pensées et vss affections ne visent qu'à vos in- 
térêts, et que vous rapportez tout à vous-même. Car 
ces affections déréglées épuisent voire cœur et vous 
empêchent de vous abandonner entièrement à Dieu. 
Vous n'êtes à lui qu'à demi , vous n'allez à la per- 
fection qu'avec réserve; vous avez peur qu'il ne 
vous fasse trop de bien et qu'il ne vous mène trop 
loin , et ainsi en lui liant les mains vous vous ren- 
dez indigne des faveurs qu'il vous ferait s'il n'y 
trouvait point d'obstacle. Examinez-vous bien sur 
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cet cheff I et tirez-en des motifs de OMifritioii, de 
confusion, de recours à la prière et de dén d'amen- 
dement pour la plus grande gloire de Dieu. 



TmoiaxBMv 

Après avoir reconnu tos égarements et lei prin- 
cipales sources des désordres de Totre Tîe, conii- 
dérez les mauTaises suites que tous en devez craindre, 
si tous ne sortez au plus tôt d'un si déjdortble état. 
Maltieur à celui qui néglige l'oeuTre de Diea(i]! 
N'avez^Tous pas sujet d*appréhender qne la bonté di- 
vine ne se laise de vous attendre? ne vou laasn- 
vous point vous-même de mener une Vie ei iidief 
si misérable et si indigne d'un homme qoi est né 
pour le ciel, et qui tient un si hononA)le iwigpeMri 
les enfants de Dieu? Croyec-moi , lie dilTéreE plnf 
votre retour vers Dieu. Pensez sérieusement I rétër- 
nité , où tous les moments du teikips vpos {lorient 
et où voul arriverez plus tôt que vous ne croyez. 
Mais nomment pouvez- vous elpérer qu'elle ftéîtbeo- 
reuie à votre égard , si vous ne vivez autrement qne 
vous ne faites; ohl que vous avez sujet de voushuibi- 
lier défaut I)ieul et de lui dire avec saint Beiteard : 
O mon Seigneur 1 toute ma vie m'épouvante et ine 
fait trembler , vu que l'examinant soigneusement 
je n'y vois que péché ou stérilité , on s'il y pataft 
quelque fruit , il est si peu solide ou si dèfectuent* 
ou même si corrompu , qu'il n'y a rien qui voos 
puisse plaire , ou pour mieut dire , qui ne voos 
puisse déplaire. Et néanmoins, quoique cela sôit vé- 
ritable , je vis comme si cela ne Tétait point , qui est 
la plus grande de toutes les misères (t). 

(i) Maledictas qui facit opus Dci negligenter. 
(9) T«rret me , Domine , tota viu mea, qiue dUigenter db- 
CUMAi aat peccamm est, aat steriUus est; el ai qiiid'fractqi 
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MÉDITATION II. 

BU MALHEUR DE l'aMB QUI NE TROUVE POIlfT DIEU A 

h*BJÊJïhE DE LA MORT. 

I 

Second motif du prompt et parfait retour yers Dieu»' 

PREMIER PRÉLUDE. 

FiGUREZ-YOUS que TOUS êtes au lit de la mort » 
abandonné d^s médecins , le visage tout changé , le 
crucifia devant les yeux , prôt à rendre les derniers 
ipupii'S, et que vous entendez oelte voix si sur^ire-^ 
lunte et si terrible aux folles vierges qui ont né- 
|iigé leur aalut : Voici Fépoux qui vient , allez au- 
aevant de lui (i). 

DEUXIÈME PRÉLa>B. 

Deinandez humblement la grâce de concevoir une 
ta forte pensée et une si vive appréhension de la 
iûort , qu'elle vous oblige à retirer promptement 
tot^e aiîection de toutes les choses de la terre , pour 
la mettre totalement en Dieu. 

Ne tardez point à vous convertir au Seigneur , et 
ne différez point de jour en jour ; car sa colère 
viendra tout à coup fondre sur vous , et vous perdra 

• 

«n eft Tideator ^ «it ett a«t •titmlalum, ant impaifactom , aut 
aliqso modo eotraptam ^ vt possit aut non placera , atit diè- 
plicera tibi ; et cmn verè ita ait , sic est luihi , ({oasi non sift, 
qnse aât miaetia auptr otiittMli liiitariaùi. Lib, (fe inttrior, 
domo. 
(t) Bait aponatit Tanity talte bliViafll ai. Matth., ^5, 8. 
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sansrofisource au jour de la vengeance (i).Souvénez- 
Tous que la mort est proche , et qu'il est temps d'y 
penser et de changer de vie , autrement vous mettez 
votre salut en danger (a). 

Considérez donc, en premier lieu, que l'heure de 
la mort n'est pas le temps de chercher Dieu , mais 
dfi le trouver. Cherchez Dieu , dit le Prophète , 
pendant que vous le pouvez trouver (3). Si vous ne 
le cherchez durant la.vie , en vain vous le cher- 
cherez à la mort, vous ne le trouverez plus (4). A la 
vérité , vous ne devez jamais désespérer, pendant 
qu'il vous reste un moment de vie pour implorer 
la miséricorde de Dieu ; mais si vous négligez de 
mettre ordre à votre salut de bonne heure , vous le 
mettez en grand danger , et plus vous différez , plus 
votre retour vers Dieu devient difficile ; vous vous 
éloignez de lui toujours de plus en plus ; vous vous 
rendez esclave du péché , et la mauvaise habitude 
que vous contractez dans le vice , passe insensible- 
ment dans une espèce de nécessité morale qu'il est 
presque impossible de vaincre ; vous tombez sans y 
penser dans un aveuglement dangereux , qui fait 
que vous perdez avec la connaissance , le sentiment 
et le regret de vos fautes ; et de plus , vous vous 
rendez indigne de la miséricorde de Dieu . qui me- 
nace d'abandonner à la mort ceux qui Tout quitté 
durant la vie. Je vous ai appelés, leur dit-il, et vous 
avez refusé de venir ; je vous ai tendu les mains , et 

(i) Non tardes converti ad Dominnm, et ne ditferas de die 
in diem, sabitô euim veniet ira illias, et in tempore vindictae 
disperdet le. Eccl.^S, 8. 

(a) Meœor este, qnoniam mors non tardât. jBcc/., 14. 

(3) Qaœrite Dominam dam inveniri potest. Isaiœ ^ 55. 

(4) Qaaerctis me , et non invcnietis , et in pcccaio veslro 
moriemini. 
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personne n'a daigné me regarder ; vous avez mé- 
prisé tous mes conseils , et tous n'avez fait aucun 
état de mes menaces (i). Et moi à mon tour je me 
moquerai de vous à l'heure de votre mort, et quand 
le malheur que vous craignez vous sera arrivé , 
j'en ferai des risées. Ohl qu'heureux et sage est celui 
qui tâche d'être maintenant durant la vie tel qu'il 
veut qu'on le trouve à la mort I II arrivera peut- 
être que vous désirerez avoir un jour ou une 
xheure pour vous amender , et vous ne savez si vous 
l'obtiendrez (3). Les trêves de cette vie mortelle ne 
sont pas longues , dit saint Léon , la licence avec 
laquelle on jouit de ces folles voluptés, est de peu 
de durée ; elle sera bientôt suivie de la douleur des 
peines éternelles , si l'on ne cherche le remède de 
la pénitence , pendant que Dieu suspend l'arrêt de 
sa justice (3). Que faut-il donc dire ? que faut-il 
conclura de cette importante vérité ? Que tout pé- 
risse, n'importe. Abandonnons ces choses vaines et 
inutiles, et donnons tous nos soins à la recherche 
de la vérité. Cette vie est misérable et la mort est 
incertaine. Si elle nous surprend sans y avoir pensée 
en quel état sortirons-nous de ce monde ? où ap- 
prendrons-nous ce que nous aurons négligé d'ap- 
prendre en cette vie ? Ou plutôt ne serons-nous 

(i) Vocayi , et rennistis ; extendî maniu méat , etc. 

(a) O qaàm felix et pmdens) qui talis nanc nititar esse in 
vita y qnalis optât inveniri in morte ! veniet forte , qaando 
nnam diem , sen horam pro emendatione desiderabis , et 
nescis si împetrabis. Th. à Kemp. i de Jmit, Christi, 

~(3) I^on sant longae vitae mortalis indaci» , nec diatama 
est licentia insipientinm voluptatnm in xternaram dolorem 
transitnra pœnaram, si dam jastitise sententia saspenditnr , ^ 
pœuitentise medioinaaonquœratar. S.LeOf serm,5 de Quadrant 
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pus obligéf ie subir la p^inQ de cette Dé^lid^j^oo^ f 
Pourquoi donc diff^ronf-DOU^ de renonceir à U^n\/Mk 
l^s espérance^ 4^ sièçtfd , pour i^ous çnqplQyt^r tput 
entiers à cberçl^r Pieu ^t h yh bienb^iireuçQ 
ipppjr laquelle noas spmffiiei? oré^s (i) T 



Représent^z-TQus les peip^n e| les ^ngt^ases que 
rejBsent uoe âqoe à Theure ^e la port t vpcèê «Topt 
'vécu dans l'oubli de Dieu et d^ sen salut Yqulea^ 
TOUS savoir ce qui Vafflifd t i^ |»a«i^ ^ (ç fri$mt et 
Favenir. 

Le pa$84 ; c*ert-i-dire le souyeuf]? de taut de p^ 
cbés qu'elle a commis , le mépris qu'elle a fait des 
insi^rations divines, la dissipatioa des grâces ^'elje 
a reçues en vain , la perte du tep^s qui lui jetait 
donné pour ménager son éternité , qu'elle ne peut 
réparer , Tamusement et TiUiisipu des choses di| 
monde qu'elle reconnaît trop ^ard , l'ayengle-' 
ment volontaire et la négligence QjrîmiueUe dans 
laquelle elle a passé toute sa vie? 

l^préêent ; c'est-à-dire la rigoisur du mal qui ]% 
presse , la nouvelle qu*on lui apporte de la iQO^t 

Siroçhaine qu'elle redoute, et dont toute s^ mAwf^ 
remit ; la pourriture et la corruption de son corps , 
VabaAdou de t<)Utea les cré^tij^^ qui la diôlaissept , 
la perte de tous les biens du monde , les tentations 

(x)Pere8At oipni.a , e^ dimiuanmft haeo Taoa et ii^an^» ; 
^qnîpv^v^n^ oqs ad aqI^ju inq^isitioneiii y/erita^ Yiu b^p 
misera est ,iii([yra >|0^ftrU : si si})}i^p o]^rep9^ ^ jqppnu}4Q ^iffc 
«^Â<)9pft? et ubi l^l^fS di&oe^4^ «i^i^. qp» l^ip ne^lfxiipps? 
Aj» npa pptius \m\ns oegl^eçti» «uppljcia li^i^a a^m? QoJ/i 
çi^^^taonr igitar relict^ «pe 8,epDli confeffe i^os t.ojtos ad 
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dd diable, lés remords de sa conscience , et e^fia la 
coup de la mort , qui la sépare de tout ce qu'elle 
a de plus cher malgré sefi^ répugnances et ses at- 

létmnir; c'ea^à-dir^.le jogvneiit de ï^m \9ë»m 
fîg9preq]|L , T^xa^ieii de tmtes seff F^iAei , d^ «e» 

pailles «t dQ «00 «étions; la ^mpt^ qu*U faodr» 
f9il4r^ dea plua Ugève^ îm\m. dWt ItROxabre lui 
|pp(4tra <»Sroyal)ld » ^ 1* màm temta iM»tre qu^elk 
M 9'étaît im^K^Bé ; Tenqui^t^ «laet^ V%'o9 fi^a d§ 
pi }>QiKDie0 <BUTfe«r , qui éti»nt feêé%9 iàm U Imh 
}mi^ 4# Ift iu^iee divioe i lefott trmyéea ptss 
dignes de châtiment que de Téeonfen9% ; rarrék 
ipiQiua^l^ et si^ns appel qu'eo; d^M ppQvooiser contre 
flto«qui dé^îidera di9Sion «alutétefneU ViiéeutiêRde 
Ipt fl^^tence qui s^a faîte em» iéleî , 9I s^Air qu'elle 
y puisse former apposition, abime inser^lable et 
1^09 fond I qui ne treioblerait au bruit de ce ra*- 
^^utable tonnerre : DiscediUàmef inaleêietimf§9mn 
<sl0rm4i^?Ob! qu'une Ame lâche et crinâBelle jugera 
bien autrement des eboses du monde qu'elle n# 
f^it maintenant! oh 1 qu'elle aura de confusion et d^ 
regret de s'être si mal servie des moyens qa'elle 
avait de faire son saloll oh! qu*elle aura de frayeur, 
se voyant sur le bord du précipice f destituée de tout 
secours, accompagnée seulement djss bonnes ou dea 
mauvaises œuvres de toute sa vie , attendant son 
jugement , sans savoir quel en doit être le succès , 
sinon qu'elle a sujet de tout craindre, vu ses infi- 
délités et ses mauvais déporteraMits. Ne Taut-il pas 
mieux prendre un peu de peine pour metfare ordre 
aux affaires de votre conscience, et pourvoir avpassé 
par la pénitence , au présent par Votre diligence f 
à V avenir par Totre prévoyance, que de îroiis epr 
gager dans uix effroyable danger de perdre réterutt^' 
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pour éviter un moment de mortification et de 
travail*! 

TaOISIÈMB POINT. 

Considérez que le vrai moyen d^éyiter la mau- 
vaise mort , et de trouver le port du salut , où tant 
d'âmes Iftches font naufrage , est de chercher Dieu 
de bonne heure , et de vous tenir prêt à tout mo- 
ment de passer du temps à Téternité , pour paraître 
devant votre juge et recevoir de lui la couronne 
qull vous réserve dans le ciel. Mettez-vous donc 
dès maintenant entre la vie présente et la future , 
entre le temps et Téternité » et voyez si vous êtes 
prêt à passer de Tun à Tautre. 

1. Ne tenez-vous plus au monde? Si vous y 
avez encore quelque attache » vous n'êtes pas digne 
du royaume de Dieu. Celui qui aime le monde , 
n'aime point Dieu , dit saint Jean (i), et qui n'aime 
point Dieu, n'est point digne de Dieu. EUe se hâtant 
d* aller au royaume des cteux , n*y peut aller avec son 
manteau ; il faut qu'il quitte avec le monde les dé^ 
fouilles du monde (2]. On ôte le manteau à l'épouse 
qui cherche son époux , afin qu'elle aille voir Dieu 
avec un cœur pur et libre de toute afiection déré- 
glée (3}. Pouvez-vous dire comme sainte Monique t 
Pour ce qui me regarde, il n'y a plus rien dans la vie 
, qui soit capable de me plaire ; je ne sais plus ce que 

(x) Si qois diligit mandam , non est caritas patris in eo. 

Joaim,, !• 

(a) Elias ad cœlorum régna festinans , non potest ire cam 
palUo , sed mnndi in mnndo vestimenta diniittit. S, Hieron.^ 
ep, 34 f^ JuUan. 

(3) Bene tollitur ei pallinm, qnx ad Christam propinqaat, 
ntDeum TÎsnra mnndo corde gradiatnr. 1^. Jmbros. , lib, 3 de 
Firginiàus» 
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je fais ici , et pourquoi je suis plus long- temps sur 
la terre (i). 

^» Votre conscience ne vous reproche- t-ella 
rien*! n'est-elle point coupable de quelque péché, 
avec lequel vous ûe Youdriez pas mourir ? Mettez-y 
ôtdre au plus tôt; faites mourir le péché devant tous, 
si tous voulez mourir en assurance. 

â. Avez- vous fait pénitence? àvez-vous acquitté 
toutes vos dettes ) ne reste-t-il rien k payer à la 
justice divine , qui vous pût arrêter au passage de la 
mort dans les flammes du purgatoire 1 Sainte Ëu- 
phrasie , après avoir mené une vie très- innocente 
dans la religion , disait à Notre-Seigneur aux ap- 
proches de la mort : Mon Seigneur Jésus , donnez* 
moi encore une année pour pleurer mes péchés ; J0 
n*ai point fait pénitence ; je n*ai rien fait pour mon 
salut [i]. Èh ! que sera-ce de vous , qui vivez si 1&- 
chôment t 

4. Avez-vous mis ordre à vos affaires tempo- 
fellei et ipîrftuelles t avez- vous pourvu à votre 
domestique, à vos serviteurs , à vos héritiers , & vos 
créanciers , à votre testament ? Lé patriarche Jacob 
songeant à sa retraite , après avoir servi quatorze 
ans dans la maison de son beau-père , disait en lui- 
même : Il est juste de pourvoir aussi à ma mai- 
son (3)b Votre maison, à proprement parler » c'est le 
ciel ; celle de la terre est peu de chose en comparai- 
son , ce n*est qu'un lieu de passage. Le paradis est 

(i) QaaiitaiD ad me attinet , nnllâ re jain delector inhaç 
Vitâ. Qaid hîc faciô ? 5. jiug.y lib. 9 Con.^cap, 10. 

(a) Domine Jesa , dimitte vel unam ananoi qaatenns Aé^ 
fleam peccata mea , quia sine pœnitentia sum : non est ia me 
opô» salotis. SuriuSt x3 mart. , n. 3i, e^ in vitis PP., hb. 1. 

(3) Jtxttam est nt aliqaandoprovideainetiamdomaimea?i 
a^ntt,^ 3o. 

0. 
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votre demeure éternelle ; y avez-yous bien pourvu? 
Avez-voMB bien acquis des mérites î N'est-il pas 
juste d*y penser î Après avoir si long-temps servi 
le monde , servi ce misérable corps , travaillé pour 
une chétive vie,n'est>il pas temps de songer au 
salut de votre âme 1 Si vous étiez près de mourir , 
en vérité quel jugement feriez-vous de toutes les 
choses du monde î Seriez- vous bien aise d'avoir 
vécu selon ses maximes ; voudriez- vous ^ur lors 
avoir suivi votre humeur et vos inclinations vî* 
cieuses ? Eh I que ne faites-vous donc maintenant 
pour le respect du Seigneur, ce que la crainte vous 
fera un jour désirer d'avoir fait? Dieu! ouvrez-- 
nous les yeux et nous montrez clairement une fois 
ce qui se passe tous les jours devant nous , afin que 
nous ne soyons point surpris. Maria, mater gratiœ, 
mater misericordiœ , tu nos ah hotte protège, et horâ 
moTtU suseipe. 



MEDITATION III. 

])U HALHBCR d'ONE AHE QOI PERD DIE0 POCR TODTR 

l'Éternité. 
Troisième motif d*nn prompt et parfait retour vers Bien. 

PBEMIBR PRÉLUDE. 

Rbprésbntez-vous Tenfer qui est le lieu destiné 
à la punition des réprouvés. Mesurez sa longueur , 
0a largeur et sa profondeur (i). 

(i) Prîns prseTndiam hic Labet composîtionem loci, snb* 

jecta ocalis imaginationis inferni loimitadine , latitadine ac 

profundltate. Posterias verô consistit in poscenda intima ^ 

lœnaram quaidamnali Inant, apprehensione, nt si quandome 
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SECOND PRÉLUDE. 

Demandez humblement la grâce de concevoir une 
profonde appréhension des peines que les damnés 
souffrent dans cette horrible prison, aiin que si vous 
TOUS oubliez quelquefois de Tamour divin, au moins 
la crainte du châtiment vous retire du péché. 

pasnzER Fonrr. 

Considérez toutes les circonstances qui rendent 
le malheur des réprouvés effroyable, pour vous reti- 
rer du péché et vous résoudre à un prompt retour 
yers Dieu , par la crainte du danger où vous êtes 
de tomber dans cet abime si vous ne changez de 
vie. Guillaume d'Auvergne ( dom. i post. PenU, 
ter. 2], évéquede Paris, les réduit à six principales, 
qu'il faut peser à loisir. 

La première est la rigueur des peines que souf- 
frent les réprouvés, qui surpasse tout ce qu'on peut 
s'imaginer. Les vrais biens, dit ce savant cvêque , 
et les vrais maux sont ceux de la vie future ; les 
biens et les maux de la vie présente n'en sont que 
lesombres. Car ceux qui sont dans Tenfer disent, au 
chapitre huitième do la Sagesse , que toutes ces cho- 
ses ont passé comme une ombre (1). Et saint Paul 
dît que la, figure de ce monde passe , pour nous 
apprendre que fous les biens et les maux de cette 
vie ne sont que dés biens et des maux en peinture , 
en comparaison des biens du ciel et des peines de 

ceperît dlvini amoris oblivio , saltcn à peccatis sappUcIi ti- 
«OT coerceat. S. Jgnat. in 5. exercit., i hebd. 

(i) Vera bona et vera mala snnt viiae fatarae : nmbrae vero 
tomm »nat bona praesentia et mala praesentia. Nam sapien- 
tiae 8 , dicant qui sont in inferno: Trausiernnt aient umbra 
illaomnia. GuilLj Paris, ep.^ serin, ii, dorn, 9 pose Pent, 
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Tenfer. N'est-ce pas une grande folie de craindre 
tant les misères de cette \ie , qui ne sont que des 
ombres, et d'appréhender si peu celles de Tautre Tie, 
qui senties vraies misères dont la seule pensée mous 
deyrait faire tremblerî Que diriez-vouisd'unhofltimd 
^ui craindrait l'ombre ou la figure d'un lion , et qui 
ne se mettrait pas en peine de fuir ie lion même 
qui le va déchirer et dévorer? Ne jugeriez-vous pas 
qu'il aurait perdu le sens ? 

SSCOlfD POINT. 

La seconde est la diversité des peincfS qui tour- 
mentent les damnés , le ver qui ne meurt point « le 
(eu qui ne s'éteint point, la puanteur intolérable diji 
soufre qui brûle toujours et ne se consomme point, 
la faim enragée qui ne se rassasie point, la pauvreté 
qui manque de toutes choses, et ne les trouve potnti 
l'horreur des ténèbres que le jour n'éddre point, 
TefTort continuel que les malheureux font pour sor- 
tir de ces flammes , et le désespoir continuel d'en 
pouvoir jamais sortir qui ne les quitte point ; car 
ce n'est pas seulement la diversité, mais encore la 
contrariété de leurs peines , qui contribue à leur 
tourment. Là les misérables éprouvent tout ensem- 
ble 1» iouleur avec la crainte, le feu avec l'obscurité, 
et les tourments à leur mort prennent des qualités 
contraires pour les punir, parce que durant leur vie 
ils ont contrarié la volonté de leur Créateur. Ils 
souffrent, les malheureux, une mort sans mort, 
une fin sans fin , une défaillance sans défaillance ; 
^arce que leur mort est toujours vivante , leur fin 
recoromeoce toujours, et leur défaillance ne peut 
défaillir. La mort les tue , mais elle n éteint pas la 
vie; la douleur les presse , mais elle ne chasse pa9 
U crainte \ le feu les brûle; mais il ne^isfiipe pas le9 
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ténèbres jf paroëqud s^étaùt accordées avec le démon 
tMlre lèttVt^tëar, tes créatutes lés pltis ôontrai- 
iréi toÉÉpijhetit en^ëtnblépour leUi^ en faire t>orter là 

La ttoisiè&ieciAlà diirèe des peines qui sera éter- 
ttelle. Retkec-Yda^ de moi , maudits , allez au feu 
«feif^el {%). Il est de là Justice du juge sévère , que 
cent dont la yoîèntè n'a jamais touIu être réparée 
du )>édhèdnrint leur tie, lie soient jamais exempts 
Mpetne^ ealrieH tnéchàtits eussent Tolontiéf s sou- 
bfeftéâ^ iie pdiâtfnôUHr, afin de tirré toujours dàhs 
hSùH f Hil^tiités (8). On j^nilit , dit saint Augustin , 
te tdéilté qui à voulu jouir éternellement du plaisir 
4ib fèOm \ t'M pdiirqndt elle éprouvera là rigueur 
û*uM éttméUtt TOÉgeànce (4). 

(t) ttorhmdb iloàd tenc èrit ibi misterîs ddior cam for« 
liMitiè , fltiÉiftiia «iàiH bbtcliHtâte , et iù eonim interikd ipsa 
Hlift JfliilitAiibaa UïftÊMtktk dhisordMtt , qtit k coniiitotis ro- 
IpAtote^ éisiti vÎTereot, dUerepabant , fit miseris mors sitie 
sorte f flnia «ise fiae ^ deCeetos sim defecto , qnia etHaoti 
Yivit I et finis sesiper iueipit , et daleotns deficare nescit. 
Morsperimit, scd non extingnit; dolor craciat, sed pavorem 
non fagat ; flamma oombnrit, sed tenebras non dUcntit; qoia 
enim cnm diabolo contra sanm creatorem concordaverant , 
et creatnrae contrariée conveniant ad eoram pœnas. S. Gre- 
gorius apud Guill, Patù. iùco priks ctPatô, 

(2) Discedite à me, maledicti in ignem aetemam. Si Bonav^ 
àe 4 ment, ejeercie. 

(3) Ad districti jndicis jnstitiam pertinet , nt nanqaam ca- 
lmant soppUciô , qnoruBi meus in bac vita nanqaam volait 
carere peccato. Iniqui enim libenter volaissent sine fine vi- 
vere , nt l^otùissent sine fine in iniquitatibas permanere. 

(4) Volniitas [>iihitar , qnae aeternsm volait babere peccati 
Ihtttlot^Mtt , et id«6 sëtcnuim vindictae inTcniet seyentatenir 
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Jamais elle ne pourra, quoi qu'elle souffre , satis- 
faire à la justice divine , ni réparer Tinjure qu'elle a 
faite à la majesté de Dieu, qui est infinie. Elle ne 
sera plus en état de faire pénitence , et demeurant 
éternellement criminelle ,elle sera toujours digne 
d'une haine et d'une peine éternelle. Eh 1 que cette 
Térilé est étonnante I II est aisé, dit Tévêque de 
Paris {dom. i post Peut. , serm. 2), de coucher dans 
un lit de plume ou de rose; mais si Ton vous disait: 
Vous y demeurerez cent ans sans en sortir . vous 
répondriez assurément : Qu*on me fasse plutôt mour 
rir. Que sera-ce donc d^étre couché sur des brasiers 
ardents, non-seulement pour un siècle ou pour un 
million de siècles , mais pour une éternité ? Qui de 
TOUS pourra demeurer dans ce feu dévorant , dit 
Isaïe (1)? Cette pensée convertit Fougues , qui fut 
depuis évêquede Toulouse. Pourquoi ne vous conver- 
tira- t-elle pasî Donnez- vous le loisir de peser cette 
vérité: Je vais à réternilé, et je ne sais pas si c'est à 
Téternité bienheureuse ou malheureuse. Je suis en- 
tre le ciel et Tenfer ; dans le ciel, on me prépare des 
couronnes; dans l'enfer, onme prépare des flammes 
éternelles ; et je m'amuse à la vue de l'un et de 
l'autre , je m'endors entre ces deux éternités , et je 
me joue du salut de mon âme I éternité ! que tu 
entres peu dans la pensée des hommes (2JI 

QUATRIÈME POIMT. 

La quatrième est l'universalité des peines qui tour- 

S, j4ug.^ ep, 49 » 'vide eumdem lib. de pœnitentia , et S, Bem., 
ep. a 53. 

(x) Qnis poterît haLitare de vobis cam igné dévorante ? 

(a) Hinc mihi corona , inde paratnr geLenna : et mediam 
inter ntramqne nagari licet , oscîtari delectat : usqQe adeô 
nec trahordesideriOy nec pericalo terreor. 



sa première retraite* 143 

monteront toutes les parties du corps et toutes les 
puissances de Tâmo! Car après le jour du jugement» 
l'homme sera tout entier dans le feu, qui agira avec 
une si grande force sur son corps et sur son âme » 
qu'il ne pourra penser qu'au mal qu'il endurera (i}. 
La violence de la douleur sera si grande,que l'âme ne 
sera plus capable de recevoir d'autres mouvements 
que ceux que la douleur la forcera de produire (2). 
Ne vaut-il pas mieux prendre cette pensée quelques 
moments de temps , que de ne s'en pouvoir défaire 
dans tonte l'éternité î Faites ici l'application des 
sens , que saint Ignace vous marque dans le cin- 
quième exercice de la première semaine. Imaginez- 
vous de voir dans ces vastes gouffres de feu et de 
soufre ,les âmes réprouvées enfermées en des corps 
de flammes comme en autant de prisons. Leur lai- 
deur est si prodigieuse, aussi-bien que celle des dé- 
mons » que la vue d'une seule serait capable devons 
faire mourir d'horreur. Que sera-ce d'en voir des 
millions et n'en pouvoir jamais perdre la vue t Fi- 
gurez-vous que vous entendez leurs cris , leurs hur- 
lements, leurs gémissements et leurs plaintes, leurs 
grincements de dents et leurs horribles blasphèmes 
contre Dieu et les saints. Flairez Fodeur du soufre 
et de la fumée , la pourriture et les ordures de celte 
sentine et la puanteur de ce cachot. Goûtez l'amer- 
tume des larmes que versent ces misérables, du ver 
qui les ronge, de la haine qu'ils nourrissent dans leur 
cœur , du fiel et de l'absinthe qui leur sert de bois- 
son ; touchez le feu qui les brûle sans les éclairer , 
sinon d'une lumière sombre et maligne , qui ne leur 

(i) Totas enim.homo post dtem jadicii erit in igné, 
(a) Tanta erit in inferuo \ia doloris , qaod mens ad aliad , 
dirigi non poterit, nisi ad qnod vis doloris impelHu 
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décQUYre que des spectres horribles et des visages 
affreux , dont le seul regard leur est insupportable. 
Ënfi^ , ramassez dans yotre esprit runtyersalttè dé 
leurs tourments, et tremblez dans la pensée que lés 
chrétiens lâches et imparfaits comme tous , ont tout 
sujet 4e craindre qu4ls ne les expérimetitent uli 
jour ^ s'ils ne mettent ordre à leur salut. 

t'a cinquième et la sixième circonstance regar- 
dait l'inutilité de ces peines, jointe à une privation 
totale de soulagement et de consolation. La peine 
que vous prenez maintenant pour servir Dieu, 
et pour vous vaincre vous-même est courte et néan- 
moins très -utile : pour un moment de travail une 
éternité de récompense ; mais celle des réprou- 
véis est extrême, et néanmoins très- inutile : pour un 
moment de plaisir une éternité de peines sans conso- 
iation , sans fruit et sans remède. Quand chacun 
d*entr'eux verserait autant de larmes qu'il en fau- 
drait pour remplirtout le ciel et la terre, il ne pour- 
rait pas effacer le moindre de ses péchés; une seule 
larme qu'il pouvait donner durant qu'il était en ce 
monde , eût eu plus de force pour laver ses taches 
que ce déluge de pleurs. Qui peut donc penser quelle 
est la douleur et le regret des damnés de n'avoir pas 
évité leur malheur éternel , le pouvant faire avec si 
peu de peine. L'été est passé , peUvent-ils dire , la 
moisson est faite , et nous n'avons point pourvu à 
notre salut (i). Nous sommes perdus sans ressource. 
triste et inutile repentir I ô malavisé pécheur ! si 
quelqu*un des réprouvés pouvait racheter un de ces 

(i) Trafisiit œstas , lactà est meesii , et non salyati saraus. 
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prédeux moments que tu perds , que ne donnerait- 
il pas? Et cependant ta le perds de gaité de cœur, et 
tu te ris de ta perte. 

snuÈME Fonrr. 

Quoique toutes les circonstances que vous avez 
considérées jusqu'ici fassent voir clairement que 
l'enfer est un mal souverain , il est vrai néanmoins 
que toutes ces peines si effroyables ne sont point 
comparables à celle de perdre Dieu pour une éter- 
nité. Plusieurs ont horreur de Fenfer, dit saint 
Chrysostôme , mais pour moi j'estime que d'être 
privé de la gloire, c'est un mal beaucoup plus grand 
que l'enfer môme. L'enfer est un mal intolérable , 
je l'ayoue; mais si quelqu'un me proposait millo 
enfers, il ne dirait rien qui égalât» à mon sens, le mal- 
heur de déchoir de la gloire , d'être haï de Jésus- 
Christ , et d'entendre de sa bouche ces tristes pa- 
roles : Non novi vos y je ne tous connais point. 11 
vaudrait mieux être frappé de mille foudres , que 
de tomber dans sa disgrâce, d'être assez malheureux 
pour qu'il nous bannisse à jamais de sa présence , 
qu'il détourne de nous son visage plein de douceur , 
et que son œil , dont les regards font le repos et le 
bonheur des bienheureux , ne nous puisse souffrir 
dans toute l'éternité (ij.OhI qui pourrait comprendre 

(x) Malti gehenoam horrent ; ego verà casam gloriae illias 
jmaltô majorem pœna gehennae esse œstimo. Intolerabilis est 
gehenna ; tamen ponat aliqais mille gehennas , nihil taie 
dicit , qaale est excidere à gloria , odio à Chiisto haberi et 
aadire. Non noTi tos. Melias est mille sustinere falmina , 
qaàm fiiciem illam mansaetam aversam yidere à nobis , et 
tranqaiUam illam oculam non ferentem Tidere nos. S. Chrys, 
apud GuilL Paris. episCf domin, Bpost Pen(ec., serm, 9, et apud 
$, Bonav, de 4 menU exeràf. 

Ton 1, 1 



(^ que porjta cette effroyable s^^te^oe ; Qu-oa tb»Ê9^ 
l'impie, et qu'il ne voie jamais la gloiri^ de Dieu (|). 

malheur iiicompréhensible I ne voirjama^ Diw, 
ne r aimer jamais 9 ne le posséder jamais I Sondez ici 
yotre cœur, et voyez s'il est aussi sensible à la perte 
^ Qieu , que le fat autrefois celui des auditeurs de 
^aint ^iiguf tiB« lorsqu'il leur fit cette tevrtUe pm^r 
p^^ion d^ la part d^ Wm ; Si vo^$ 0U$ réiaiiM de 
pivr§ toujours dm^ ^ ficH et dç^ns Uwfâniimm ^ 
si ^(ms aitn€Z et éperdumisnt vos pUtisirSy que to^s ûs 
f0 puissiez qmtt0r pour faneur de moi, jornssex-rm 
t^nt qu'il i)QUS plaira , moM vous ne pm »0rree ja-r 
m0i> (2), 4 çe^ fon^droyai^te^ iQenaœs , Us commesKr 
pèrent tou# à pleurer , ^t ^ battre leur poitrina aves 
des gémissements et des sanglots qui allaient jusr- 
qu'aaciei, et qui montraient bien qaeranjiourde 
Dieu était le maître de leur cœur. Le yôtr^ eat-ilde 
cj^te trempe ? La crainte de perdre Dieu vous touche^ 
tf-elle davantage que ne fait rap{M*ébensi0n des flam-^ 
mes étemelles ? Ah I si vous n*ôtes pas encore arrivé 

1 ee point de perfection , tremblez au moins si vous 
n'aimez pas encore assez , et rendez grâce à lésus- 
iGhrist de ce qu'.ayapt exereé aa justice sur tant de 
millions de ré^ouvés> il a étendu sur vous ^vee 
tant de douceur les eiQfets de sa souveraine misé- 
ricorde» 

ÉléTation de rame à Jésus-Christ à la vue de Teiifor. 

Mon Sdgneur Jésus , souverain arbitre de ma fé- 
licité , juge trè8-é(}uitable et très-clément des vi- 
vats ^ des morts , je vous supplie de me remettre 
les péch^ que j'ai commis , et les peines que j'ai mé- 

(z) ï<4iaUir impi^ , 9e vi^çat g]Loiia^ Pei. 
(a) Faciem meam nanqaam yid9}»ilM^ 
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lîtâos par Vexj^ de mes crimes ; faites paraître sur 
noi 1^ mery^illei? de votre miséricorde , à ce que 
)fi fi4s3e cueillir les fruits d*une digne pénitence du 
iSff^Xp gibet de Tepfer, et tirer du milieu des flam- 
Vfii ^S |p^ té^^f^s éternelles u^e yiye squrce d^ 
\P^èff âofitl)|fr^lP^eur soU capal^le d'éteiadre l'ar- 
^eiir 4^ ofêf coayoit|ses , d^ mes haines et de me$ 
yeogeaflyeps d^omableii qui ont entièrement ruiné et 
jjhiolé mon jl^e. faites que je retrouve 1^ vie dans 
Ijimo wôifie de la mort, en regrettant de l'avoir 
Vf^\ d/9 l^s méritée > et craignant de retomber une 
«uti» loifdaas qe malheur. AccQrdez-moi cette grâce, 
iwP je puî^9jd par le feu de Tenfer éteindre foutes ses 
fi/ffsïfff^ ; car ce sont là Ips miracles de votre toute- 
puissance et de votre miséricorde, de tirer aini i la 
vie de la mort , et la fraîcheur de ces brasiers ar- 
dents en faveur des pénitents , changeant la mort à 
leur égard en un puissant remède de l'immortalité 
par la grâce de la pénitence. 

O Père des misériçord^sl il paraît bien que je vais 
au supplice de l'enfer leh^ndeau sur les yeux , puis- 
qu'on étant si proche je ne m'en aperçois pas ; car 
si je le voyais , comment ne me servirais-je pas de 
l'occasion pour en tirer, avec le secours de votre 
gjtâce 3 le même bien que ferait un voleur à la vue 
de la potence ou delà roue|? Ouvrez donc, Seîgoeur, 
les yeux démon âme , aGn que je voie les supplices 
qui me sont ordoAaés et préparés par votre très- 
équitable jugement , et que j'en tire ces de.ux re- 
mèj^jB si salutaires, la douleur du passée! la crainte 
^ l'^ve^r. CfT c'eM pour cela, ô Roi des siècles! que 
vous avez souffert qu'on vous bandât les yeux 
QQomffilli m v,9}eur; afii>de lever le bani^au que 
Wî^ M* V^m «»'<?û tr^e mJL fuppliçes 
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se Yont précipiter. Faites donc , Seigneur , que je le 
yoie f afin que je déplore mes misères présentes , et 
celles que je crains à Tavenir. Eh I si vous me re- 
fusez les larmes d'une très-amère pénitence, comr 
ment pourrai-je espérer ces torrents de délices et 
de consolations célestes que vous aveiç promis à 
ceux qui pleurent? Et comment pourrai -je pleurer 
mon malheur , si je ne vois le misérable état où je 
suis , et le pitoyable spectacle que j'apprête â tous 
les saints, qui me regardent déjà comme une mal- 
heureuse victime que l'on va immoler à votre jus- 
tice. Délivrez-moi , mon Sauveur, de ce danger , et 
ne permettez pas que je périsse à la vue de la croix 
que vous avez soufferte avec tant de bonté pour me 
sauver* 

Rex tremendœ MajestaHs , 
Qui salvandôs salvas gratis ; 
Salva me fans pietatis, 
Recordare , Jesu pie , 
Qtwd sum causa tuœ viœ : 
Ne me perdas iUâ die, 
Quœrens me sedisti lassus : 
RedemisH erucem passus: 
Tantus labor non sit cossus. 

CONCLUSION DE LA PBEMIÈBE SEMAINE. 

Saint Ignace , sur la fin de* la première semaine, 
nous donne d'excellentes instructions sur le sujet 
de la pénitence» qui est un souverain remède contre 
le péché , et contre tout ce qui s'oppose à notre 
salut. 

1. Il enseigne premièrement que la pénitence 
peut être ou intérieure ou extérieure. L'intérieure 
^st une douleur sincère des péchés qu'on a commis , 
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avec uae ferme résolution do les éyiler à Tayenir , 
et de fuir tout ce qui peut déplaire à Dieu. L'exté- 
rieure est un fruit de l'inlérieure , et consiste en 
quelque peine que Ton sUoipose pour ses propres 
fautes. 

2. Que Ton peut pratiquer la'pénitence extérieure 
en trois manières. La première^ touchant le vivre , 
non-seulement en retranchant ce qui est superflu 
( car cela appartient à la tempérance , et non pas à 
la pénitence ) , mais encore en s*abstenant d*une 
partie de la nourriture qu'on pourrait prendre rai- 
sonnal)lement pour rentretien du corps. Et plus on 
en pourra retrancher , plus la pénitence sera salu- 
taire etlouable, pourvu qu on se garde de tout excès 
capable d'altérer la complexîon et de ruiner la 
santé , ou d'affaiblir notablement les forces du corps* 
La seconde» touchant le coucher et le dormir , non- 
seulement en retranchant toute délicatesse , mais 
encore en se privant de ce qui serait commode , au- 
tant qu'il se peut faire sans un notable intérêt de Ift 
santé ou de la vie. C'est pourquoi il ne fant rien 
ôter du sommeil qui est nécessaire , sinon pour le 
modérer, et pour corriger la mauvaise coutume^ 
qu'on aurait prise de trop dormir. La troisième, tou- 
chant la macération de la chair, en lui faisant sentir 
de la douleur. Parexemple, en portant lahaire ou le 
cilice , ou quelque ceinture , ou en prenant la disci-» 
pline 9 ou bien en usant de quelque autre austérité ; 
en quoi néanmoins, il semble beaucoup plus expé- 
dient que le sentiment de la douleur s'arrête dans la 
chair , et ne pénètre pas jusqu'aux os avec danger 
de quelque maladie* C'est pourquoi il vaut mieux 
user de quelque discipline à petites cordelettes, qui 
causent des douleurs cuisantes , mais qui ne fassent 
point de si profondes blessures qu'elles puissent 
nuire à la santé. 
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3. Que là pénitence extérieure produit trois bons 
effets^ et qu'elle peut servir à trois fins, à savoir, 
pour satisfaire en quelque manière à Dieu pour les 
fautes passées ; pour se vaincre soi-même , eti assu- 
jettissant la sensualité à la raison; et enfin pour se 
procurer auprès de Dieu , et obtenir de lui quelque 
grâce quô Ton souhaite, comme par exemple une 
grande contrition , ou bien une abondance de lar- 
mes f soit pour pleurer ses péchés , soit pour com- 
patir aux souffrances de Jésus-Christ, ou bien la ré- 
solution de quelque doute qui fait de la peine et 
qui donne de l'inquiétude; 

4. Que si celui qui fait les exercices M Mnssit 
point dans les bons sentiments qu'il recherche , sdit 
de douleur ou de consolation , il est bon qu'il change 
de fois à autres les pénitences qu'il pratique touchant 
lo vivre et le dormir , et les autres austérités sem- 
blables; n'en pratiquant que d'une sorte durant 
trois jdiirs ^ et puis la quittant deux ou trois autres 
jOiirs , selon qu'il aura besoin de faire plus ou moins de 
pénitence, en égard à sa disposition et à son état. 

5. Que iïouvent nous laissons ceà pénitenbés , ou 
par trop de tendresse que nous avons pour notre 
Corps , ou par une erreur dé jugeinent, qui nous fait 
croire que notre complexioti natdréllé ne les peut 
pas porter sans intéresser la santé. Et tout au ëon- 
traire que nous excédons quelquefois dans ces mor- 
tifications corporelles , parce que nous présumons 
trop dé nos forces. Que pour éviter ces deux ééueils, 
il est expédient de nous éprouver nous-mêmes , 
tantôt en quittant certaines pénitences pour un 
téiiips , et |)uis les réprenant , tantôt en les chan- 
geant pour en essayer d'autres ; et qu'il arrivé pimr 
l'Ordinaire qu'en usant dO ces pratiques Notre- 
Seigneur ^ qui a des bontés infinies 9 et qui eoiillitt 
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psrfaitemcmt notre nature , fait voir à ôhacùn éé 
nouÉ ce qui est plus convenable à soft aalul et à si 
perfection. 

6. Il ne reste plus après cela que de conclure 
yotre réconciliation ayec Dimi , qui est Totré der- 
nière fin^et de ngner les articles de la paix qué^ r(>nê 
faites «?ee lui pour toute Tèternité. 

Figurez^YOus donc pour fruit et pour résultat 
de cette première semaine , que vous traitez dd 
votre accord avec Dieu, et de votre retour ver* lui ^ 
oorâmenn pauvre enfant prodigue, et qile la bien- 
Iieureuae Vierge, qui s'enti'emet elle-même pour 
faire votre paix , vous présente les articlèë sijtilraintitf 
éé 6a part. 

1 . Article, Si vous voulez retourner à Dlefu , 
ftitea état de voua donner à lui totalement et ndh à 
d«aii ; oÈt il veut tout ou rien^ 8a Maijeslé suptèiàne 
ne souffre point de compagnon f et son amout né 
Veut point de partage ni de réaervev O mm âtàe I 
eem idère q^'il ne faut qu'un filet pour ar^éfeef ton 
Vol vers lé eiel, quoique tu aies déjà brisé die grossea 
chaînes. Eh I qu'il y en a peu qui se donnent ft Dieu 
parfaitement! mais cela ne Vexcusepas^ VoisdoAcce 
qui te reste encore à donner, et que in atirais peine 
à quitter* il en faut faire un sacrifiée ^ od ftûotieet 
à l«n salut V 

2. Si vous voulez retourner à Dieu , faites état 
de vous porter désormais à son service avec une 
fervent extraordinaire ; car elle vous est absolu- 
ment nécessaire pour plusieurs raisons : i^« pour 
mortifier vos passions ; 2^. pour résister aux tenta- 
tions du diable , qui ne nous attaque jamais avee 
plus de force qu'au point qu'on se résout à se dé* 
gager de sa tyrannie ; 3^. pour porter Dieu qui a des 
opéraiioniB de grâce toutes confar rires à la nature 
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corrompue , et par suite difficiles et pénibles aux 
sens ; 4-0. pour se porter soi-même , et se soutenir 
dans les désolations et dans les sécheresses de la vie 
spirituelle. 

3. Si Yous Toulez rentrer dans les voies du salut, 
et TOUS mettre bien avec Dieu , faites d*abord pro« 
fession ouverte de la vertu , pour vous engager tout 
à fait dans le parti de Notre-Seigneur , et ne laisser 
à l'amour du monde et de vous-même aucune es- 
pérance de retour. 

4* Si vous voulez retourner à Dieu , faites état 
d'éviter jusqu'aux plus petites imperfections , et 
d'avoir une conscience fort tendre et délicate , 
qui ressente au vif la moindre blessure du péché 
véniel. 

5. Enfin déterminez- vous à mortifier continuel- 
lement vos inclinations et vos affections déréglées , 
sans donner aucunes trêves à l'amour-propre , au- 
quel vous devez faire une guerre immortelle » et 
étouffer tous ses mouvements , dés qu'ils s'élèvent 
dans^ votre cœur; à quoi vous devez veiller à tout 
moment. 

Si vous n'avez pas assez de courage pour signer 
tous ces articles , ne passez pas plus outre , vous ne 
serez pas bien reça. Mais si vous les voulez accom- 
plir de point en point, voici ce que Dieu vous promet 
de sa part. 

1. De vous rendre dès à présent la grâce sanc- 
tifiante avec toutes les vertus infuses et les dons du 
Saint Esprit , dont le péché vous a dépouillé. 

2. De faire revivre tous les mérites de vos 
bonnes œuvres que vous aviez perdus par votre 
faute. 

3. De vous rétablir dans tons les droits que ses 
enfants ont à l'héritage du ciel. 
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4. De TOUS rendre la paix de l'âme et le calme de 
votre conscience. 

5. De TOUS remettre en faveur et en honneur 
auprès de lui et des saints ; d'effacer entièrement 
le souvenir de vos péchés , et de vous traiter aussi 
favorablement que si vous ne les aviez jamais 
commis. Voyez , dit saint Chrysostôme , combien 
Dieu est bon et miséricordieux. Nos péchés ne sont 
que pourriture et puanteur , et néanmoins si nous en 
faisons pénitence, il les change en parfums d*une très- 
douce odeur (1). 

Ces promesses si avantageuses né doivent-elles 
pas vous obliger à passer par-dessus toutes les diffl^ 
cultes qui pourraient retarder votre retour ? Dites 
donc courageusement avec Tenfant prodigue : Ibo 
ad patrem meum. Quoi qu'il m'en coûte je veux 
retourner à mcm père, Âpprochez-vous de lui , il 
s'approchera de vous. Allez à lui , afin qu'il vous 
éclaire de ses lumières , et qu'il vous découvre les 
voies du salut, d'où veus étiez sorti (a). 

C'est l'emploi de la seconde semaine où vous 
allez entrer , qui répond à la vie illuminalive. 

LE SIXIEME JOUR. 

LA SECONDE SEMAINE DES EXERCICES. 

La fin et l'emploi de cette semaine. 

La fin et l'emploi de la première semaine est de 

(i) Yide qaanta sit misericordia Salvatoris ; peecata nostra 
malt odores sont , pntredo sont ; tamen si agamns poeniten- 
tiam, si ploremns peecata nostra pntrida ,balsaiiitiin efficiaa- 
tar. S. Chnrsostf komil. 6 in Marcttm, 

(a) Accedite adeam, et illumînainim. Appropinquate Deo, 
et appropinqnabit Tobis. 
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purifier notre 6me : premièremenl f détruisàiit les 
péchés que nous avons commis par une sincère e^- 
trUions secondement, eu prenant la résolution de 
nous défaire de nos inclinations déréglées et de nos 
Inauvaises habitudes par un esprit de pénitence, et 
par un yéritable désir de bannir tout oe qui nous 
peut détourner de notre dernière fin; 

Dans la seconde semaine nous cherchons la vo- 
lonté de Dieu sur le choix de notre état , si nous ne 
l'avons pas encore fait , ou sur la conduite que nous 
devons tenir désormais pour sanctifier nos actions 
et nos emplois , et pour arriver au degré de perfec- 
*tion qu*il demande de noust 

Or^ nous ne le pouvons mieux faire qu'en jetant 
lei yeux sur notre Seigneur Jésus-Christ , pour deux 
raisons : la première , parce qu'il nous a tracé datns 
sa vie et dans sa mort le parfait modèle de notre 
sanctification ; la secondé, parce qu'il nous a mérité 
par l'une et par l'antre les grâces nécessaires pour 
connaître le dégté de sainteté auquel il noua iip 
pelle, et pour y parTonir^ Pouréet effet, il veut (fue 
nous ayons toujours son etemple devant les yeux » 
comme le plus puissant motif et le moyen le plus 
efficace de notre perfection (i). 

C'est dans cette tue que saint Ignace nous le 
donne pour notre j^uide , qui sait mieux que tous le 
chemin du ciel , et qui nous y peut conduire plus 
sûremeilt , pditce ^u^îl est la lufnière du monde; et 
par conséquent celui qui le suit ne marché point 

(i) In secaoda hébdomade simal atqae excitorà sorano, 
meditA^onem proximie instantem debeo menti objicere , ac 
desiderinm proyocare cognoscendi elarius Incarnati Yerbi , 
Ht ipsi serviam et adhaerescam tantô propensiàs , qnanto in- 
credibiliorcm erga me bonitatem ejoa per^exero* S, Ignat, 
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dan$ lei ténues * Votre emploi sera donc , durant 
cette semaine , de regarder la vie de Jésus comme 
le plus excellent itiddèle de toutes les vertus , et de 
former de saintes résolutions de Timiter le plus par- 
faîteinent que tous pourrez , principalement datls 
la pàtlttëté , dans lés irayaux et dans les mépris 
qu'il a soufferts pour la glaire de son Père et pour 
le salut des hommes. 

tfèrhplèi parHeUUér de té Jour. 

Pour imiter le t>*ils de Dieu il le faut aimer , et 
pour l'aimer il le faut connaître et estimer. C'est à 
quoi tend la contemplation du royaume de Jésus- 
-Ghritt , que iaint Ignace tous propose aujourd'hui 
sons la figiire d'un grand roi , qui invite tous les 
hôinnMJd à le suivre, chacun selon la condition et l'état 
auquel il lappelle , dàris le dessein qu'il a de ré- 
tablir la gloire de Dieu , et de lui regagner l'empire 
des cœurs que le péché à débauchés et révoltés. 
Pfenor-le donc pour le sujet de tous vos entretiens 
A^ee jmé ^ éeititmo le plus digne objet de votre es- 
time, de votre amottr et de votre imitatiorn , et tâ- 
chez d'entrer dans le grand dessein pour lequel il 
est venu au monde , (^tti est dé Rétablir la gloire de 
Itteii et le salai deé hommes. 

Li^ tmt ce su}et les premier et huitième cha-^ 
pitres du premier livre ifo l'Imitation de Jésus- 
Chriiti 
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MEDITATION L 

PI) noYAIJMR DE JÉSUS-CHRI9r 
VINRfl DR CK nOI CÉLESTE QCI 
mn HERVICR , ET DU GBÂKD 
II. IC4T VENU AU MONDE. 

I.n fin «In votto Mc^di cation et def 
r»tml<li^n*r Ioa (|iialito4 ëzaicmcnt aimaliles et 
lin In ppruontip do Jd^ufl-Christ, et Te 
pour liMtitfU il (*iit venu au monde, qui 
tflolro do Dlnu , et do regagner Tempire 
f«M In roi li(((iiinio, nîln do nousoffrirà lai 
pnriout où 11 lui plaira, dans la résolatioB 
Rommnr cn(li*roniont pour ce sujet, et de 
iioirn y lo h sa ((loiro ol à son serTice. 

PREMIER PRÉLUDE. 

IWcPRÉflKNTBK-Yous les vilIes et les bomgi, ki 
iiyiiiiKOKiiof ot les autres lieux de la Palestiiie que le 
KlUfh) Dieu a parcourus en prêchant. 

HEGOND PRÉLUDE. 

Doinandn/. A Dieu la gn^àce de ne point fermer 
rornllln à la voix ot aux semonces de Jeans-Christ , 
n'Il lui plaît vous appeler à son service ; mais au 
coiilrniro do vous disposer à le suivre promptement 
ot avec inclination. 

PREMIER POXMT. 

Proposez-vous un roi choisi de Dieu , à qui tous 
loH princes chrétiens et tous les peuples doivent 
respect et ohôissance. Figurez-vous que ce roi fait 
convoquer ses états , et que dans rassemblée de ses 
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mjets il leur déclare qu'il a dessein de subjuguer 
tous les infidèles , et de les assujettir à son empire ; 
que quiconque désire de le suiyre , se doit résoudre 
à l'imiter ; qu'il ne reçoit personne qu'à condition 
qu'il fasse ce qu'il lui verra faire ; qu'il sera lui- 
même le premier aux périls et aux occasions , et 
qu'il ne commandera rien aux siens, dont il ne leur 
montre l'exemple ; qu'au reste , il mesurera la ré- 
compense au mérite , et que chacun aura part au 
bonheur de la yictoire , selon qu'il se sera bien 
comporté dans le combat (i). Après cela, considérez 
ee que de fidèles sujets sont obligés de répondre à 
un roi si aimable et si magnifique , et ayec quelle 
allégresse ils se doivent offrir à son service , prêts à 
exécuter avec courage tous ses commandements ; 
et au contraire , s'il se trouvait quelqu'un qui re- 
fusât d'obéir, et d'accepter des offres si avantageuses 
et des conditions si honorables , combien de re- 
proches il attirerait sur lui , et quelle impression il 
donnerait à tout le monde de sa lâcheté. 



SBGOiTD Fonrr. 



Appliquant ceci par comparaison au Fils de Dieu, 
iepré8entez*«vous qu'il est ce roi venu du ciel , à 
qui tous les hommes doivent une obéissance très- 
aoumise ; que son royaume consiste en ce que 
tontes les créatures raisonnables soient librement 
et volontairement sujettes à ses lois et à ses conseils, 
et qu'elles travaillent fidèlement pour sa gloire et 
pour son service ; qu'au lieu de conspirer ainsi 
qu'elles devaient à ce dessein si juste et ai glorieux, 
elles se sont révoltées contre lui dès le commence- 

(i) Qai yicerit, dabo eisedere mecam in throno meo, aient 
fit 9|o vicl et sedi oam Pâtre meo in thrpno qfis* jifoc*,, 3, 



158 L'Bamm i^Qmimmi 

ment da inonda ; qoa ponrmaMior à q 
et venger Tinjure qui loi éUil faite par lli 
ou par TaYeuglement dea hoauBC» ^ fl a Yàtm jwila 
deacendre aur la ieiT9 « e| apporter fu wtmM 
la connaisaance ^t Y^aïqof da Dîea; afim ie lér 
parer par aa yenue la hiatia et la glopre dp ap 
royaume. 
Admirez catta grande l^o^ 4^ TQtn INpn. at da 

Yotra roi , lequel pQ^Yaa) puiûr aaaa pU|éfat ap^^to 
reballea # a ipieui: aimé lea raoïeçer à li^mr dmîr 
par laa atlraita dç fo.n ^joq^ a^ par ki adarabba 
conaeiia da m aouyeraii^a ^itteicordar fllniflrejaib-b 
amoureuaament da co qu'^ a çboiai i^ njoin û 
doux et fi Goaveaabla ^'aa gl^ifa p^or .xépff^r an 
royaume. 

Apprenez enfin comVJifo yaua doYa; iaire état 
d'un emploi auaai bonoral^ qu'iest o^iii ^^pror 
curor la gloire de Dieu j at 4^ lui reg^g^er le ciaar 
dea pécheura ; puiaque le Pila de Diau f jugift ^'il 
était digne da aa periOMa i 4# m Sf^^l^n A^Mt 
mort, 

TBozaziva ponr. 

Considérezoomme Jéaua-Cbriat, di«r#ntX'ei|M^da 
(rente-troia ana , n'a pai MuiameAt prqcoré la ^oûre 
de son Pèro d'une manière admirai^Ie j ampl|^yanJt^ 
ce flotil dessein loua lea travaux /de aa via et de sa 
mort; mais il vous y a encore invité v/ousHménie par 
des exemples et par des motifs extrêmement puis- 
sants , afin qu'uu faible sujet (;omma voua eût cet 
honneur incomparaUe deauivre son aïoi , da marr 
cher sur ses pas , de participer à ce aoUa daaaein , 
ot de se rendre semblable à lui , en procurant 
.comme lui la plua gronda gloire de Pjieu , par les 
mêmes mayf^na qn/il a ^tboiaii* hffi^im^fm V^ .* 
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ONuidérar les piineipales eirconstineei da èette to^ 
eatioB. 

1» Gelai qui vous appelle est le Roi des rois» dont 
rexcellence , la dignité et la sainteté ne penTent 
BK>nter plus haut , puisqu'il est yrai Fils de Dieu » 
qui a uae sagesse adn^irable pour itonduire Wà% su^ 
jets , une dQoeeur merveilieuse pouF gagner leun 
ODMirs , OH aBMHir nonpareil pour les chérir , une 
psÉimice inYincii>Ie pour soulfrir leurs défauts , une 
poiisaBee souyeraine pour les protéger» 

ft. Son dessein est grand et héroïque , réparer la 
f^se de IHstt , rétablir son fof aiHne , roBTerser 
foloi de Sat^n , délivrer les hommes de aa tyrannie, 
Attruire les yioes et réformer la Tie midheureuse 
Au inonde ; qua peut-on se figurer de plus gvandt 

3^ Il pouvait iduécuter ^ dessein tout seul , on se 
lervir du ministère des anges qui sont le^ princes 
de aa cour ; mais il a voulu vous associer à cette 
eotrqirise, afin que vous eussiez Thonneur d'y être 
«mployé , et de coopérer à votiB salut et k œlui du 
proehain. 

4. Dans cette importante affaire ii ne chwehe point 
son intérêt , mais le vôtre % votre souverain bien 
est d'être soumis à Diea ; votre deniier malheur 
est d'être esclave du diable et du péché. 

h. Il ne vous commande rien qu'il n'ait pratiqué 
lidriBéme; et si c'est un gramd hwmewr «» serviteur 
iêêuivre sanmaitre, quelle gloire est-ce de suivre Je* 
sus-Cbria^ , et d'être traité comme lui? 

6. Il gouverne ses sujets avec une douceur qui 
gagne (es cœurs des plus obstinés et des plus re- 
belles. 

7. )1 pourvoit avec un grand soin à tous les be- 
Hoîmide ceux qui le suivent, et les anime au combat 
par sa préaence y par aon exemple et par sa fràoet 
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8. Il récompense libéralementceax qui l'ont mihri, 
leur donnant la gloire étemelle pour des senrices 
et des travaux d'un moment. bonté infinie 1 6 
magnificence digne de Dieu I 

Admirez la faveur qu'il vous a faite de tous in- 
corporer à lui par la foi et par la grâce de votre 
baptême , comme un membre de son corps mystique, 
afin de ne vivre et de ne respirer que pour une à 
noble fin. Faites réflexion sur les firéqnentes se- 
monces qu'il vous a faites depuis ce temps-là pour 
vous encourager à son service» et le peu de corres- 
pondance que vous y avez apporté, vu que tous êtes 
encore si imparfait et si rempli d*amour*propre et de 
mauvaises habitudes. Représentez-vous qu'à cet 
instant il vous appelle de nouveau , et rentrant en 
vous-même , voyez avec quelle force il vous presse 
tous les jours par des lumières et des inspirations 
secrètes , et par des exemples domestiques de vertu 
qu'il vous met devant les yeux , lui qui vous pour- 
rait avec justice jeter hors de sa maison , comme un 
serviteur inutile, et vous chasser de sa milice. Et 
cependant il vous invite aussi tendrement et avec 
autant de caresses à renouveler vos efforts , et à re- 
prendre un nouveau courage de le servir plus fidèle- 
ment , comme si vous lui étiez nécessaire. Ne faut- 
il donc pas vous donner à lui en plénitude de cœur, 
et vous résoudre de Fimiter désormais plus parfaite* 
ment , et de graver son image dans vofare cœur par 
une fréquente méditation et par un fervent amour , 
afin de Texprimer dans toutes les actions de votre 
vie 1 Oui, certainement il le faut , et vous ne pouvez 
ignorer que ceux qui se vouent à son service , ne 
doivent pas se contenlerd'un médiocre travail , mais 
qu'ils doivent s'animer & faire de grandes choses pour 
la glQire d'un si bon maître, en combattant les en 
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nemis de son royaume , et en s'opposant généreuse- 
ment aux révoltes des sens, de la chair, de Famour- 
propre et de Tamour du monde, qui cfst la source de 
tous les vices. Dites-lui donc avec un dessein 
formé de vous consacrer entièrement i son senrice: 
Glorieux monarque de Tunivers , quoique je m'es- 
time très -indigne de votre faveur, me confiant 
toutefois en votre grâce , et m'appuyant sur le se- 
cours de votre bras tout-puissant , je me voue entiè- 
rement à vous , et j'assujettis tout ce qui est en mon 
pouvoir à votre bon plaisir, protestant devant votre 
infinie bonté , en la présence de la glorieuse Vierge 
votre mère , et de toute la cour céleste ^ que mon 
4^essein , ma résolution , ma volonté constante et im- 
muable est de vous suivre, par le seul motif de votre 
plus grande gloire ; de vous suivre , dis-je , le plus 
près que je pourrai , et de souffrir pour vous imiter 
toutes sortes d'injures et d'adversités, avec un véri- 
table esprit de pauvreté et de dénument de toutes 
chosed. Faites tout ce qu'il vous semblera bon ; 
allez où il vous plaira ; je vous suivrai partout où 
vous voudrez (i). Vive mon Seigneur et mon roi 1 en 
quelque lieu que vous soyez , soit à la vie ou à la 
mort , votre serviteur sera toujours avec vous , mon 
jSeigneur et mon roi (2). 

On doit réitérer cette méditation, jusqu'à ce qu'on 
ressente un véritable désir d'être tout à Jésus-Christ, 
de ne plus vivre que pour sa gloire ; parce que c'est 
le fondement de tous les exercices de cette seinaine 
et des deux autres qui la suivent. 

(x) Fac^mtiia qnae placent animb tuo: pétgé q'ao 6tipii6i 
et ero tecom nbicumqne TôlncHs. i Af^., x4. 

(a) Yivit Dominas mens rex , qnoniam ia qnoctomqde l6to 
iaeris, Dodiine mi rex, alye in morte , siye in viu ,>ibi erit 
•erms tuas, a Reg.p i5, 

7- 
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MEDITATION II. 

DU BOTAUME DE jàsUS-CHRIST. DES DROITS QU'iL A 
SUR NOUS f ET DU BONHEUR DES SUJETS QUI YI- 
VENT SOUS LA DOUCEUR DE SON EMPIRE. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Représentez- VOUS que Jésus-Christ tous com- 
munique le grand dessein qu'il a de rétablir la gloire 
de son Père, en lui regagnant Fempire des cœurs; 
et qu'il TOUS invite à le suivre 9 et à travailler avec 
lui à l'exécution de cette haute entreprise. 

SECOND PRÉLUDE. 

Priez-le de vous faire connaître la grandeur de 
ce dessein , et de vous remplir le cœur et l'esprit de 
l'éclat de sa gloire et de la splendeur de son royaume. 



Jésus- Christ est le roi des cœurs ; il est descendu 
du ciel pour y rétabh'r son empire que le péché avait 
renversé. II vous somme de lui rendre le v6tre , et 
de le consacrer à son service pour le suivre partout, 
et l'aider même à regagner les autres. Considérez les 
droits qu'il a sur vous, et par quels titres il vous de- 
mande votre cœur. 

1. 11 est votrid Dieu, Fils du Père éternel , qui a 
formé ce cœur de ses propres mains. A qui appar-^ 
tient la créature , qu'à son Dieu, l'ouvrage qu'à son 
'ouvrier , les biens du Père qu'à son Fils unique? 
a. 11 est votre rédempteur , il a racheté votre cœur 
au prix de son sang; pouvez -vous lui refuser ce qui 
. ui a coûté si cher ? 3. Il est votre souveraine béa- 
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titudd , Yotre cœar n'est fait que pour Falmer et 
pour le servir hors de lui, il n'aura jamais de repos ; 
voulez-vous qu'il soit toujours inquiet et misérable? 

4. Souvent vous lui avez donné ce cœur; souvent 
vous avez protesté devant le ciel et la terre , que 
vous vouliez le choisir pour votre roi, et lui mettre 
votre âme entre les mains , avec dessein de lui en 
gagner beaucoup d'autres; si vous la reprenez, n'est- 
ce pas fausser votre foi et violer votre promesse ? 

5. Enfin , vous n'avez qu'une âme à sauver ; si vous 
ne la donnez à Jésus-Christ, elle n'est pas en assu- 
rance ; votre béatitude est inséparable de sa gloire. 
Aqui donnerez- vous votre cœur, si vous le lui refu- 
sez? Au monde, qui le rend esclave't à la chair, qui 
le souille ? au démon, qui le veut perdre pour toute 
éternité ? 

SECOND POZHT. 

Jésus ne vous appelle à son service que pour vous 
rendre heureux et vous faire part de sa gloire. Con* 
sidérez les avantages et le bonheur de ses sujets. 
1. Dans le royaume de Jésus-Christ il n'y a point 
de pécheurs ; tous ses serviteurs sont saints et ver- 
tueux, il est le chef de tous les gens de bien , il est 
le roi des vertus, et il les donne libéralement à ceux 
qui le servent. 2. Dans le royaume de Jésus-Christ 
il n'y a point de pauvres ; tous ses serviteurs sont 
riches et nobles ; je dis nobles , car ils sont tous en- 
fants de Dieu ; je dis riches , car ils ont les biens spi- 
rituels en abondance. 3. Dans le royaume de Jésus- 
Christ il n'y a point d'esclaves; tous ses serviteurs 
sont rois ; ils ont la gloire même pour diadème , 
parce que tout le monde les admire et les honore ; ils 
ont pour sceptre l'empire de leurs passions , qu'ils 
ne laissent jamais échapper contre la raison. Leur 



trône est ileVA au-dessiu db monde, pateé ^l'Hiurfr 
prisent généreusement tout ce que le mondé èÉtimè^ 
et ils ne inspirent que Tair du partdii. Lenr^oor- 
pre royale est plus éclatante que le «oteil , parce qw 
la grâce dont leur âme est reyétud est Ift beanté 
même , qui ravirait les yeux et les cftnn , si iM 
pouvait être vue. 4» Enfin , dans le royaotte delé^ 
iUS-Chrifttil n'y a point de mécontenté > pM^qQ'Ill 
iBont tous bienheureux, ou du moina ils èi yè teAt db 
Tétre un jour. Les souffrances mômea tonrielfdleAt 
aimables, et ils se tiennent trop honoréb de pM- 
voir endurer quelque choire pour un ai bon toMiè, 
O mon roi et mon souverain Seigneiur I A'Mtastêet 
divin Saloknon! qu'heureux sont cecut ^ài tHA 
l'honneur de vous approcher , et dé cMïibjtttrto iM» 
vos enseignes pour étendre les bornes de YClre 
empire , et faire éclater partout votre gloire I 

TaOZSXÈBKS FCZHT. 

Que ne devrait-on donner pour être admis an 
nombre des sujets d'un si grand roi t Quelles colidi- 
tions ne devrait -on pas accepter? Mais admirez h 
bonté de votre maître, il ne désire de tous autre 
chose, sinon que vous entriez avec lui dans ce grand 
dessein qu'il a pris de glorifier son Père ^ et de Ifl 
faire connaître, aimer et servir de tout le monde, et 
de vous tout le premier. 11 ne yeat pas que vous 
soyez plus mal que lui , ou que vous travailliez da- 
vantage ; faites seulement ce que vous lui verrez 
faire. Seriez-yous bien si lâche que de refuser cette 
oITre , et de vouloir être plus à votre aise, plus cou- 
sidéré et mieux traité que le Fils deDieuls .Pesezt^ette 
vérité : Il faut être semblable à Jésus-Christ ^ si vous 
voulez qu'il vous aime, vu que la ressemblance est la 
cause deTamour. Etant aussi humble qu'il est; pour 



ttit'il Tont aimer , si vous êtes si fier et orgueilleux? 
Etant si débonnaire et patient, pourrait-il vous souf- 
frir dans vos promptitudes > <hii8 tô» emportements 
«tdans vos faillies? Etant si amoureux du travail, 
pourrait-il yoir de bon œil vos lâchetés ? â. JPesez 
derechef cette yérïté : 11 faut tâcher d'imiter Jésus- 
Christ, autrement Vous montre^ que Vous ne l'ai- 
mez pts; ear notts imitons volontiers ce que nous 
•aimons; par conséquent si vous n'aimez comme lui 
la pauvreté , Thurtritlté , TobéiÉsance , la pureté, qui 
-Mmt ses plus chères délices , c'est en vain que vous 
'foos vantez de Taimer. Vous n'êtes pas son ami , il 
•ne vous avouera jattiais pour tel. Faites encore un 
dernier effort sur v^re eœur, pour y graver profon- 
dément cette vérité : Il faut imiter Jésus-Christ, et 
mener la vie qu'il à menée , si tous voulez être par- 
fait , et même si vous voulez être sauvé ; car c'est la 
marque des prédestinés ; et quand vous serez jugé 
au mometit de la mort • on ne vous demandera pas 
tt TOUS avez été riche^ puissant , sage selon le monde, 
et elnployê avec estime; mais si vous avez été hum- 
ble comme Jésus , obéissant et charitable comme 
Jésus , zélé pour la gloire de Dieu , ardent à la con- 
^ôte des âmes , infatigable dans le service de Dieu 
€omme Jésus. 
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MÉDITATION III. 

DC ROYAUME DE JÉSUS-GBRIST. DU DETOU I» SIS 
SUJETS , ET DE l'oBLIGATION QU*ILS OHT DE RAP- 
PORTER TOUTES LEURS ACTIONS A SA GLOIRE. 

Premier Prëlade , comme à la précédente MéditatloB. 
SECOND PRELUDE* 

Demandez à Dieu la grâce de tous affeetionner 
toujours davantage à ce noble dessein de la glrire 
de Dieu et du rétablissement du royaume de Jésof- 
Christ j afin d'y rapporter toutes yos actions. 

VRBMXBB YOniT. 

Considérez que le chrétien qui aime vraiment 
Jésus-Christ son maître et son roi , est poussé par 
la force de cet amour , à faire et à souffrir tout oe 
qu'il juge être de son devoir et de sa vocation , par 
le seul désir qu'il a de la gloire de Dieu. Ce désir est 
ce que nous appelons intention » qui est un acte de 
la volonté, par lequel elle tend au bien divin, comme 
à son centre ; et quand elle regarde cette gloire de 
Dieu sans mélange , c'est-à-dire sans aucun intérêt 
ni amour-propre , c'est ce que nous appelons pureté 
d'intention ; mais quand elle s'y porte avec ardeur et 
véhémence, malgré tous les obstacles qui s'opposent 
à son désir, alors ce désir s'appelle zèle. De sorte que 
le zèle de la gloire de Dieu comprend trois choses. 
La première est un désir presque continuel de la 
gloire de Dieu en toutes ses actions; la seconde est 
la pureté de ce désir, qui est dégagé de tout intérêt 
de ramour-propre;;ia troisième est la ferveur de ce 
désir , qui surmonte toutes? les difficultés qui se 
peuvent présenter. 
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Voici les raisons qui nous obligent à former ce 
beau dessein , à brûler de ce beau feu, à aimer ar- 
demment cette gloire de Dieu , à désirer qu*il règne 
en nous absolument et en tous les cœurs par la con- 
naissance de ses grandeurs, par Tamour de ses bontés 
et par une soumission parfaite à toutes ses volontés. 
1. L'objet de ce zèle est le bien de Dieu ; par con- 
séquent il est infini en quelque façon, a. C'est le 
bien que Dieu prétend en toutes ses œuvres de na- 
ture , de grâce et de gloire. 3. C'est le seul bien que 
Jésus-Christ a prétendu et recherché en ce monde, 
n'ayant autre but en toutes ses œuvres que de glo- 
rifier son père» et de lui donner tout le contentement 
possible , par Texcellente perfection de toutes ses 
actions et par celle de toutes les œuvres des saints et 
des justes. 4. C'est la fin pour laquelle nous avons 
été créés, et le seul bien que nous pouvons rendre à 
Dieu pour tous les bénéfices dont il nousa prévenus. 
5. C'est ce que tous les saints ont souhaité ardemment, 
et ce qu'ils ont poursuivi dans toutes leurs forces, 
n'ayant en vue que la plus grande gloire de Dieu. 
Voyez si votre cœur est comme celui de ces fidèles 
serviteurs de Jésus-Christ , ou plutôt comme celui 
de Jésus-Christ môme , c'est-à-dire, s'il est pénétré 
de cette divine flamme et tout embrasé de ce désir. 



SECOirO POINT. 



Considérez que si vous voulez que ce zèle règne 
dans votre cœur, et que ce soit le poids qui tire uni- 
quement votre volonté et qui lui donne le mouve- 
ment , il faut que le désir de plaire à Dieu , de le 
glorifier > de le contenter, de faire ses volontés ( car 
e*est la môme chose ) anime toutes vos paroles, vos 
pensées , vos affections et tos œuvres , soit bonnes 
on indifférentes, çt qne vous ayez soi^de les impri- 



168 L'Homme d'OroMon , 

mer de k bonté de ce motif. Cela se peut fdfe en 
deux manières i Tune yirtuelie etTautre «ctudle. 
Par exemple » ai le matin en offrant Toa aetiouf à 
Dieu 9 par un désir de loi plaire , la force de ce dé- 
rir est ai grande , qu'eUe s'étende et s'écoule dam 
toutes les actions de la journée ; alOTS c'est une in- 
tention Yirtaelle qui anime et relèye toutes yos 
œuyres , quand même, lorsque vous les faites » yoiu 
ne penseries pas seulement à les rapporter è Diea. 
Mais parce que la yanité de votre cœur est si grandei 
que TOUS faites souvent desactionstoutescontrairei, 
et qu'au lieu de plaire à Dieu vous ne pensez qu'à 
vous satisfaire vous-même , ou Uen à plaire aux 
hommes , empêchant ainsi que la vertu de votre pre- 
mière intention du matin ne s'étende aux autres ac- 
tions suivantes du jour y il esttrèft-à propos , et en 
quelque façon nécessaire, de ne vous pas contenter 
de cette première sorte de direction , qui est seule- 
ment virtuelle ; mais d'user de la seconde qui est 
actuelle } renouvelant pour le moins au conunenr 
cernent de chaque action , le désir de plaire à Diea 
et de lui donner de la gloire , ainsi que faisait saint 
Ignace 9 qui d'heure en heure examinait l'action 
précédente qu'il avait faite , et rapportait à la gloire 
de Dieu celle qu'il allait faire ; voyez si vous avez le 
même soin , et faites un ferme propos de ne plus 
manquer à une si sainte et si nécessaire pratique. 

1B0Z8ZÈMS FOXNT. 

Considérez qu'outre ce poids qui tire continuel- 
lement votre coeur vers la gloire de Dieu, il faut que 
ce désir, qui relève foutes vos actions, soit très- 
pur ) c'est-à-dire , qu'il ne soit mêlé d'aucun autre 
désbr qui le puisse souiller par quMque tache d'im- 
ftiretê ; ce qui peut arriver en pluneurs manières , 
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qai demandent que vous y fassiez réflexion , afin de 
les éviter. La première est de faire tos actions par 
yanîté , pour être estimé et loué des hommes , qui 
est un venin dangereux qui corrompt le mérite de 
toute votre vie. La seconde, de chercher d'être aimé 
singulièrement des autres, do sorte que tous les 
mouvements de votre cœur, vos paroles, vos œuvres 
tendent secrètement à leur complaire, étant bien 
aise quand ils témoignent vous aimer, et au contraire 
triste lorsqu'il vous arrive de leur déplaire , rcr 
cherdiantavec inquiétude d'être bien eu leur esprit 
et de leur donner contentement; cela fait tort à 
Dieu • qui seul veut posséder votre cœur. La troi- 
sième est quand vous cherchez la faveur des hom- 
mes^ pour vous avancer par leur moyen, et pour 
parvenir au but que vous prétendez ; c'est un esprit 
d*tmbition qui vous porte à faire toutes vos actions 
pour être estimé , respecté et préféré aux autres ; ce 
fd est la source de mille flatteries, hypocrisies, 
mensonges, médisances et mépris des autres. La 
qoatrième , lorsque vous cherchez vos commodités 
par une sensualité qui passe quelquefois si avant , 
qu'elle infecte toute la vie d'un homme , et parait 
en tous ses déportements , principalement au boire 
et au manger , aux habits, à la chambre et au lit; de 
sorte qu'il ne parle que de cela et ne fait que se 
plaindre quand il manque de quelque chose, à cause 
des soins excessifs qu'il a de sa santé. La cinquième, 
lorsque vous cherchez partout votre propre satis-* 
faction, né faisant que ce qui vous plaît et parce que 
vous y trouvez du goût; ce qui passe même jus- 
qu'aux actions les plus saintes, comme sont les orai- 
sons , les prières , les lectures et les communions. 
La sixième, lorsque, par respect humain ou par une 
crainte de quelque mal et de quelque incommodité, 
ToMB 1. ^ 8 
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vous laissez à faire le bien que Dieudéôn et f ouf. 
Faites-y attentioD, et prenez une forte lénhitiQB 
de purifier désormais vos intentions en UNitei toi 
œuvres. 

quAvaxàmm ponnr. 

Considérez, en dernier lieu, qu'il ne soCBt pas gae 
le désir que vous avez conçu de donner de là ^i&n 
à Dieu par toutes vos actions soit par , mais ^'& 
faut encore qu*il soit très-fervent et très-éleyé; ri 
bien qu'ayant toujours Dieu présent et agissant en 
vous , vous unissiez si parfaitement votre intentîoa 
à la sienne , que comme il agit avec tontes lès crtt- 
turespar l'amour continuel et sonverktn qu'il ip 
porte , de même vous opériez et agissiez arec lifiéi 
l'aimant continuellement /et ne cherchanten tout a 
que vous faites que ce qu'il cherche , voua septaijl 
phis occupé à lui plaire, à l'aimer et à lui donner do 
contentement, qu'à faire ce que vous faites; va 
que cet extrême amour et ce désir ardent de lîi 
plaire , est ce qu'il y a de plus important en yotie of- 
fice , en vos actions et en vos occupations, lesquelles 
sans cet amour qui est leur forme, leur fin, leur 
subsistance et leur valeur, ne serait qu'an corps 
sans âme. C'est à ce degré de perfection que vous 
porte l'union avec Dieu , soit passive ou actiye. Tâ- 
chez de bien concevoir cette vérité , voyez combien 
TOUS en ôles éloigné , excitez en votre âme un désir 
généreux d'y parvenir, et priez Notre-Seigneur qu'il 
VOUS accorde cette grâce. 

LE SEPTIÈME JOUR DES EXERCICES^ 

L'emploi particulier de ce jour. 

Af^ tvoir considéré quel est le grand dessein 
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de léios-Chiriat , et quel doit être Je nôtre ; à Bavoir 
de faire connaître , aimer et servir Dieu parfaite- 
ment , de lui assujettir toutes les volontéa , de le 
faire régner dans tous les cœurs , et surtout dans 
le nôtce par un ardent amour de sa gloire , il faut 
tAober de découvrir en particulier dans les myg- 
tàres Qt dans les actions de sa vie , ce qu'il a fait 
pour ex^ii^ter son entreprise , quels moyens il a 
prit et de quel esprit il s*y est porté , afin de nous 
disposer à le cuivre le plus parfaitement que nous 
pourrons. Pour cet effet, saint Ignace distingue la 
jfîe^Eils.de Dieu en deux parties, dont la pre- 
ndÀre , qpi s'étend jusqu'à l'âge de douze ans, et qfii 
çOQQM^Qd ce que l'Eyangile nous apprend de sa vie 
ei^jib^ , peut servir de modèle à tout le monde , 
Milflx^kmai qiû in.ènefitune vie commune ;rautre, 
.goi cftffunençp aprës le retour du temple à l'âge de 
dou20 ans, et qi|i cpmpri^d tout le tenips de sa con- 
urbation avec les hommes 5 est le modèle d'une vie 
pluB pj|f faite , comme est celle , par exemple , des 
eoelédasUques , des religieux soumis à l'obéissance, 
et de plusieurs personnes vertueuses qui vivent an 
miUea ^\^ siècle dans un ^rand détachement de 
toutes choses. Aussi est-ce en cette partie qîili con- 
seille de commencer l'élection 1 lorsqu'on est arrivé 
au baptême de Jésus-Christ ,^supposant qu'on est 
suffisamment disposé par les précédentes médita- 
tions à reconnaître les volontés do Dieu sur Tétat 
de vie ou sur^ le degré dé perfection qui nous est 
comrenable , et que labouté divine demando de nous 
pour lagjpire. Suivant cet ordre , nous considérons 
aujourd,*hJii le^ t^ojs principaux ^lyijlères de la pre- 
mière partie de sa vie ; c'est à savoir l'Incarnation , 
la Nativité et la Gîççpnçfsion , pour y r^CQunaUre 

fieU^ «^^aa fîQ»4Mîi94Mr»)ï ?a vie m^9 , et 4e 
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qaelle manière nous devons Timiter dans Teiéca- 
tion de ce grand dessein da rétabliMement de It 
gloire de Dieu que nous avons entrepris , et qui ne 
doit plusjamais sortir do notre pensée. Et parce qu'il 
y a des ouvriers évangéliques qui sont c^ligés par 
îeu^ vocation de procurer la gloire da Diea » noo- 
seulement en veillant soigneusement à leur propre 
perfection , mais encore en travaillant è la conver- 
sion et à la perfection de leur prochain ; joignant ces 
deux choses ensSinble, de telle sorte que les moyens 
qu'ils prenilent pour leur avancement servent 
aussi au salut des âmes, et réciproquement qae ceux 
qu'ils emploient au bien des âmes contiibnent i 
leur propre perfection , ils doivent tâcher, dans osb 
méditations , de faire en sorte que les résolutions 
qu'ils y prennent soient conformes à ces deux 6m 
subalternes qui se réunissent dans la dernière et 
souveraine fin de la plus grande gloire de Dieu. 

Lisez le onzième cliapitre du second livre de l'Imi- 
tation de Jésus-Ciirist , et le troisième chapitre du 
premier livre, et le dix-huitième chapitre du troi- 
sième livre. 



MÉDITATION I. 

DE l'incarnation DU FILS DE DIBD. 
PBEMIER PRÉLUDE. 

Représentez-vous l'entrée admirable que Notre- 
Seigneur fait dans le monde par son incarnation , 
en qualité de roi et de conquérant. Voyez cqpnme 
son Père éternel commande aux anges de l'adorer au 
point de sa conception ; joignez vos respecta et vos 
hommages à ceux qu'ils lui rendent avec une aUé- 
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gressd incroyable. Jelez-yous en esprit à ses pieds 
pour Ta/loror avec eux , et prêtez Toreille à la se- 
monce qu'il vous fait de le suivre. 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandes ht grâce d'être si vivement touché et 
perAùadé par la considération de ce qu'il a fait pour 
vous, que dorénavant vous raîmiezdufond de votre 
âme , et que vous imitiez de loat votre pouvoir ses 
divins exemples. 

PREiaZER POINT. 

Considérez Télat pitoyable où le monde était, 
réduit lorsque Jésus-Christ descendit du ciel. Dé- 
plorez l'aveuglement des hommes , leur oubli de 
Dieu» leurs crimes, leurs misères et leurs désordres. 
Admirez la bonté du Verbe éternel qui , après avoir 
dans son éternité concerté avec son Père et avec le 
Saint-Esprit le dessein amoureux de notre salut , 
descend du ciel, qui est le lieu de ses délices, quitte 
la compagnie des anges pour rétablir son royaume 
en terre , et pour nous témoigner l'ardeur du zèle 
qui l'oblige à s*anéantir de la sorte. Si vous concevez 
Ûen ce que c'est que l'anéantissement du Créateur 
pour l'amour de sa créature , quel sera votre éton- 
nement , voyant ce que Jésus-Christ a fait pour 
vous? Quels témoignages no lui rendrez-vous pas 
de votre reconnaissance ? quelle confusion n'aurez- 
vons pas d'avoir si mal reconnu un si grand amour, 
et si peu correspondu à ses desseins t quelle réso- 
lution ne prendrez- vous pas de Timiter désormais 
plus fidèlement, de vous anéantir et de vous quitter 
vous-même pour son amour , de vous mettre au- 
dessoui de toutes les créatures , de commencer 
comme lui une vie méprisée et inconnjie, etd'aban- 



174. L Homme d*Oraisoni 

donner toutes les consolsttons humaineji. O Jésnst 
comment ne serais-je ravi de tous voir aittsi abaisiô 
pour mon salut? Quelle ingratitude m'fl pn jusqu'ici 
faire oublier si lâchement une telle fayeurîQne 
j*en suis confus , mon doux Sauveur , et que j*ai de 
désir de réparer cette faute par un chamgemeiitfMDr- 
fait de ma vie et par un anéantissemeiit fôtd de 
mon amour-propre. 

•* 
SEGOXffD POZHT. 

Considérez comment le Fils de Dieu s'offre au 
même instant de son incarnation , à porter le joug 
d'Une obéissance très-parfaite à toutes lèi f MiftiJés 
de son Père, acceptant avec joie tout ce (|ini prétoît 
dès lors lui devoir arriver par les ordres de là di- 
vine justice , qui lui sont clairement Signifiée, âvee 
une exacte déclaration de tout ce qfïil doit faire et 
souffrir pour la gloire dé son Père et potir n^ 
salut , jus^'à la mort de la croix. EtootSz ce qtt'fl 
dit k la vtie de toutes ces choses : Me vdiei jprityèSs^ 
eampHr tout ce qui est écrit dé mât au eofUihèi^ 
ment de votre livré; je le désire , màfi DieA i Wi fo£l 
mon cœur, et le eoràmandement que vois éCih dàmùx 
m* est si cher , que je le veux gràter i6n» Ë flGkiSii^ 
time de mon âme. Enfin , voyez ated quelle fidélité 
il a accompli toute sa vie ce qu'il avait pôrbinis , 
continuant jusqu'à la mort cette bblàtidtl ^ii'il fiilt 
de soi-même , et vous ayant toujdùirs ptSàëtit iSXL fca 
pensée. 

Après une humble reconnaissance d'dn si iU^giialé 
bienfait , et un ardent amouir vers voire bieiifkitëiir, 
offrez-vous avec lui et par lui-même â faire éf à 
souffrir pour sa gloire tout ce qu'il lui plâtra dr- 
dotiner de vous , sans aucune réserve et dins un 
dessein inviolable de ne vous départir jamais de son 
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bon plaisir ,qnol qu'il tous ()uîsse arriver , Jdsqti'à 
ce que vous ayez eonsonjmé votre vie à son service. 
très-sainte et très-heureuse mère de Dieu I souf- 
frez que je prenne part à la joie que vous avez reçue 
an moment de Fincarnation de votre Fils , puisque 
Tons êtes ma souveraine maîtresse , et que je suis 
votre esclave. Permettez que je l'adore avec vous , 
que je me donne à lui pour accomplir toutes ses 
volontés , que je m'humilie devant lui , et que je 
m'assujettisse k tous ses pouvoirs ; offrez-lui tout ce 
que je suis : offrez-lui tout ce que je puis. Priez-le 
qu'il soit mon Sauveur , et que je trouve accès au- 
près de lui, pour jouir des fruits de son incarnation, 
et pour tirer ma force de ses faiblesses , ma consola- 
tion de ses peines , ma gloire de ses abaissements et 
ma félicité de ses souffrances. 

TROISIÈME POINT. 

Considérez comme à ce même moment il choisit le 
sein virginal de sa bienheureuse mère, comme une 
prison amoureuse où il veut bien être enfermé pour 
votre sujet,et y souffrir une mortification continuelle 
e^ générale de tous ses sens , avec un renoncement 
fj)splu de toutes les choses créées , pou^ 4 élever par 
là ajix plus, sublimes exercices de Toraison et de la 
contemplation. Surtout adorez ses trois regards dans 
cet état. Le premier , d'amour sur la gloire de son 
Père; le second , de compassion sur vos misères ; le 
troiaième , d'obéissance sur la croix qu'il porte déjà 
dans êon cœur; si bien que si vous le pouviez voir 
à son entrée dans le monde , vous verriez qu'il f 
entre tout crucifié , et qu'il ne se séparera jamais de 
la souffrance jusqu'à la fin de sa vie » durant la- 
quelle il continuera de faire ce qu'il a commencé , 
se privant souvent de toute consolation humaine , 
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mortifiant ton corps et ses sens , et renoaçint pour 
la gloire de son Père à tontes les erèttoies. 

Voilà votre modèle > faites pour loi ee qa'ilafait 
pour TOUS. C'est pour tous qu'il estdesoenda dndel; 
c'est pour vous qu'il s'est fait homme ; c'est pour 
TOUS qu'il s'est offert à la mort de la croix. Qu'avez- 
vous fait pour lui ? qu'ayez-yous fait pour toos! 
Quelle incommodité , quelle peine ayez-vons souf- 
ferte pour sa gloire et pour yotre salut? Pwisez- 
yous arriver au ciel par la vanité , par le Inxe et 
par les délices du monde ? Ce n'est pas là ce qoe I0 
Verbe incarné vous apprend par son exemple. 



MEDITATION n. 

PG LA NATIVITÉ DE NOTRB SEIGNEUR. 
PRECHER PRÉLUDE. 

Représentez-vous sommairement le sujet que voos 
avez à méditer , à savoir comment la bienheurense 
Vierge étant arrivée en Bethléem, accoucha d'un fils 
qui devait être le Sauveur des hommes et le répa- 
rateur du royaume de Dieu ; et comment ce divin 
enfant voulant faire son entrée visible dans le 
monde y choisit pour son palais une étable. 

SECOND PRÉLUDB4 

Demandez à Dieu la grâce de bien concevoir ce 
qui se passe dans ce lieu si pauvre , et ce que lésns- 
Clirist a fait pour vous , afin de l'imiter. 

PREMIER POINT. 

Considérez que le Fils de Dieu venant réparer la 
ploire de sou Père , et rétablir son royaume , au 
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liou de prendre un corps glorieux et impassible , et 
de paraître avec pomp^ et magnificence f comme il 
semblait devoir faire à raison de son excellence 
suprême , yoului entrer visiblement dans le monde 
avec une chair passible , infirme , mortelle , sans 
adicune marque de la gloire intérieure dont 4Bon 
âme jouissait, prenant dès lors pour ses quatre com- 
pagnes inséparables , le mépris, la pauvreté , la 
sujétion et la souffrance, afin de souffrir et de tra- 
Yailler davantage pour le service de Dieu et pour 
votre salut. 

Certes vous avez grand sujet , à la vue de cet en- 
fant , de tomber en confusion de ce que vous aimez 
tant votre corps, et que vous ne voulez rien quitter 
de vos commodités, ni de l'honneur que vous pensez 
vous être dû. Corrigez donc vos sentiments, et pro- 
posez-vous désormais de cacher ce qui vous peut 
tourner à gloire, et de renoncer à vos commodités , 
lors même qu'il sera en votre pouvoir d'en jouir. 

SfiGOVD POZXT. 

Considérez un peu plus attentivement la eom^- 
pagnie qui environne votre roi ; vous y verrez une 
mère Vierge qui étant la reine du ciel , est réduite 
à une extrême indigence. Vous y verrez saint Joseph 
qui , étant le tuteur de ce pupile , et l'époux de sa 
mère,, n'a pas même où les loger. Vous y verrez 
des pasteurs qui viennent lui rendre hommage , 
pendant que les grands et les sages du siècle le mé- 
connaissent. Vous y verrez ces quatre sœurs qui 
lui feront compagnie toute sa vie , la pauvreté , 
Thumilité , l'obéissance et la patience. Sa pauvreté 
est admirable ; car il naît en un lieu emprunté , 
dans une étable, dans une crèche , endos langes vils 
et pauvres , en un mot dans une extrême nudité. 



178 V Homme 

Son Immilité est totile âiTine ; car ■ tinrt n 
monde de nuit» sans qu'on s'en aperçoNeverienoit 
sans bruit , isans appareil , inconna è» iem , et 
môme délaissé , méprisé , abandonné. Sos oftés- 
sance no peut être plus grande', car il est eB cet état 
tournis à toutes les créatures par l'ordre de son Père; 
il reconnaît l'emporour Auguste , et yest être ms 
au nombre de ses sujets ; il est réchauffe de rhaieiiie 
des bétes ; il est sujet à toutes les injures de Pair; 
il est soumis à sa mère , sa vie dépendant da mn 
qu'elle en prend , ne pouvant autrement Tivre aans 
miracle. Sa patience est extrême ; ear il ntf t en 
une saison rigoureuse , dans un lieu ontert ft tontes 
les injures du temps; et ce qui est à coDsidèfer, 
c'est qu'encore qu'il soit enfant , il a le jugement 
des hommes faits, ce qui fait qu'il ressent Tiyement 
toutes ces humiliations et ces incommodités. 

Dieu I que vos pensées sont adorables! qne'yos 
conseils sont secrets et profonds 1 qui pourrait assex 
vous aimer et vous l)énir, 6 mqn Sauveur t aimable 
exemple de pauvreté et d'obéissance ? le ne pnis 
plus estimer l'éclat ni la pompe du monde , tous 
voyant en un état si vil et si méprisable. Oh! que 
j'aime cet ôtftti ohl que votre humilité me rend l'ab- 
jection précieuse I Seigneur y si j'avais à choisir , je 
la préférerais à toifs les honneùts imaginables. 
Mais en quelque condition que yotre providence 
me mette , je suis résolu d'aimer toute ma vie ces 
chères compagnes de vôtre sainte humanité, l'obéis- 
lance ^ l'humilitéi la pauvreté et la souffrance; c'est 
la compagnie de Jésus , dans laquelle je yenx y ivre 
et mourir. 

TaOZSZÈMB POINT. 

Rendez-yons attentif au cantique des anges qui 



sa ptêniière retraite. 179 

donnent la gloire à Dieu, et la paix aux hommes de 
bonne Tolonté. Considérez que Thumilité , la paiï- 
vreté et la souffrance de Noire-Seigneur annoncées 
aui pauvres et aux humbles , glorifient Dieu d'une 
manière excetlçtte , templisisent toute la terre de 
ses miséricordes, et donnent la paix aux hommes de 
bonne Tolontô ; tant avec Dieu qn'ayec leur pro- 
chain et avec eux-mêmes. Pesez que cette paix est 
nn fruit dé FttJftaâtisiMfment du Fils de Dieti , qut 
précède dé sa bSnfS et de son bon plaisir , et qiii est 
apporté par les an^ , j qiiî ? Â de pauvres pasteurs , 
non à des homàÉlè» dé grsind sens , non aux riches ; 
mii$xix nèblecf; M^is aiit hointhes d*une bonite vo- 
lonté, qui leë ihûi iMiènié de leur petite condition, 
fervente et âiligèdtâ ëri leur travail; voyez comme 
ilÀsontprompts&diiéîr à l'ange, fervents à chercher 
le Fils de Dieu , fidèles à Tadorer et à lui rendre 
leurs hommages , reconnaissants de la grâce qu'ils 
reçoivent , s'cin retournant à leur travail , et ta- 
ooniant aux autres lesb meH^eilles qu'ils ont vues y 
sans se pouvoir lasser de louer Dieu qui en est Fau- 
teur. 

Admirez la force de la grâce de Dieu , quand elle 
n'est peint éâpdèbéé ni ëtoufTée par des désirs et 
des affections riioddaines; Yd^eî conime elle va tou- 
jours croissant , et d'une simple inspiration elle 
conduit à l'exécution , augmentant la lumière , 
échaoffalit là Iroidnté, et là poussant i des actes hé- 
roïques d'une dévotion parfaite. Imitez les pasteurs 
faisaiit ilin b8h tiiâgë de là grâce , lorsque fiieu vous 
attiré , ou que lé teiâ{)s ttfiis permet de laisser vos 
actions ëitériédréà pouf traiter avec sa divine 
Majesté, ttais adssl après avoir satisfait à votre 
dévotibn , retournez volontiers à votre office , ne 
perdez pas lé tempi i mais lotiez et glorifiez Dieu en 
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votre cœur , et eatretenez-vous avec plaisir de ses 
grandeurs , quand vous en trouverez l'occasion. 



AUTRE MEDITATION. 

SUR LE MYSTÈRE DE LA !<f ATrV^lTÉ DE JÉSUS. 

Apprimè conducit quinque imaginarios sensus circa prt- 
mam et secundam contemplationem eo, qui sequitur 
modo exercere , prout res suhjecta feret. 

Il est fort utile d'appliquer de la manière qni s^ensait , 
les cinq sens de Timagination , au sujet delà première 
et de la seconde contemplation (c'est-à-dire de Tin.- 
carnation et de la nativité ) , selon que la matière le 
pourra souffrir. S. Ignace dans la seconde semainef 
5* contemplation, 

PREMIER PRÉLUDE. 

Représentez - vous la bienheureuse Vierge , 
comme l'arbre du paradis terrestre , qui produit le 
fruit de vie, 

second prélude. 

Demandez grâce pour honorer ce mystère , pour 
en goûter la douceur et pour en tirer du profit. 

PREKîZEa POINT. 

Entrer en esprit dans Tétable de Bethléem , et 
voyez des yeux de Tâme ce qui s'y passe. Regardez 
avec étonnement ce petit enfant nouvellement né , 
couché dans une crèche avec les bêtes. Quelle hu- 
milité I quelle abjection pour celui qui est le vrai 
Fils de Dieu I Admirez sa beauté , et faites fondre 
votre cœur en douceur par la tendresse de son 
amour. Voyez les précieuses larmea qui coulent de 
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868 yeux, pour laver les taches de votre âme. Ohl que 
vous êtes dur, si ces pleurs ne vous attendrissent I 
Voyez sa pauvreté , sa douceur, sa patience, son hu- 
milité : voilà l'exemple que vous devez imiter. 
Tournez vos regards sur la mère de cet enfant , ad- 
mirez sa modestie , sa pureté , son amour ardent 
vers son Fils, le profond respect qu'elle lui porte, et 
les douces larmes qu'elle mêle avec les siennes. 
Priez-les tous deux de vous en donner une goutte 
pour guérir vos plaies , et ramollir la dureté de votre 
cœur. 

SECOND POINT. 

Ecoutez avec attention les entretiens du Fils et de 
la mère. L'enfant parle à sa mère par les larmes de 
ses yeux, par les soupirs de son cœur et par les cris 
que la douleur tire de sa bouche; la mère parle à 
son Fils d'un langagedivin, qui part d'un cœur plein 
de compassion, de révérence et d'amour. L'enfant et 
la mère ne vous parlent-ils point en secret ? S'ils vous 
font cette faveur, écoutez bien ce qu'ils vous disent, 
recevez avec respect les enseignements qu'ils vous 
donnent, et sans délai tâchez de les exécuter fidèle- 
ment. S'ils ne vous parlent point, écoutez ce que vous 
dit, tout ce qui est autourd'eux , car tout parle autour 
du Verbe ; pendant qu'il demeure muet , l'étable, la 
crèche , la paille , le fumier et les langes de son en- 
fance vous crient d'une voix intelligible que le 
monde se trompe , et condamnent ouvertement la 
vanité de vos pensées, l'aveuglement de votre esprit 
et l'attachement que vous avez à l'intérêt et à l'hon- 
neur. 

TaOXSZÈHS POINT. 

Appliquez-vous , par \m sentiment intérieur de 
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l'odorat, i flaii^eor le dçgijL paifum d^ Ja cUb 
enfermé dans le corps de qç petijt enfant^ êi L'odeur 
des vertusqui résident dans so^ âme» I^ odiod^ aymt 
sa naissance n*ét^t qu'un djyg^i^elLrîfAmA Att' j^Ê^ 
sortes de viq^a , qui ipffîdiilieipt ï'^r 'et It ter^ et 
corropipaiçnt les mœurs i^e tous 1^^$ D^uplèf • liais sa 
présence a corrigé cette {iiufiateuijr , et l'p^ei^ dei|i 
sainteté a attiré les An^es iil'iimtation de ^.xertos. 
Quand est-ce que vous l^i i^e^ A^jeNç lléj^use di^ 
canliqiïes : Tirez-mfti aj^^s xSjtf , ^qus ^^ttuqroo^ 
après i*odeur de vos parfuma. Le lis de sa pure iflr- 
giuilé no vous donne-t-il point envie de le suivre ? 
Son humilité ne fait-elle point d'impression sur 
votre esprit ) Sa cUaci|é ||}eyQ^s cpnxJQ-t-elle point 
à vous défaire de tout ce j[ui lui dépliiîtt Qht ji yqjis 
saviez quelle est la puanteur 4ç yo^çrioqif^s/TQas au- 
riez Jiprreur de vous-ipépe , yçyçf xpfl[s jalonneriez 
CQipment vous avez pu jusgu'i^i spqfdr \;a^.te}|e in- 
fectipn. 

Goûtez et voyez que le Seigneur est doux. Yoici 
le lieu où les cieux font tomber la n^anne » qui a toutes 
sortes de saveurs. Voici la maison où l'on trouve le 
pain de vie ^ qui nourrit nos âmes à l'immortalité. 
C'est dans ce pain céleste qu'il faut chenSher les 
vraies délices (i) , et non pas dans les plaisirs de la 
terre. Celui qui mangera de ce pain, vivra éternel- 
lement (2}. la belle vie , qui a pour aliment le 
pain des anges , qui élève l'âme au-dessus de la na- 
ture , et lui fait prendre des qualités toutes diviïiesl 
Qui peut dire les bonnes pensées , les afifections 
saintes , les ferveurs et les consolations qu'elle re- 

(x) Pelitiari nps oportet in hoc pane. S, Bem, 

(^) Si «i^îs mapdiîcayf rit ct; hoc paoe , yvf'ii io «^tcrnunii 
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çoit en mangeant ce pain délicienjç qui eat plug 
doux que le miel. Faites-en TexpérieDce; prenez le 
rayon de miel que le Fils de Dieu vous présente. 
Cette abeille mystique, ce Verbe raccourci dans un 
petit porps , qui n était pas plus grand $u point de 
sa conccipiion que celui d'une abefUe , a tiré cette ce- 
le3te liqueur des fleurs aromatiques dé toutes les 
vertus 9 qu'il a cueillies dans le seiii de j^a m^re , 
qui est le p^iradis de la teitè et le tien de ses dé-^ 
lices. Goûtez la douceur de son humilité, de fon in*- 
nocence , de sa chairité , et rempli djg ||| Sj^xité de 
son esprit , dites-lui avec saint Augustin :' Je vous 
prie , Seignenr , que toutes (^osés-tûxS devienhent 
amères,et que mon âme ne trouvé delà dpùceùr 
' qu'en vous seul ; car vous êtes une douceur inesti- 
mable , qui rendez les choses les plus al^^c» ttoiices 
et agréables (i). Loin de moi donc; plaidits du monde; 
délices sensuelles , ne pensez plus m'at^irer pair toS 
charmes , vous êtes trop insipides^ vous n* ayez plue 
pour moi que du fiel et du venin. 7é ne veux ^ïni 
d'autre douceur que celle de Jésus , car c'est la q^a- 
melte du Père éternel, dont le lait est 'meilleiir cj[ùe 
le vin de tous les plaisirs de Ja terre. ' " ' 

Priezla bienheureuse Vierge qu'elle voua permette 
de vousapprôcherde son Fils, dô le prendre entre vos 
*bras,de le mettre sur votre cœur, afiniîë Je'pùrifièr 
par ce divin attouchement. Baisez avec bùmîli té ses 
petits pieds, qui seront un jour percés avec des clous 
pour votre amour ; baises^ sqs petites mains, qui reà- 

(i) Obsecro , Domine , Qt omnia mihi amaresçai^t , çt fa 
solas dolcis apparéas ahimsè, qiiia ta es dnlcedo inestimabllis. 
per (jaaiu omiHa dulcorautar, S. Àu^, inSoUlo,, ç, %%, 
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8U8citMt>nt les morts, et reformeront tout runiyers; 
baisez son sacré côté, qui sera ouvert du fer de la 
lance pour vous montrer la grandeur de son amour ; 
maniez la dureté de la crèche , touchez les drapeaux 
qui Tenveloppent « et la paille sur laquelle il est gi- 
sant ; et, pénétré d'un sentiment de compassion et de 
tendresse « écriez-vous : Oh I quelle confusion pour 
moi que mon Dieu soit si mal couché , si mal cou- 
vert, si maltruté du froid et des rigueurs de l'hiver, 
et que je ne puisse rien endurer I 

Résolutions et aspirations durant le jour. 

Faites toutes vos actions de dévotion cette journée, 
comme si vous étiez près de la crèche en présence 
de Jésus » de Marie et de Joseph ; unissez toutes vos 
bonnes œuvres à celles que font les anges et la bien- 
heureuse Vierge autour de son Fils ; priez ce cher 
Fils qu'il vous applique le mérite de ses souffrances 
et de ses actions , pour bénir les vôtres, et remédier 
à vos défauts par la grâce de sa naissance. Suppliez- 
le humblement qu il soit la règle de votre vie » et le 
cachet qui marque tout ce que vous faites et toutes 
que vous souffrez du sceau de sa ressemblance (i). 
Remerciez-le souvent du bénéfice de l'incarnation , 
et de sa venue au monde , et dites souvent : Jau 
tibi titgloria, quinatus es de Virgine* Beataviseera 
Mariœ Virginis , quœ portaverunt œtemi patris 
filium, et beata ubera quœ laetaverunt Chriitum D<h 
minum. Notre frère Jean Berkman récitait tous les 
jours neuf fois ces paroles, en rhonneur des neuf mois 
que le Fils de Dieu demeura dans les sacrés flancs 
de sa mère avant sa naissance. 

(x) Pone te nt signacolam saper Lrachium meam. 
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MÉDITATION III. 

DE LA aRCONGlSION. 
PREMIER PRixUBE. 

Rbprss]zntez -tous sommairement œ qui se paave 
dans ce mystère. 

SECOND PRÉLUDE. 

Renfermez-Tous en esprit dans le lieu où il s'ac- 
complit. 

TROISIÈME PRÉLUDE. 

Demandez la grâce de comprendre ce qne Jésas- 
Christ souffre dans cette douloureuse circoncision, et 
les vertus dont il vous donne Texemple, afin de Tai- 
mer dayantage, et de l'imiter avec plus de ferveur. 

P&BMZEH pomT. 

Considérez que Jésus-Christ souffre les douleurs 
de la circoncision en son corps , qui est encore ex- 
trêmement tendre et délicat, afin de vous inspirer 
h haine de votre chair, sans la mortification de la- 
quelle vous ne pouvez avancer dans la perfection , 
beaucoup moins y porter efficacement les jiutres, ni 
par conséquent glorifier et contenter Dieu , qui est 
néanmoins votre unique dessein ou qui le doit être. 
Faites réflexion sur la vie de tous les saints, vousn'en 
trouverez point qui n'ait été saintement cruel er^ 
cet endroit, et qui n'ait même fait quelque excès , 
tant cette sainte haine du corps est propre de l'es- 
prit de Jésus-Christ. Voyez quelle était la mortîfi- 
eitton de saint Ignace, et comment il matait sa chair 
•neommeneement de ta eonversion.'Baint Françoia 

8. 
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Xavier Tépargnait- il dans les Toyages etdana les tra- 
>aux incroyables parmi lesquels 11 a consommé sa yie? 
Ne fallait-il pas modérer la ferveur de saint François 
de Borgia et du bienheureux Louis de Gonzague qui 
était excessi7e?Pesez ces paroles étonnantes de l'Apô. 
tre : Ceux qui cy^r tiennent à Jésus-Christ ont eru- 
cipé leur chair avant que d'être reçue en sa faveur. 
Voilà la marque de ses amis et de ses bonsserriteurs, 
£tes-\ousdece nombre ?N'êles-Y0us point trop sen- 
suel, trop porté aux divertissements, aux plaisirs et 
aux commodités corporelles? Faites état désormaisde 
retrancher toutes les Eupeifluités et toutes les aises 
de votre corps , et de régler vos pénitences , afin 
que vous soyez digne d'être avoué et reconnu pour 
disciple et pour vrai imitateur de Jésus-Christ. 

SECOND POINT. 

Considérez que Jésus-Christ endure les douleurs 
de la circoncision , non comme les autres enfants , 
qui n'ont pas Fusage de la raison , mais avec une 
pleine connaissance , et avec un parfait exercice de 
plusieurs excellentes vertus. C'est ici vraiment un 
parfait modèle de la vie apostolique , où les qualités 
d'un ouvrier évangélique paraissent dans un degré 
d'excellence très-héroïque , tel qu^il doit être dans 
un homme qui fait état de sauver les âmes avec 
Jésus. Sa pauvreté est une pauvreté pleine de souf- 
frances et de douleurs , pour vous apprendre que la 
pauvreté d'un vrai disciple de Jésus-Christ n'est pas 
une pauvreté aisée , délicate, accommodée. Un 
pauvre qui ne veut pas travailler , ne mérite pas de 
vivre. Sa pureté est un lis épineux tout rouge de 
son sang ; il veut , dit saint Ambroisé , être circon- 
cis pour purifier les ordures de la chair dans un dé- 
luge de sang f ainsi qu'elles furent autrefois noyées 
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dans un dôlage d'eau. Faites ki uao circoncision 
spirituelle, et voyez ce qu'il y a en vous qui mérite 
d*ôtre purifié. Lavez-vous dans ce sang, mélez-le 
avec vos larmes , et s'il faut donner du vôtre pour 
éteindre le feu de la concupiscence, n'épargnez 
point votre corps pour sauver votre âme. Son o^ig- 
sance est douloureuse , elle lui coûte déjà du sang ; 
mais à la fin elle lui coûtera la vie. Voyez par où il 
commence , et par où il dt>it finir. Il obéira jusqu'à la 
mort , et jusqu'à la mort de la croix. C^est ainsi qu'il 
faut pratiquer l'obéissance; il n'est pas malaisé 
d'obéir au commandement des supérieurs , quand il 
est agréable et qu'on vous ordonne ce qui vous plait» 
ou ce qui ne répugne pas à vos inclinations ; aussi 
n'y a-t~il pas grande louange ni grand mérite. Il faut 
obéir nonobstant toutes vos peines ; il faut vaincre 
vos répuguances, étouffer vos murmures , et accom* 
plir la volonté de Dieu déclarée par la bouche des 
hommes , ou mourir en la peine. Enfin , son humi- 
lité est profonde , elle le couvre d'ignominie et de 
confusion , le faisant passer pour un pécheur « dont 
la circoncision était la marque, quoiqu'il fàt l'inno^ 
cence même, pour vous apprendre que vous no devez 
point fuir les humiliations et les confusions , si vous 
prétendez acquérir l'humilité, sans laquelle vous ne 
ferez jamais rien pour la gloire de Dreu ni pour 
Thonncut de l'Eglise. 

TROZSZBiaE POX2ÏT. 

Considérez qu'au môme temps que Jésus-Chrîst 
donne les prémices de son sang , on l'appelle Jésus , 
c'est-à-dire Sauveur. Ne l'aurait-il point été autre- 
ment? Non certes , cette qualité était attachée à ses 
soufi'rances et à sa mort ; il devait , pour être appelé 
Sauveur du monde à juste titre, en avoir la puisçanoe 
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et lé mérité. La puiflsance yenaît de la gloire de 8a di- 
viniiô , le mérite de ranéantissement de son hiimi- 
lité. Renouvelez ici Totredévotion vers ce sacré nom, 
que voua devez avoir gravé dans le cœur H Toiià 
avez de Tamour pour votre salut. Férraadez-voTis 
que la vraie dévotion vers lé nom de Jésus, eistt d'ai- 
mer son Sauveur , d'aimer son propre saint, d'aimer 
le salut de tous les hommes ; mais que pour avoir un 
amour solide pour ces trois choses , il en fàtit aimer 
une quatrième, qui est la mortification continuelle en 
toutes rencontreft et en toutes occasion?. 

Hé 1 doux Jésus, que votre liom voué a cbàtè chéri 
fallait-il tant endurer pour être Sauveur d'une fàiblé 
et vil6 créàtuire comme moi? Et quelle honte pottr 
moi , si je refuse de souffrir pour être sauvé ce que 
vous avez voulu endurer pour me sauver ? Comment 
est-ce que je puis espérer mon salut , ou travailler 
iltilément au salut des ftmes, si je n'ai pas le cdurage 
déporter la croix avec Jésus? N'est-ce pas parla 
eroix qu'il a sauvé le monde, et je le prétends sauver 
en prenant mes aises , et en fuyant toutes les occa- 
sions de me mortifier. doux nom de Jésus 1 qui 
m'obligez pour assurer mon salut , à porter la croix 
de mon maître , faites que je l'aime , afin que je la 
porte avec plus de force et de mérite que je n'ai 
fait jdsqa'icl. 
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AUTRE MÉDITATION. 

DB.L'AHOUR OUB IBSUS -christ nous TÉtfOIGTfB , BN 
NOUS DONNANT LBS PRÉinCES DE SON PRÉGIBUX SANG 
BANS LA CIRCONCISION. 

Postquam consummati sunt dies octo ut circumcideretur, 
puer vocatum est nomen Jésus. Luc, 2. 

Quand les huit joars furent accomplis pont circoncire 
rÈnfant, il fat nommé Jésus. 

Cônsidekbz le précieux gagé que le Fils de Dieu 
^onU donne dé ramour qu'il tous porte , en versant 
âour TOUS les prëmices de son sang (i). Si vous 
aènnëz yos soins à quelqu'un pour veiller à ses af- 
faires , vous pensez lui donner par là un témoignage 
06 voire affection ; si vous lui donnez votre temps 
et vos pas pour lë visiter et consoler dans son afflfo- 
tion , vous prenez cela pour une marque d'amitié ; 
si vous lui donnez de vos biens pour le secourir dans 
sa nécessité , vous croyez avec raison que c'est l'ai- 
mer. Que serait-ce donc si vous lui donniez votre 
sang? Les hommes n'ont rien de plus cher, rien 
qu'ils épargnent davantage. Ils ne le donnentque par 
nécessité , parce que c'est le siège de l'âme , et que 
la vie en dépéùd. Quel est donc l'amour de Jésus en 
votre endroit , qui le porte à vous donner le sien^ 
dont la valeur est infinie? On dit que le sang devient 
Iniitllë quand il est hors des veines, et que pour lors 
il n'est plus bon à rien. Mais le sang royal de Jésus 

(i) jLticQnmus pâttch eipreuàm toagnam pietatis argu* 
nictitiiiii. 
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n^est jamais plus utile ni plus salutaire que lorsqu'il 
est répandu. C'est ce sang divin qui efface nos pé- 
chés , c'est lui qui blanchit nos âmes , c'est lui qui 
les fait vivre. C'est vraiment le sang de l'amour; 
soit à raison de son principe, car c'est le Saint-Esprit 
qui l'a formé ; soit à raison de son sujet, car c'est le 
sang de Jésus-Christ qui en a fait le prix de notre 
rançon; soit à raison de sa fin, car il ne l'a pris qu'à 
dessein de le répandre pour nous. 

bonté infinie de mon Sauveur, que vous êtes 
admirable 1 le sang est donné à l'homme pour entre- 
tenir sa vie , et vous ne le prenez que pour mourir. 
mon Sauveur! faites que votre précieux sang ne 
soit pas inutile pour moi. mon cœur! quand serez- 
vous un vaisseau digne de recevoir cette précieuse 
liqueur? Bienheureuse Vierge, qui avez recueilli 
avec respect ce précieux sang, appliquez-le, s'il vous 
plait , sur toutes les puissances de mon âme , sur 
toutes les affections de mon cœur, et sur tous les sens 
et les organes de mon corps , afin d'en ôter tous les 
défauts, et me donner toutes les dispositions néces- 
saires pour le recevoir dans la sainte communion , 
et en tirer le fruit que désire votre bien-aî|né Fils. 

SECOND POINT. 

Considérez les circonstances qui rendent le don 
que Jésus-Christ nous fait de son sang très-consi- 
dérable, et qui font voir l'excès de son amour. La 
première est qu'il nous le donne avec beaucoup de 
douleur , tant à cause de la délicatesse de sa com- 
plexion qui le rendait fort sensible à la moindre 
plaie , qu'à raison de la tendresse de son âge qui 
l'exposait au danger de la mort , en ce que plusieurs 
petits enfants en mouraient. Outre que sa douleur 
recevait un notable accroissement par la connaissance 
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qu'il avait de cette peine qui lui causait une violente 
appréliension , pareille à cdle de la montagne des 
Olives ; mais son amour surmonta la crainte , et son 
grand cœur suppléa à la faiblesse de son petit corps , 
qui immolait déjà à la justice divine comme une 
victime innocente pour le salut de tous les hommes. 

La seconde est qu'il nous le donne avec une grande 
humiliation et confusion de sa part ; car il prend la 
marque du pécheur sur lui, qui est le dernier degré 
delà bassesse et de Tanéantissement. Quelle alliance 
du plus haut degré de la gloire avec le dernier 
degré de Tinfamie et du néant I 

La troisième circonstance est qu'il le donne bien* 
tôt avec une grande ferveur. Il ne peutdifférer, tant 
aon amour le presse ; cette diligence relève de beau- 
coup le don qu'il nous fait et l'amour qu'il a pour 
noua. Il commence l'année , il commence la vie, non 
par la langueur mais par le combat. Tout petit qu'il 
est, il n'aspirô point au repos , ni aux consolations 
hiunaines, ni aux honneurs, ni à la liberté, mais à 
la circoncision, aux plaies et à la croix; parce que 
le royaume des cieux qu'il est venu nous, donner 
sonffre violence , on ne l'emporte qu'avec de grands 
efforts (i). Le nom de ce^ enfant , sa gloire, son in- 
clination , son esprit est d'enlever promptement les 
dépouilles de ses ennemis, etde se saisir dubutin (2]. 
lâcheté du cœur humain I que tardez- vous à vous 

(i) Incliofit annam non langaendo sed pngnando ; non 
aspirât hic pner ad reqaiem , ad solatia hamana, ad favores» 
ad libertatem , sed ad circoncisionem , ad valnera , ad cru- 
cem , qnia regnam cœlornm qnod datarns venit , vim patitnr 
et violent! rapiant illad. P. Henricus Morus. in vita Christi 
Domini , Myst. x 6. 

(a) Yoca nQmen ejns , accéléra spolia detrahere , fesUna 
prsedari. 



192 L'Homme tOraUm , 

défaire de vof maaviifles haMtades, et ft fcmoneei 
aux Tanités et aux plaisirs qui empêchent votre 
ayanoement spirituel t L'esprit n'approuye pc^t eel 
longueurs , cet enfant ne les agrée point ; il ne penk 
souffrir ces langueurs j parce qu'il yona dme ayee 
ardeur (i). 

T&ozszBm roarr. 

Considérée par quelles mains il yous diftme son 
sang dans la circoncision. C'est par les mains de si 
mère » qu'il porte lui-même par dé secrètes inspira- 
tions à vous rendre cet office, qui leur 60ûte si iSm 
à tous deux. Voyez ayec quelle tendresse de cœur 
elle ressent la plaie de ce divin enfant^ et comme 
elle pleure avec lui entendant ses cris et tes gémis- 
sements innocents. Pesez avec qu^l respect elle reçoit 
le sang qu'il répand, sachant qu'il est vrai fils de 
Dieu et Sauveur de tous les hommes. Regardez zjm 
quel soin elle s'efforce de le soulager et d'adoucir le 
sentiment de sa douleur. Ah 1 que volontiers elle la 
prendrait sur soi , elle la souffrirait avec jde , au lien 
que c'est pour elle une espèce de martyre de le voir 
souffrir. Enfin représentez- vous qu'elle vous offre 
ce précieux sang, et qu'elle vous demande si vousétes 
prêt de donner le vôtre pour la gloire de son fils 
avec autant d'affection qu'il a de zèle pour votre 
salut. 

bienheureuse Vierge 1 je rougis en votre pré- 
sence de la lâcheté de mon cœur , vu que je refuse 
d'endurer pour ma sanctification et pour l'acquit de 
mes obligations , ce que les enfants enduraient dans 
la circoncision. divin enfant I que je vous suis 

(x) O tarda molimina qnae nescit sptritas, averaalnr hi« 
fansiinorae impatiens, qaia amore feryens. Idem., Myst, x5. . 



«Ml^ m Él'ttdt dotittê dfe si teaùx eteitf plës d'obéîi^ 
êâiicô i d'amoar ^ d'humilité , de patience dttns 
Vdtte eiHoâ^îlsioil4 Eh ! qui bsera é'éléver ps!t ar^ 
guAsii . totH f byant hutiailiô jusqu'à la fôriîie, noif- 
Éèolefliàiit dé Mrtftefbir , diâiÉ eneere dé péchëtit? 
Qui «Ébira te diai)eit86r de boû detoir , voua tôVaiit 
^tthifi ft uhe iDi ai rlgtiuifôuse à laquelle vôusn'^iez 
poiiil Mtjgé t et qui fera difflcalté d'endurci* an peu 
de ^eitie ^6ul: votre service j vous voyait vèréer 
Tolre sang de si feen heure pour laver les taches de soh 
âme t moti très-aiiiaabte r^empteur f en tue de 
votre éhàrité et de vtrtre infinie bonté en mon en- 
droit i je m'offre et me dotine à vous pour souffrit 
toiït de qu'il vous plaira ordonner de moî, el porteih 
pour l'amour de voua toutes les peines qui iti'arrî- 
veront ou imtnédiatement par vous-mêihe , ou par 
l'entremise des créatures , et particulièrement celles 
qui viendront de la part de mes Supérieurs , ainsi que 
vous avez bien voulu souffrir la ciroondsfon de la 
main de vôtre bienheureuse mère , ou de celte de 
saint Joseph» qui vous 41 donné ce sujet de peihe avec 
une sainte intention. 

LE HUITIEME JOUB SES EXEBCICES. 

L^emploi particulier de ce jour. 

L'emploi de ce jour est de considérer la conduite 
de Jésus-Christ durant les années de sa conversa- 
tion avec les hommes , afin de vous affermir dans la 
résolution que vous avez prise le jour précédent de 

suivre noire Seigneur Jésus-Chnst par la voie étroite 
de la pauvreté évangélique, des souffrances et dos 
mépris que vous avez remarqués en sa vie cachée 
et de voutf préparer ^ torç uq bpii chpl^ , ou de l'état 
TOWB If ' ^ ^ 
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de vie que tous devez embrasser , si vous ne Tavez 
pas encore fait , ou du vice que vous devez corriger 
et de la vertu que vous devez acquérir pour vous 
sanctifier en celui que vous avez déjà choisi ; pour 
cet effet , saint Ignace vous donne trois méditations 
excellentes qui doivent précéder votre élection. 

La première des de%^x étendards , pour vous faire 
voir d'un côté quel a été Tesprit et la conduite de 
Jésus- Christ durant qu'il conversait parmi les hom- 
mes, afin deTimiter, et de l'autre pour vous fortifier 
contre les ennemis de votre salut, et pour vous faire 
connaître leur malice et leurs artifices afin de les 
éviter. La seconde des trois classes , pour vous dé- 
couvrir les ruses de votre amour-propre , qui affaiblit 
et corrompt toutes vos bonnes résolutions y si voiu 
n'y prenez garde. La troisième des trois degrés de 
l'humilité, qui vous montre jusqu'où doit aller la 
généreuse résolution d'un parfait imitateur de Jésus- 
Christ. Si quelqu'un désire faire une quatrième mé- 
ditation sur la conduite de Jésus-Christ durant les 
trois années de sa conversation avec les hommes , il 
la trouvera après celle des trois classes. 

Lisez [de l'Imitation de Jésus-Christ les chapitres 
vingt-septième et trente-deuxième du troisième 
livre, et le chapitre treizième du premier livre. 
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MEDITATION I. 

DES DEUX ÉTENDARDS SOUS LESQUELS TOUS LES HOMUES 
COMBATTENT EN CETTE YIE , LES UNS SOUS L*EMPIRE 
DU PRINCE DES TÉNÈBRES, LES AUTRES SOUS L* EM- 
PIRE DE JÉSUS-CHRIST , ET DES DIVERS MOYENS DONT 

l'un et l'autre se sert pour nous ATTIRER A 
SON PARTI. 

Cum supra propositum fuerit exemplum Christi , quod in 
mandatorum Dei observatione consistit , et primus seu 
eommunis flatus appellatur : nunc idem ipse Dominus , 
dum parentibus suis fuisse subditus memoratur, formant 
videtur exhibere alterius seu secundi flatus pendentis ab 
obedientiaetperfectiortemevangelicam afferentis, quandd 
videlicetin templum se contulit , pâtre adscititio , etna- 
iurali matre dereticîiSy ut œtemi Patris obsequio vacaret, 
Quare opportunum hic erit nos quoque illius vitam con-~ 
templantes , vestigare et efflagitare proprium vitœ genus 
m quo majestati suœ nos servire malit. 

Ad hoc igitur inquirendum possumus introduci per se- 
quens proxime exercitium , ad Christi mentem attenden- 
ies , collatam cum opposilâ inimici. Discemus etiam 
exinde , quâ sit nobis opus dispositione , utperfecti in eo 
evadamus flatu , quemcumque bonitas divina eligendum 
nobis suggesserit, S. Ig^nat. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Représentez-vous d'abord ces deux chefs de parti 
qui tâchent d'attirer tous les hommes à leur service, 
l'un du côté de Jérusalem , qui est un séjour tran- 
quille et paisible, l'autre du côté de Babylone, 
lieu de confusion et de désordre. 

SECOND prélude. 

Demandez à Dieu la lumière pour connaître le 
bon parti et la gt&ce pour le myt^^ 
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F&EMnBR POmT. 

Considérez, eti piremiet lieu; là ÀMlignité et la fa- 
reur de l'esprit de ténèbres-qui règpe #ur les pé<r 
cbeurs et sur ceux qui aiment le monde , son oirgueil 
insuj^Kurtable t son yisage affreux , son cour plein 
de rage contre Dieu et de haine coi^tre les hommes 
qui portent Tii^age de la divinité. Remarquez soi- 
gneusement le dessein qu'il a de les perdre et les 
artifices malicieux dont il se sert pour les rendre 
ègilémehi méchants et malheureux « en lés portàhi 
piremièreinent à se faire riches et à amasser de grands 
hiens, et ppis à relerer leur état, pour se rendre 
considérables dans le monde , et se distinguer du 
commun; ensuite de quoi il les remplit d'une ayea- 
gie préiBomption et d'un superbe sentiment d'eux- 
lAêmes , qui les engage inèensiblement en toutes 
sottes de vices et de détordres. Ecoutèk lè diëcours 
qu'il lieiit à Ses sHippôts et à ses émissaires , qu'il en- 
voie de tous côtés pour tendre des piégea partout, 
jusqu'aux lieux les plus saints , afin de surprendre 
les âmes et les envelopper dans leurs filets. Figu- 
rez-vous qu'il leur parie d'un lieu émine^t, assis 
sur un trône de feu et de fumée, et qu'il leur dit avec 
une mine fièreet arrogante: Venez, suivez-moi, 
n'épargnons point le sang ; tendons des pièges à 
l'innocent , engioulissons-le tout vivant et l'entraî- 
nons dans les enfers. Attaquons les plus saints , en- 
levons ce qu'ils ont de plus précieux et remplissons 
nos cachots de leurs dépouilleis (i). Quand ils seraient 
pluà ôlevêà que lès cieux, je les irai trouver jusqUe- 

(i) Venite , insidiemnr sangaini, abscondamas teDdicnlas 
coDtra insontem , deglatiamos eam sicat inférons viventem 
oninem pretiosam snbstotitlaili repvrieoifis : nm>lvbiinii9 4Qv 
11)99 i»08tri»8. Proverb,, i , n, 
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lA > et j'établirai mqu trôoQ au-dessus des astres (i). 
Cpnpeyez dqq saiat§ ladign^tîoa coatrçi c^ furieux 
et iasQlQ^t eun^ipi ; regrettez 1^ peirte datant d'âmes 
qui s'abgpdQuqçntlâcUecneut à s§ discrétion; pleu- 
re? l^uf igoorauc^ , l^ur frî^gilité, leur iuclinatipn 
au mal» leur aveuglement et les extrêmes misères 
où ils tombeut en punition de leurs péchés. Faitfis 
réfle^jpu §ur voi^s, voyez combien d^ temps vou^ 
a^çz été e^cl^ve de ce tyran, et djtps avec saîQt Au- 
gustin: Si la mort m'eût surpris en cet état, l*enf€irs9 
fQt saisi de mon âme. Je vous rends grâces , mon 
cher littérateur; je vous glorifierai » Seigneur , parce 
que vous m*avez protégé , et vous n*avez pas donné 
k mes enuQipis le plaisir de m'avoir vaincu (s). 

ascoND roxirr. 

Considérez, en second lieu, la douceur et la charité 
d^ notre Sauveur Jésus -Christ qui vou^ appelle à son 
service. Figurez- vous que vous le voyez au milieu 
de ses disciples, dans une agréable vallée' que sou 
humilité a choisie , pour traiter avec eux de la con* 
version du monde et des moyens de sauver les âmes 
qui piérissent misérablement par la malice du diable. 
Vous ne trouverez rien en sa personne qui ne soit 
infiniment aimable ; son port majestueux , son vi- 
sage plein d*attraits, ses vertus, ses pouvoirs, ses 
grandeurs divines et humaines , sont de puissants 
motifs pour vous obliger à Faimer et à suivre fidè- 
lement les mouvements de sa grâce et les desseins 

(i)Iii calnm conaceadam , super astraDei «xaltabo so* 
lîom meum. //au» , x4, i3. ^ 

(9) Si mors me praeoccnpasset , inferaqs animam uieam 
sascepisse^. Gratias ago tibi , libi^r^tor mens : (xaltabo te , 
Domine , qnia 8i|8çepisti me , oec delectasti ii^iinicos meo^ 
sqper ine. 
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qu'il a sur tous. Ecoutez donc attentivement ce 
qu'il dit à ses apôtres et à tous les ouyriers apos- 
toliques qui marchent sur leurs pas et leurs yes- 
tiges : Sicut mtsit me viveng Pater, et ego mitto to«. 
Euntes ergoprœdtcate Evangelium univeraœ ereaturœ; 
comme s'il voulait dire: Vous avez été témoins de 
ma vie; vous savez la doctrine que j*ai prêchée; vous 
avez vu les exemples, que j'ai donnés , les œuvres 
que j'ai faites, les contradictions que j'ai souffertes, 
les injures , les tourments et la mort même que j'ai 
endurée pour la réparation du monde. Allez donc 
par toute la terre , avec la bénédiction de mon Père 
céleste , et prêchez l'Evangile à toutes les créatures. 
Annoncez-leur qu'étant vrai Fils de Dieu , je me 
suis fait homme pour faire les hommes dieux ; que 
je suis mort pour détruire leur mort ; que je 
suis ressuscité , pour réparer leur vie , et que je 
monte aux cieux pour leur préparer des trônes de 
gloire . Je vous envoie en la même manière que mon 
Père m'a envoyé. Désabusez les hommes^ recevez- 
les à pénitence et les faites participants de mes mé- 
rites. Dites-leurqu'ils n'aiment point la vanité, qu'ils 
méprisent les richesses et les biens périssables, 
qu'ils craignent Dieu , qu'ils se soutiennent qu'il 
y a un jugement, qu'il y a une autre \ie , qu'il y a 
un paradis pour les bons, un enfer pour les méchants, 
et que je suis le juge de toutes les actions humaines. 
Faites ici une sérieuse réflexion sur ce que le Fils de 
Dieu commande à ceux qui le veulent suivre, sur 
ce qu'il lelir conseille et sur ce qu'il leur promet. 
Ce qu'il leur commande , c'est la charité : Je vous 
donne vn commandemer^t nouveau, que vour vous en- 
tr^ aimiez bu uns les autres , comme je vous ai aimés. 
Ceq\ril leur conseille, c'est la perfection évangélique 
comprise dans les béatitudes : Bienheureux sont Us 
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pauvres volontaires ; bienheureux ceux qui sontdoux; 
bienheureux ceux qui pleurent. Ce qu'il promet, c'est 
réternité bienheureuse dans le royaume des deux. 
Cela considéré , voyez quel parti vous voulez 
suivre , ou celui du démon qui ne vous peut donner 
pour récompense qu'une éternité de malheurs , ou 
celui de Jésus-Christ qui vous promet une éternelle 
béatitude pour un moment de peine et de travail(i). 
Sans doute , si vous en jngez sainement , vous vous 
donnerez à Jésus-Christ. Il n'y a point à délibérer; 
vous choisirez un état de vie qui vous soit conve- 
nable , et où vous puissiez le servir selon sa sainte 
volonté ; que si vous l'avez déjà choisi , vous pen- 
serez sérieusement aux moyens les plus efficaces 
pour arriver à la perfection de votre état. 

TaozszÈMB pozirr. 

Vous voudriez bien peut-être vous adonner à la 
Viertu et vous consacrer au service de Jésus-Christ ; 
mais vous avez peine à renoncer au monde et à 
vous-même , pour embrasser la croix qui est l'en- 
seigne sous laquelle tous les saints et tous les ser- 
viteurs de Dieu se rangent. Vous devez néanmoins 
vous y résoudre absolument , nonobstant toutes les 
difficultés qui vous arrêtent. Vous ne pouvez pas 
servir à deux maîtres qui ne s'accordent point en- 
semble. Considérez donc ce que dit saint Léon: Que 
nul esprit raisonnable ne peut être sans amour ; qu*U 
faut par nécessité qu'il aime Dieu ou le monde ; que 
s'il aime le monde , il est citoyen de Babylone ; sHl 
aime Dieu, il est citoyen de Jérusalem (2). Par con- 

(t) Momentaneam qaod delectat , seternam qaod craciat. 

(fi) Rationabilis enim animas , qai sine dilectioae esse non 
potest , aut Dei amator est , ant mandl. Si mandi amator est 
oivis est Babylonis ; si I)ei , Hierusalem. S, Lso, term. 5 deje^ 
junîo septembris mens. 
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ft^f<l liant 11 faut quil fe déduede pstai Aite,d 
itiiffiinedHfaint Augnslin « s'il ne Test ]■■ fonv t 
U cliarilé , il faut qu'il serre à rns^nté (i); sUm 
viijjt lias être serviteur de Dieu , U iaai «nll wt 
usiïlave du diable. Mais si vous ète^ 
iMiii |»(>iir vous donner à ud ai 
dltus-riiol qu'en pouvez- tous altendop (m) îGeq» 
voiii iMirle au bien , c'est l'aBoor 4e IMbd it l| 
(iniuUi do Dieu; ce qui vous porta ao Bfl,cai 
raifiiiur du monde et la crainte da noBdn. Haï 
qiHil que lu inonde vous promette , ai tous éteamér 
l'Iiaiit f peut- il vous donner aotant que DÎMiiHUi 
doiUMtra si vous ôtcs juste t Et quelque mmanagoa 
h monde vous fasse, si vous êtes juste, peatr-ilvoai 
tiiU^^ aulnnt do mal que Dieu voua en ffn aï ion 
Mi^n mi^ciianl [:)) ? Ah I que les plaintea de saiaf 
(iliryNONlAitM) sont justes 1 Jésus-Ghriat nous promet 
doN Irfens. Innombrables , et personne ne réeonfe. 
I<ii diable ne promet rien de semblable, an contraire 
il pr^^rlplte ceux qui le suivent dans les anfera , al 
ni^anmolns tout le monde se soumet à sa tyfaa- 
nie ({]. Qui pourrait sans indignation souffrir l'in- 

(i) Qui fliifu noliierit •«rvjre carîtati , necesse c^ pt 
Mi'vim iiiii|iiilati. S. Àugitst, in Ps. i8. 

('à) (^ijiiiiiotlo (licM et nox luisceri neqaeont, «ic nec jas- 
fitiu «l irii(|iiitiii , pf*cuatuni et boDa opéra , Christns et An- 
linliiUlfU. Ai iiii»rfp<;riinnM Chrt8tain in hospirio nostri pec- 
iiirit, ilhmi riignintm diaholnm. Si peccayerimos , et 'p«rpeo- 
oall Janii^ni IngiTMo* fiierit diabolas, protinnftChrUtasrecedit. 
iV. Illttfon.t Hb. a in Joi'iui^H, 

(5) Vi hi'.\»i beiiè , aiiiat Depm et timei Denm. V% hf^* 
iimlè , aiiitttt iiiiiiidum , et limes roundam. Sed qaidqaid tibi 
iiiiqoo proiniierit mundoi , nuniquid polest dare ^aai^tuni 
dabit Jufto Deus ? Qiiidqaid tibi justo minatas faerit mandos» 
nnmquid potest facerc qnod facit iniqno Deas ? 

(4) Ghriato innuraera promittenti nec attendit qaisqaain ; 



suite qa'il fait à Notre-Seigneur chez saint Cyprîen 
et saint Basile : Je n'ai point reçu de soufflets , ni 
de coups de fouet pour tous ceux-ci , je n*ai point 
souffert la croix , je n'ai point répandu de sang , je 
n'ai point racheté les miens au prie de ma passion 
et de ma croix ; je ne leur promets point aussi de 
paradis ; je ne les rétablis point dans l'immortalité 
en les ramenant au rQyjiuQie des cieux ; et néan- 
moins ils 11)0 servent jusqi|'^ se lasser dans les voies 
de l'iniquité, ils m'écoutent volontiers et ils sui- 
T^nt tpus mes conseils. N'est-il donc pas juste qu'ils 
soient cpmpagnoq^ de mon malheureux sort , puis- 
qu'ils sont complices de mes crimes (i) ? Le premier 
ÇQJLloque à la Vief^fe, pqiir avoir açsès à sou Fils. Le 
9^cond au Fils , pour avoir part à ses mérites et 
trouver accès à son Père. Le troisième au Père 
éternel , afin qu'il me reçoive à la suite de son Fils. 
A la fin. Anima ChrUti, ganctifiea me. Corpus Christi, 
ialva me. Sc^nguis ChrUti , inebria me. Aqua ktteris 
Christi, lava me. Panio Christi, conforta me. Obone 
Jêsu , eûpouii me. Intra vulnera tua absconde me. Ne 
permittas me separqri ab$ te. Ab hosfe maligno dé- 
fende me. In horâ p^ortis meœ vocq me , et jubé me 
venire ad te, ut cum sanctis tais hudem te. Amen, 

diabolo verô nihil taie promittenti , sed in gehennam de- 
mittenti , omnes sese sabjiciant. 

(x) Pgo pro istis qnoy qtepum vide? , nec alapas accepi , 
9CÇ flagella t nec craccfo perta}i, nep sapgoineni .fudi , nea 
familiam meam pro pretio passioqi^et cracis red^mi > sed nec 
regnnm cœleste illis promitto , nec ad paradisnm re&titatâ 
immortalitate revoco: et tamen nsqne ad lassitadinem innl- 
taqi inibi in yia iniqnitqtif servierqot , me andieront , cqn- 
«iliia mets acqnievecaut. Nonne ergo jnstum est at in eam- 
dem mepom «orteni de8Cf)i:i4aat ? S, Cyp.^ serm. de Eleemosrn. 
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MÉDITATION IL 

DES TROIS CLASSES, C EST- A-DIRE DBS TROIS ÉTATS OU 
SE TROUVENT CEUX QUI DÉLIBÈRENT DBS MOYENS DE 
LEUR SALUT ET DE LEUR PERFECTION. 

PREMIER PRÉLUDE. 

Représentez-vous trois sortes de personnes qiiî 
ont acquis des richesses dans le monde par des 
motifs humains , sans considérer le service de Dieu, 
ni l'amour et le respect qu'ils lui devaient , mais qui 
veulent à présent gagner sa faveur , et sauver leur 
âme, en bannissant de leur cœur Taffection déréglée 
de ces biens temporels^ comme un empêchement de 
leur salut et de leur perfection. 

SECOND prélude. 

Figurez-vous que vous êtes en la présence de Dieu 
et des saints , avec un désir ardent et constant de 
connaître en quelle manière vous pourrez vouB 
rendre plus agréable à la divine Majesté. 

TROISIÈME PRÉLUDE. 

Demandez-lui qu'il vous accorde ce que vous 
désirez le plu8 à présent , à savoir la grâce de faire 
un bon choix de l'état de vie que vous devez em- 
brasser , ou du degré de perfection qui vous est plus 
nécessaire et qui lui sera plus agréable , dans l'état 
où vous êtes déjà engagé. 

PHEMIEa FOUIT. 

Considérez la disposition différente de ces trois» 
sortes de personnes , dont les uns ont bien quelque 
volonté de se défaire de l'affection déréglée de leurs 
biens pour plaire à Dieu ; mais se contentant d'en- 
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tretenir dans leur cœur de vains désirs et des projets 
imaginaires du bien qu ils veulent faire , ils négli- 
gent toule leur vie de prendre les moyens qui leur 
pourraient servir pour en venir à reffet'^ semblables 
aux malades qui désirent la santé , mais qui ne 
veulent point de remèdes. Les autres veulent bien 
aussi quilter*rattac]ie qu'ils ont aux richesses^ mais 
ils seraient bien aises d'attirer la volonté de Dieu à 
la leur , se retenant toujours la propriété de leurs 
biens , et le pouvoir d'en disposer comme ils vou- 
draient ; semblables au malade qui choisit lui-même 
les remèdes qui lui sont plus agréables, mais qui ne 
lui sont pas si salutaires , et veut que sou médecin 
les lui ordonne. Les derniers prenant une réso- 
lution plus sincère d'effectuer leur dessein et de 
suivre parfaitement la volonté de Dieu , se dépouil- 
lent entièrement de leurs propres inclinations , 
prêts à quitter ou à retenir leurs biens , selon ce 
qu'ils connaîtront être plus expédient pour le ser- 
vice de Dieu , sans se déterminer encore de part ni 
d'autre , mais demeurant dans une parfaite indiffé- 
rence , et n'ayant autre désir ni autre vue que de 
la plus grande gloire de Dieu. 

SECOND POINT. 

Considérez que les deux premiers états sont dé- 
fectueux , et qu'ils ne suffisent pas pour faire une 
bonne élection. Ceux qui sont dans le premier , . 
n'ont que des désirs inefficaces et des complaisances 
trompeuses qui les rendent semblables au pares-^ 
seux qui veut et ne veut pas , comme dit le Sage , et 
qui trouve la mort dans ses désirs , parce que ses 
mains ne veulent rien faire (i). 

(i) Dcsiderîa occident pigram ; nolaerant enim qaidqaam 
manns ejns operari. 
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Ceux qui sont da^s le sçcpjad , semblât être un 
peu mieux di9po8é9 , parce qu'ils fout quelque chose» 
et ne se contentant pas de yains désirs ; ip^is cpmme 
ils sont attachés à leur propre sens, et qu'ils ne font 
rien que selon leur inclination, plus ils agissent, 
plus ils s'égarent et se rendent incapables de r^ 
cevoir les lumières clu ciel. 

■ 

Il est donc nécessaire que vous vous établissiez 
fortement dans le troisième par les trois actes sui- 
Tants. Le premier est un désir efGcace de la fin pour 
laquelle Dieu vous a créé , qui est sa gloire ^t votre 
propre salut, que vous devez préférer à toutes choses, 
faisant plus d'état de votre perfection et du service 
de Dieu , que de toute autre chose , po^ir grande 
qu'elle soit, méprisant tout ce qui ne le regarde pas, 
et y assiyettissant tous vos desseins, tous vos soins, 
tous vos emplois et toute votre industrie. Le second 
est une parfaite indifférence à tout ce qu'il plaira à 
Dieu d'ordonner de vqiis , ne tenant à rien , ne pen- 
chant pas plus à i|n état qu'à l'autre , à la santé 
qu'à la maladie , à l'honneur qu'au mépris que le 
monde peut faff e de vous, ni à la vie qu'à la mort. Le 
troisième est une volonté déterminée à suivre sans 
hésiter , et à accomplir avec une fidélité inviolable 
toutes les volontés de Dieu sur vous , au point que 
vous les aurez reconnues. Que si vous n'êtes pas 
encore dans ce parfiiit dégagement, et que vous sen- 
tiez quelque attachement à la créature , ou quelque 
répugnance à ce qui est contraire à vos inclinations, 
il sera bon pour raffaiblir et pour la vaincre , de 
demander àNotre-Seigneur, en demeurant toujours 
soumis à son bon plaisir , qu'il n'ait point égard à 
vos désirs, ni aux difficultés que vous sentez , ni 
aux résistances de la nature corrompue ; mais plutôt 
qu'il vous choisisse pour tout éequi eftplqs con* 
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tràiré k h chair et aux èeiiS. MëàAm donc àémrà 
tàxxi : Môti SèiS^enf J^èsUli, ^àrcé 4lie %tr^ vie ékï 
fort pénible et méprUée do moncto \ faites-moi h 
grâce de tous ipiiter en méprisait le monde , et 
souffrant yolontiérs qU'tl btè Âé^iéé i car le servi- 
teur n'est pas plus grand que son seigneur » ni I9 
àisciple que son maître (1]. 

TE018IBKB W9vn» 

Pour affermir cette généreuse résolution , consi- 
dérez que si votre èbsur n'esl entièrement détaché » 
s*il n*est prêt à tout quitter pour suivre la yolontéi 
de Dieu , lorsqu'il vous la fera connaître > s'il tient 
encore à quelque chose, et s'il ne surmonte toutes 
ses répugnances , vous ne devez point espéref de 
progrès dans la vertu , ni de paix et de tranquillité 
dàps voire Tie. Vous aurez peine à garder les corn** 
mandements de Diôu, et plus encore à pratiqiier lef 
conseils. Tous les grandsr saints sont arrivés à la 
perfection par ce chemin , et toutes les actions hé- 
roïques qu'ils ont faites ont été dés fruits dd cette 
sainte indifférence , qui leur faisait dire avec Notire- 
Seigueur : Ma vie est de faire la voîônléde celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir son (feutre (2). 

Dites donc aussi avec eux : J'ai reçu, mon Sau- 
veur , j'ai recula croix de votre main, je la porterai 
jusqu'à la mort. Puisque j'ai commencé une fois à 

(i) Domine Jésa , quia arcta est vîta tûa , et mando des- 
pecta , dooa inihi te cum mandi despecta imitari. Non ^eniiu 
major eSt èièrvas domîao sno , nec àïscl{>nltis sapra m»gis- 
trarb. Cef'sonf îih. 5, cap, 56. 

{i) Non mea , sed ttia volantas fiât, "i/iens cil>n8 est ni 
faciam volantatcui ejus aai mUit ibe , nt pe'r^ciam opii| 
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^marcher dans ce chonin , il n'est plus permis de 
retourner en arrière , il ne le faut point quitter (i). 



MEDITATION lU. 

SOm LA CONDUITE DE JÉSCS-CHBIST DURANT LES TROIS 
ANNÉES DE SA CONTERSATION ATEC LES HOMBfBS* 

PREMIER PRÉLUDE. 

Représe!<tez-tous notre Seigneur Jésus-Christ 
conTersant ayec les hommes , et disant amoureuse- 
ment à tous sans limiter les efifets de sa bonté : 
Vefnte ad me omnes : Venez tous à moi , tous qui 
trayaillezet qui êtes chargés, et je tous soulagerai; 
prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi que 
je suis doux et humble de cœur, et yoos trouverez le 
repos de tos âmes ; car mon joug est doux et mon 
fardeau est léger. 

second prélude. 

Demandez la grâce de connaître l'esprit et la 
conduite de Jésus-Christ , durant le temps de fa 
conversation parmi les hommes , afin de vous con- 
former à son exemple. 

PREMIER PODffT. 

Considérez Fadmirable bonté avec laquelle Notre- 
Seigneur recevait tous ceux qui venaient à lui. Il 
traitait in^éremment avec les grands et les petits, 

(i) Soscepi, snscepi de manu tna cracem , Domine Jesa ; 
portabo, et portabo eam nsque ad mortem , sicat imposnisti 
mibi. lacœptnm est , retro abire non licet , nec relmqaere 
oportet. Gers,, Ub, 3, cap, 56. 

Confirma hoc Deas , qnod operatas es in nobis. 
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avec les sages et les ignorants , sans rebuter même 
les enfants. II était toujours prêt de faire du bien à 
tous , de les consoler , d*adoucir leurs ennuis , d'es* 
suyer leurs larmes , et de les décharger de leur mi- 
sère. Il était de très-facile accès à tous ceux qui le 
recherchaient. IL prévenait ceux qui désiraient de 
le voir. Il cherchait ceux qui se rendaient dignes de 
ses entretiens , et il allait au devant d'eux avec un 
visage serein , qui portait la joie dans le cœur des 
plus affligés (ij. Quelle bonté, quelle affabilité, 
quelle condescendance , quelle privante d'un Dieu 
avec sa créature I qu'heureux étaient ceux qu'il 
honorait de son amitié, et qui jouissaient de sa pré- 
sence I Vous pouvez encore à présent jouir de ce 
bonheur ; car il conserve la même tendresse de 
cœur et la même familiarité avec nous dans le Saint- 
Sacrement. 11 est toujours prêt à nous recevoir , à 
écouter nos plaintes, à satisfaire à nos désirs etànous 
distribuer ses grâces et ses faveurs. amour in- 
comparable I ô bonté de mon Dieu, que vous êtes peu 
connue I 

SEGOHD FOXHT. 

Considérez sa conduite avec ses ennemis. Ils 
épiaient toutes ses actions ; ils contrôlaient toutes 
ses paroles ; ils décriaient sa doctrine , sa personne 
et ses miracles ; ils s'opposaient à tous ses desseins; 
ils attentaient même à sa vie. Et néanmoins il 

(i) Describe tibi in corde tuo mores et actas Dominî nostri 
Jesa Christi , quàm bumiliter se babait inter bomiaes , qaàm 
benignus inter disoipalos , quàm misericors super paaperes , 
quibos se similem fecerat per omnia , et qai de ejas specia- 
liter familiam videbantar. Qaomodo naUam sprevit, vel bor- 
rnit. Qaomodo divitibas non adulabatar. Qaàm liber fuit « 
caris mnndi f nec ansias pro corporis necessitatibns. 
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éhiit toujours saiis flël , et son esprit demeurant 
toUjôbrd dans la théine thà()ùHilté, confirait uhë 
iiicrbyablé dôûééut, quoiqu'il efit tbtié lès stijeté dti 
îâbndè dé ralgrii* (i). Eli! (|ùé nôtre Cotidûité éSt 
éldigtiéé dé h siëtohé ! NbUà tiôlis éttipoftdné si ai- 
sêmëht ; libus j^erdôiis si tM ià ptix \ noiiS réàsëiitbftS 
^î yivëniént la ibbirtdré rési^bhcë et lé iboi^drê HoH 
qu'ôA hbtis tliit. Âpprèîldni à ûbxii tnôdérër à sbii 
èkëitiplé , dans les bècaèions qûë Dlëtt HlôHè étktôië 
de i^ttq\iét> la patienée ; étant dî^plés d*ttft 
agneau, ne TlTbnÀpas cbinme dé6 lions. 

TB0X8IÈMB ponrr. 

Considérez sa conduite Ayec ses parents et aVee ses 
disciples. Ses parents le traitaient fndignel&ént et 
le Toulaient lier comme uh ftsrieul ; ses disôfpl^i 
étaient si grossiers, qu'ils eussent lassé là patienée 
de tout autre que d'un Dieu. £t néanmoins ii sup- 
portait leurs défauts avec une charité toute pleine 
de tendresse ; il leur pariait avec une affabilité nier- 
yeilleuse , et s'il les reprenait quelquefois , c'était 
avec une douceur qui gagnait leurs cœurs , et les 
guérissait sans les blesser (aj.Si vous pouviez imiter 
cet exemple , rien ne vous fâcherait , les affaires 
couleraient doucement, et yotre esprit s'entretien- 
drait dans un aimable repos. 

(x) Qaàm patiens ad contnmelias , et qniin initis in res^ 
ponsis. Non enim stadait vindicaii se verbo mordacietamarOy 
sed blando et hamili responso alterîas malitiam saiiaré. 

(a) Item quàm patiens laborjis et penanae , quj^m compa- 
tieiii affl ctionis. Qnomodo condescendit infînâorom imper* 
fectioni. Qnomodo omne scundalnm carebat. Qaomodo pec- 
catorea non spre vit. Qnomodo pœnitentea clementer aascepi^ 
jQaàm placidus iù oamiboa dictis snii. 
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QVATaZÈBIE FOIHT. 

Considérez sa conduite dans ses voyages , lors- 
qa'il allait par les yilles et par les bourgs de la 
Palestine , pour apprendre aux peuples les voies 
du salut , remplissant tous les lieux par où il 
passait de la lumière de sa doctrine , de Téclat 
de ses miracles , de l'odeur de ses vertus et de la 
multitude innombrable de ses bienfaits (i). Que la 
Judée était heureuse , si elle eût connu le bien 
qu'elle possédait I Elle n'avait qu'à ouvrir son sein, 
et à tendre les mains pour recevoir les bénédictions 
du ciel et les richesses inestimables de sa grâce. Il 
avait des paroles si charmantes , et une bonté si 
obligeante, qu'il y a sujet de s'étonner de l'aveugle- 
ment et de l'insensibilité des Juifs. Maisn'avez-vous 
pas autant de sujet de vous plaindre de vous-même, 
vous à qui les sources de sa bonté sont toutes ou- 
vertes dans les sacrements de T Eglise , dans l'orai- 
son , dans la prédication et dans la lecture de la 
parole de Dieu, à toute heure, en tout lieu et à toqte 
occasion. Et toutefois , où sont les fruits de cette 
grande libéralité? où le changement de votre vie ? 
QÙ la mortification de vos appétits ? où l'imitation 
de ses vertus î Pensez à ceci , il y va de votre in- 
térêt. Quelle obligation n'avez-vous pas au Père 
étemel de vous avoir donné un modèle si parfait de 
toutes les vertus ? Quel plus grand malheur vous 
peut arriver, que de n'en avoir pas la connaissance? 
Mais que vous sert cette connaissance , si vous ne 

(i) Item qaàui compositas in omnibas gestis sais , quàrn 
sollicitas de anima ram salate , quaram amore voluit încarnari 
et mori dignatns est. Qaàm stndiosas ad orationem , qaàm 
promptus in ministrando , sicot ipse dixit : Ego in medio Tea« 
trâm snm, sicnt qai ministrat. 
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Fimitez pas, siDon poar toos confondre et pour tous 
rendre plas conpable ! Prenez donc nne entière 
réioliitioQ de lormer Totre TÎe for est #riginai» 
poiaqne c eit à ce dessein qu'il tous a été éoMAè dn 
cîeL Ajez'le continudlement présent détint iras 
yeux , et onployez tons tos soins et tonte ^ntn 
9BSie à TOUS tenir toujours occupé de quelfnt 
(jpri TOUS porte à Fimiter , on qui tous excite àF; 
Plus tous Jui serez semblable en eette TÎe , pfeurv< 
serea près de lui , et tous tiendrez nn rangplos 
déorabie parmi les élus dans le royaume deacîevx (i}t 



MEDITATION IV. 

MS TBois iNEaaÉa d BcmLin. 

pREXua pajBLuna* 

FieimBz-Teus que tous êtes entre les &ei|^ei de 
Jésus-Ohrist , et que tous entendez ce^^ bon rnattre 
qui TOUS dit ces paroles : Apprenez ie mai fmjê 
Mi humbk de eœwr (f). 

(f ) In omnibiu faettt et verbis tais semper ad hiui« , quad 
ad exemplar reapicios , incedens, stant , sedens et conedeasy 
taoentet loqacns , aolaa et com aliia. Et ex boc magia dili^ 
eon I at EtmiUariUtia ejoa gratiani et fidaciam aasequprif , et 
ip omni virtute peiieclior eris. ^aec ait tapientia tu* ef im* 
ditatio et atudium , semper aliquid de ipso cogifare npda yel 
provocei'is ad iinitandani eam , yel afficiaris ad eai^ apia^* 
diim. Quantô enim qoisqae sese in virtatis imitatione bic 
cooformaro ntadiierit, tantô ei in prima gloria et clarita^e ap- 
propinqnabit et similior erit. Hactenus S, Bonay, de Inform* 
Not'it.f p. I, c. 3a. 

(a) Antequam electiqnnm materiaxp a^grediamnr , nt ad 
Capeisendam germanam Cbristi doctrinam affectntn nostran) 
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SECOND PBéLUDB. 

Demandez-lui la grâce de pouvoir apprendre de 
sa bouche la yraie humilité. 

Considérez que le premier degré d^humilité eon* 
siste à TOUS assujettir si parfaitement aux saintes 
volontés de Dieu , que vous soyez prêt de mourir 
plutôt que de Toffenser ; et que s'il était question 
de violer un seul de ses commandements , comme 
par exemple de détracter et d*ôter l'honneur au pro- 
chain , ou de lui procurer un mal notable , ou de 
commettre un abus sacrilège des sacrements, et par 
là tomber en sa disgrâce , vous aimiez mieux , à 
Texemi^e de tous les saints , perdre tous les biens 
du monde, quitter toutes les grandeurs , vous priver 
de tons les plaisirs, déchirer votre corps et le rouler 
avec saint Benoit sur les épines , et même souffrir 
la mort du monde la plus cruelle , que de manquer 
à la fidélité que vous devez à un maître si saint et si 
puissant. Pesez les raisons qui vous obligent à vous 
soumettre à Dieu de la sorte. 

Premièrement , il est juste et raisonnable qu*un 
homme chrétien qui croit tenir la vie et le salut de 
son souverain Seigneur, s'assujettisse volontaire- 
ment à sa loi et à sa volonté qui est infiniment 
sainte , et d'ailleurs si puissante et absolue , que 
malgré lui il faudra enfin qp*ïi s'y rende. Certes, 
il en doit faire plus d'état que de la sienne propre 
et même que de tous ses intérêts et de sa propre 
vie ; va qu'il n'y a rien qui mérite de lui étrf 

difpooâiEin? , apprimè javat considerare ac per aient totam 
revolvere identidem très seqnen tes modos hamilitatis, ne 
I^OQ. collo^Qia dicenda crebrp ag.ltare. S, ignat. 



212 V Hommed* Oraison , 

comparé , beaucoup moins préféré. Si les rois de la 
terre sont si jaloux de leur autorité, et 8*ils veulent 
qu'on garde soigneusement leurs lois et leurs or- 
donnances , et qu'on ne soit jamais si hardi que d'y 
contrevenir, sous peine de la vie ,1e roi du ciel 
n'a-t-il pas le même droit et le même pouvoir de 
se faire obéir 1 Secondement , c'est une chose très- 
glorieuse et très-utile à Tbomme de se soumettre 
parfaitement à Dieu qui est son premier principe et 
sa dernière fin. Craindre Dieu , dit le Sage, et garder 
ses commandements , c'est proprement être homme, 
c'est être raisonnable. La raison dicte que c'est 
l'ordre légitime , et si nous ne le faisons pas , nous 
sommes déraisonnables , nous ne sommes pas dans 
l'ordre , nous dégénérons de notre état , nous ne 
sommes pas hommes. D'ailleurs ceux qui se tien- 
nent soumis aux volontés de Dieu , jouissent d'un 
grand repos et d'une paix incroyable. Qui a jamais 
résisté à Dieu , qui n'ait perdu la paix de l'âme et 
qui ne soit tombé en désordre? Voyez >ce qui est 
arrivé au premier des anges pour s'être élevé contre 
lui ; voyez comn^e il en prit à David et à tant d'au- 
tres pour avoir violé ses lois. En quatrième lieu , 
cette humilité soumise aux volontés de Dieu , nous 
met on bonne intelligence avec lui , et nous y con- 
serve; elle nous fait participants de la nature divine 
et nous comble ensuite de toutes sortes de bénédic- 
tions. En cinquième 1/eu , son amitié qui dépend 
absolument de celte soumission^ vaut mieux incom- 
parablement que tout ce que vous pouvez perdre ou 
quitter pour son amour. Considérez l'obéissance de 
Jésus-Christ , et voyez comment pour réparer l'or- 
gueil du premier homme , et la dé obéissance de 
tous ses enfants héritiers de la rébellion de leur 
père , il s'anéantit sous le bon plaisir de Dieu , qui 
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lui commandait de mourir. Avec quelle révérence 
accepta- l-il cet ordre, 'dont l'exécution paraissait 
si rude , afin de nous donner exemple et de faire 
voir à tout le monde combien cette vertu lui était 
agréable, et avec quelle ferveur nous la devons pra- 
tiquer. Afin, dit-il, gue le monde connaisse combien 
j'aime mon Père , et avec quel zèle f accomplis ses 
commandements, levez-vous prômptement et allons 
oit il nous appelle. Surgite reamuft. Et où, Seigneur? 
A la colonne , à la croix , au tombeau , à la mort. 
Les martyrs l'ont imité en ce point, et ils ont mieux 
aimé mourir que de perdre le respect et l'obéissance 
qu'ils lui devaient. Ils avaient appris de ce bon 
maître que celui qui n'a en haine son père et sa 
mère, ne mérite pas d'être son disciple. Ils se sou- 
venaient de ces paroles de saint Paul : Qui nous 
séparera de l'amour de Je sus - Christ , sera-ce la faim^ 
la persécution , la mort? Les saints ont tous été dans 
la même résolution , et pour cet effet ils ont quitté 
le monde et ses richesses, et se sont retirés dans les 
déserts , de peur d'offenser Dieu. Saint François 
s'est jeté dans la neige, saint Benoît sur les épines, 
saint Ignace dans un marais en plein hiver pour 
empêcher que Dieu ne fût déshonoré. Enfin , cette 
disposition est absolument nécessaire pour le salut ; 
car celui qui aime sa vie plus que Dieu , n'est pas 
digne de Dieu ; et que profitera-t-il à l'homme de 
gagner tout le monde , s* il vient à perdre son âme ? 
Voilà le sentiment de tous les vrais serviteurs de 
Dieu. Leur unique soin est que Dieu ne soit point 
offensé , mais au contraire qu'il soit glorifié. La fin 
qu'ils se proposent en toutes leurs actions , est non- 
seulement de fuir les occasions de péché , mais en- 
core de faire le possible pour procurer de la gloire à 
leur souverain Seigneur. Voilà le devoir essentiel 
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d*i^i chrétien ; et si vous êtes religieux t G*est pour 
oeù| que YQuç êtei| çorti du mopde > et tous devez 
iaQpiment reoierci^r Dieu deyous avoir mis en un 
ét^t où il yoos est aisé de conserver la fidélité que 
TQUS lui devez. 

SECOND POINT. 

. Le second degré d'humilité est dévoua soumettre 
si prorqpdément à votre .Créateur , que vous soyez 
résoli; de mourir plutôt que de lui déplaire en la 
m()in4re choçe de propos délibéré, quand ce ne serait 
qu'un mp{)Songe léger , une parole indiscrète , une 
pet{ier^i)li;rie«Etenefiret,n'e8t-il pas très-raisonnable 
qi^'un filSi bien-aimé ne donne jamais le moindre 
déplaisir h son père , et qu'il ne viole en rien le 
respect qu'il lui doit t Le moindre degré de la gloire 
de Dieu vaut mieux infiniment que votre vie et que 
.tous les biens du monde ; parce que c'est votre un , 
et la fin est toujours préférable aux moyens. Or, la 
gloire de Dieu consiste en ce que la créature s'assu- 
jettisse à ses volontés et s'efforce de lui plaire ; com* 
bien donc doit-elle s'éloigner du péché véniel qui 
lui déplaît infiniment , et qui est si contraire à son 
honneur t 

2. Certes^ le malheur de ceux qui tombent vo- 
lontairement et de propos délibéré dans le péché 
véniel n'est pas petit. A peine ont-ils jamais de 
repos, à peine sont-ils jamais assurés de l'amitié de 
Dieu» qu'ils hasardent si facilement et qu'ils pros- 
tituent à leur passion avec tant d'indignité; souvent 
môme ils sont privés de l'assistance particulière de 
Dieu et des consolations célestes , sans lesquelles il 
est difficile de résister aux tentations ; et d'ailleurs , 
leur VLB étant déréglée , faute de ce particulier se- 
cours du ciel^ non-seulement ils ruinent leur salut, 



sajtrfîi^ièn^ rctraHÊ. 316 

nuis encore celui du prochain , qa'ils i^candalisent 
par la licence qu'ils se donnent. 

3. De là viei^t qi^ tous les saints se sont toujours 
gardés avec un soin e]|:trême de ces libertés dange- 
reuses ; et sainte Catherine de Gênes disait que si 
elle eût été dans une me^ de flammes , et qu'elle 
eût cru devoir rencontrer au hord Tombre seule du 
péché , jamais elle n'en eût osé sortir. 

Il faut remarquer que ceux qui sont arrivés à ce, 
degré dp perfection, sont indifférents à tout ce qui 
n'esjt point contraire à la gloire de Dieu qui est le 
but unique de fpus leurs désirs. Mais ils ne sont pas 
toujours si dégagés de tout ce qui est créé , qu'ils 
n'aiment encore l'honneur et la satisfaction des 
sens , quand elle est innocente , et qu'elle ne dé- 
plaît point à Dieu. De là vient que ceux qui se con- 
tentent de cela et qui ne passent pas plus avant , 
tombent souTent en des péchés de surprise et en 
des imperfections qu'il est difficile d'éviter parmi 
tant d'occasions qui arrivent en cette misérable TÎe; 
d'où Tient qu'ils sont moins propres à recevoir \e9 
caresses de Dieu , et qu'ils laissent beaucoup de 
belles actions de vertu. C'est pourquoi , si vous y 
êtes déjà parvenu , bénissez Dieu , mais ne vous y 
arrêtez pas ; il faut encore monter plus haut. 

TaOZflIBME VOJXTTb 

Le troisième degré d'humilité consiste en ce que 
voire cœur s'éloigne tellement de tout ce que le 
monde prise et de ce que vous aimez naturellement, 
quevous préfériez toujours le mépris, rhumiliation» 
la pauvreté et la sujétion , à tout ce que le monde 
estime , seulement par ce motif , que vous voulez 
être semblable à Jésus-Christ , quand même il se 
pou^t faire que la gloire de Dieu fût égale en Tuii 
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et en Taulre. Que s'il arrive que Dieu tous mette 
dans rhonneur et dans un état qui contente plus la 
nature , tous devez toujours conserver dans votre 
âme une pente secrète à la croix de Jésus-Christ ; 
et quand il vous est libre de choisir , ou que tous 
doutez de la volonté de Dieu , il faut toujours aller 
de ce côté-là ; car c'est voire centre , hors duquel 
vous ne serez jamais dans une assiette tranquille et 
assurée. Avez-vous cette disposition? Eh I que vous 
en êtes encore éloigné I à peine êtes-vous arrivé au 
second. Quand est-ce que vo'js serez tout à Jésus- 
Christ, et que vous porterez ses livrées? 

RÈGLES DE L'ÉLECTION. 

Les règles de l'élection que saint Ignace propose 
dans les exercices (i) , et le bon usage qu'on en doit 
faire ne regarde pas seulement le changement de 
condition ni de choix de tout Tétat général de notre 
vie ; il s en faut encore servir dans toutes les rencon- 
tres où nous sommes en peine de nous déterminer* 
faute de connaître clairement la volonté de Dieu. 

Celte pratique nous doit être très-familière, soit 
à raison de son excellence et de sa nécessité , soit 
parce que saint Ignace s'en servait comme d*un ad- 
mirable secret pour arriver à la perfection , mettant 
tous ses desseins et toutes ses entreprises à l'épreuve 
de la volonté de Dieu , qu'il recherchait ordinaire- 
ment par la prière , et par les règles de l'élection , 
qui sont les véritables règles de la sagesse chrétienne. 
Servez-vous-en donc à présent pour vous déterminer 

(i) Inclioaada est electionam discussio h contempla tione 
discessas Christi ex Nazareth Jordanem versas , usqae ad 
eam quœ fit qainto die , simal comprehendendam. S, Ignat, 
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au dioix de rimperfecUon , dont Tons tfteherez de 
Yoas défaire darant le cours de cette année, et de la 
vertu qui lui est contraire , que vous prétendez ac- 
quérir. C'est là le centre des exercices, et la fin prin- 
cipale que vous devez vous proposer; parce qu'en- 
core que vous soyez obligé de vous renouveler ou de 
vous enflammer de plus en plus à la conquête de 
toutes les vertus pendant le temps de votre retraite , 
il faut néanmoins borner l'exécution de cette en- 
treprise à la destruction de quelque vice parti- 
culier , et à l'acquisition de quelque vertu contraire, 
dont vous trouverez que l'usage vous est pour le pré- 
sent plus nécessaire. Il importe donc d'en faire un 
bon choix , et il ne peut être que très-bon , si vous 
suivez exactement les règles et la méthode que saint 
Ignace vous donne. 

Sur quoi il faut remarquer qu'il y a trois voies par 
lesquelles nous pouvons connaître la volonté de 
Dieu. La première est extraordinaire, quand notre 
volonté est tout embrasée , et poussée avec tant de 
force à quelque bonne œuvre , qu'il est évident que 
cette ferveur et ce transport ne peuvent venir que de 
Dieu, ainsi qu'il arriva à saint Paul dans sa con- 
version. 

La seconde est plus ordinaire, et c'est lorsque 
l'âme se trouve remplie de bons désirs et de consola- 
tions , et qu'elle se porte par là à quelque bien où 
elle sent de l'attrait. 

La troisième est la plus sûre, et il s'en faut servir 
non-seulement pour suppléer au défaut des deux pre- 
mières, mais encore pour les rectifier et assurer. C'est 
quand on se trouve dans la paix et tranquillité de 
l'esprit, et qu'après avoir considéré attentivement la 
fin de notre vocation , nous usons de la lumière de 
notre esprit , et du discours de la raison éclairée de 

TOMB 1. 10 



h M I povar raobercbar sérien^em^pt œ ^w Miii 
^ops rémidre et arrêter, eomm&h ptuieispMieiil 
pour 1* «luira 4e Dieu et pour notrfç propiip ppxf^ 
tioa , afin qae la v(4opit^ ft'y porte, 9t C[)9)- ol^ Mite la 
conduite de TenteiMleineat, C'est pourqn^ U faift 
l'employa ici» eoçoreqaedapa le» oraisoofpréoi^w^ 
tes Dieu iidus ait doaQé peuA^ètre dé^lt â^aufAmte 
lumières pour oonnaitce ce qu'il di^ire da nraar 
parce que oette méthode régulière 9er!«ijraàJM»ia IÎN*t 
tifier dans nos I)oni^e8 résolutions. Bn voi^jçi U p^ 
t^que« 

1 , Mette9-Y0us prenûôreBot^nt devant U^ y wi; }m 
pf incipiles source» des imperteQtioiMi pr4iP|ir,ep qi^ 
peut tomber une âme chrétieni^e » tdles O!^ jpqnl 
celles qui suivent. Imputt^ çL*intpn4m* l^Ufp^» 
n*agit point purement pour la gloire dd I)iw t maja 
qji^ on fait ses actions ssn» esprit, P9r Cpjgitu^^e , par 
mpuyement de nature, y cb^rçbant sa p^tûrfao^ic^ , 
SQU honneur , son avancement , sqs intéréjta- Indé^ 
vçi$îQn et négligmee dans ces exjçrcices spirituels , 
lorsqu'on les quitte sans scrupule , ou qu'on l^a bit 
aans ferveur* sans préparation , sans attention » sana 
révérence , san» fruit* Peu d'fmion avec les supé- 
rieurs , lorsqu'on agit avec eux sans confîanp^, aans 
aincérité » sans esprit de religion , obéi^^mi feule- 
ment par crainte et respect humain, ou par complai- 
sance et intérêt. Fa^te de charité et d'union aveenos 
frères , lorsque nous donnons lieu aux ayersiona 
BatureU^s, aliénations et refroidissements d'amour, 
ou au contraire que nous nous lions avec eux par 
dj^ amitiés parlicuUères , conâd^ncc^, liguea sa-* 
çrétQ» f d'où naissoni mlUç déUaciions , iflojusl^a et 
autres désordres Siemblahles. Fq^uU de reçt^lhumi] 
Inrsqu'pn se répand tout au dehprs et qju^'onsi^disi^ipe 

I Vç^t^iour, m^ ^M^ua m^ i9 l*lol.4içieurt ^n 
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Hipj^if l^fin qmne tient compte despQ^tef chcftos, 
f^^ye^ityiy^i99ula^pe sans se contraindre en auQuni^ 
i^q^« llnç tfçrp grande attache aux commodités flu 
^ijk^ ie^ {/ujtqiu'PA ne veut depi spu^rir, ejbqu'oqi 
0,ô^*gg ii^êmç le^ mortificatioas ^s pli^s cpiiffnuijL^ 
jj/ft if PB ^e iei^df ease sxvç soi » ou par trop j}p soja 4^ 
^ M^té. IM ôêprit curieuoçi , brpuiUpii , sfif^sfal , 
g^ yeift tpfit SjfYpir , se mêler djç tout , et dopm^ j^ 
te jf^ni^ âifz: ^utreis et de Tio^uiétude à scH-ijiiôa^p^ 
^n f^iTf f rude , épineux , difficile , chagrix) , qui n'% 
ppijft 4.1? dpuceur , ni de condescendance » qui trpuy# 
l^l^îj^ mauvais et prend ombrage ou scandale de tout. 
^nA^ WP ^^^P 9^^^^^ liberté à parler et à dire ses 
Ïl9pt|ment8« qf4 fait qu'on offense /souYept les autrp« 
fi^ qjii^PA blesse soi^vent la charité. De ces défauts ou 
4*^trQS semblables . auxquels vous êtes sujet, choi- 
aiwpVrJ^li deux ou trois de^ plus notables , afin quq 
TOUS délibériez lequel ypus entreprendrez de coQ|- 
bftttfre. 

^. Cppaidérez attentivement la fin de votre vo.- 
Cfttjpo, quf estde procurer yotre plus grande perfec- 
t}pn pt pput-ôtre encore celle du prochain , pour 1^ 
p)[juis grande glpire dp Dieu , et dans cett^ vue forb^ 
ot efficace , résolu et déterminé de vous y pprtei: do 
touteif vos forces^ tenez- vous cependant indifférent 
quanjt au choi^ de Tune de ces (rois iipperfeclions» 
dans la disposition sincère de prendre celle que .vous 
j]iigeri,'z selon Dieu devoir combattre après Tavpir 
bi'prx ef aminée* 

3« Demj9indçz à Dieu la grâce et la lumière néces- 
saires ppur faire une bonne élection, sans vous laisser 
tf!omp{ii4^ par I>mour-proprp , ou par rartjfi;:e du 
fliablêf ou par la pente de vosmauvaîse^ inclinations 
qjui jpfiS ei^pêuhent de connaître ce qui est plu^ 
utile pour la gloire de Dieu et pour yotre pj?rfeoJlipi|i^ 
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4. Dans cette disposition commencez à examiner 
la première des trois imperfections que vous avez 
prises, et voyez l'empire qu'elle a sur vous, les mau- 
yais effets qu'elle cause, ce que vous pouvez aisément 
connaître par le désordre qu'elle met dans vos pen- 
sées , désirs , 'paroles et actions , et les fautes qu'elle 
vous fait commettre , soit contre Dieu y ou contre 
votre prochain. Remarquez le temps qu'il y a que 
vous y êtes sujet, et si elle a toujours régné en vous, 
si elle prend tous les jours de nouvelles forces, si 
vous vous servez de quelques moyens pour la com- 
battre, si elle vous emporte lors même que vous êtes 
sur vos gardes, et selon que vous aurez reconnu son 
fort et votre faible , écrivez distinctement toutes ces 
circonstances. Ensuite considérez les dangers où 
elle vous peut jeter eu égard à votre naturel, aux 
offices où l'on vous emploie et aux occasions où vous 
pouvez vous rencontrer. Par exemple , si elle vous 
peut faire perdre la paix de Tâme et la familiarité 
avec Dieu en Toraison , ou vous brouiller avec vos 
supérieurs, ou avec vos frères, ou vous rendre 
inutile , ou empêcher le fruit de vos travaux , on 
même quelquefois vous faire douter si vous n'avez 
point péché notablement. Et puis après avoir ainsi 
examiné ce qui regarde la première imperfection , 
faites le même de la seconde, et consécutiveiheutde 
la troisième. 

5. Cela étant fait exactement , vous les prendrez 
toutes trois ensemble pour voir laquelle présen- 
tement est la plus dangereuse et la plus préjudiciable 
a votre perfection , par conséquent qui demande un 
plus prompt remède; considérez de quelle vertu, de 
quels moyens , de quelles pratiques vous pourrez 
vous servir pour la combattre avec plus de force el 
de succès. 
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Aurestei dans ce] choix qui so fait par la compas 
raison des unes avec les atilres, ayez toujours devant 
les yeux la fin pour laquelle Dieu vous a créé , qui 
est sa plus grande gloire , et pour vous déterminer 
entièrement servez- vous des quatre avis que saint 
Ignace vous donne. Le premier est de reconnaître 
que le bon choix que vous ferez est un don de Dieu, 
et d*avoir ce sentiment bien avant imprimé dans 
l'esprit. Le second est que vous preniez pour tous 
le même conseil que vous donneriez à votre ami 
s*il était en votre place. Le troisième, que vous fas- 
siez le même choix que vous feriez ou que vous 
voudriez avoir fait à l'heure de votre mort. Le qua- 
trième , que vous preniez la même résolution que 
vous voudriez avoir prise si vous étiez près de pa- 
raître devant le tribunal de Dieu. 

6. Votre élection étant conclue de la manière que 
nous venons de dire, oilrez-la à Dieu àTheure même, 
le priant qu'il l'agrée et qu'il vous confirme dans 
votre dessein , vous donnant la grâce de Texécuter , 
ainsi qu'il vous a donné celle de le concevoir. 

OBSERVATIONS 

SUR LES BÈGLE8 QUB SAIKT IGNACE DONNE POUR DISCERNE tt 

LES ESPRITS. 

1. Bbmarouez , en premier lieu, que le cœur de 
l'homme, comme dit saint Augustin , est entre le 
bon et le mauvais esprit , qui tâchent de l'attirer 
chacun de son côté , et qui lui donnent des mouve- 
ments fort contraires, comme ils tendent aussi à des 
fins fort différentes. La fin du bon esprit est de nous 
nnir au souverain bien qui est Dieu , et de nous 
ôloignar du péché qui est le souverain mal , et de 



Tnnfer qui est la gouverainc mbère. la ShcËnniGh 
rail esprit cstdcnotis séparer de Dieu et <& nani 
porter à tontes sortes de crime?, afin cfe noua rarain 
étcrnollement misérables. Car jams» S ne noui 
porte an p^cliô Téiiiel (ce (pi'il faat bien Qfiierrer)t 
qu'A dessoin de nous engager insenaiblemaïC dan 
le péché mortel , et jamais il ne nons porte aa pédU 
mortel , qno ponr nous faire tomber dus Fenfir 
[régula S nemnd. hebd., eonren. ad pfc. ipir. éuerA] 

2. Hemafqnez , en second Ilea,qoeeom]nvhiiii 
Ans Sont fort opposées , aasii les moyeni epHâ em- 
ploient pour y arriver sont ontféremenlebatnÊrBi, 
cent dont Tesprit malin se sert aunt ett gfail 
nombre, car il a mille artifices pour noua nmn; 
mais on les peut réduire presque tous I six chefs, 

I. f^o premier (i reg. ad gp. dignoseendoi] Hiid 
DOUÉ porter an péché et de nous y retenir par la 
plaisir des sens et par les appas de la cfiair et da 
monde ; et c'est ce qui arrive ordlnairetneftt k ceux 
qui tombent facilement dans te pécher mortel, et qui 
accumulent crimes fuf Wimes ; car il les empêdw 
de faire pénitence, et les retient aisément dana ses 
linns par les charmes des voluptés sensuelles et par 
l'amour du monde et de la chair. 

s. Le second (a reg. ad fp. dign.) est de neos 
détourner du chemin de la vertu et de la perfection, 
par les scrupules et par les peines d*esprit« qu'il 
rempHt de ténèbres et de tristesse, êtqà'H embrasse 
par mille fausses raisoni;, ponr le lasser et fe dé- 
goûter du bien ; et c*eit de cet artifice dont il ife Mi 
contre ceux qtti s'efl^orcent de se retire^ Ài vièe et 
dé s'avancer dans le service de Dieu. 

3. Le troisième (12 reg. ad gp. dignoi.) est dé 
Dons porter au relâchement , à la tfédMi^ et à là né- 
gligence. Car c'est alors qu'il devient iÂpèriêù et 
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losolént, quand ii Toît mie âme lâohe et ^iMItAififiie, 
■qui s'imagino qu'il est tr(yp difficile de rèiisKer â la 
tentation et qui plaint trop la peine, conifâe au con^ 
traire il perd cœur , quand il noa^l TOit fer vMts et 
réiolus à combattre. 

Le quatrième ( ra^. iS ad s^ir, âignos.)^ï de 
noua fermer le ocènr et la bouche , pôiit fioè» 
ftmpécher de découvrir nos tentations , parée qàè 
tandis que ses piégos demeurent cachés , il espère 
4e nous vaincte facilement en combstttaiit seul à 
ienL Mais quand il eat découvert , il a«t à demi^ 
vaincu ; et souvent môme il prend la fuito ^ dès là 
411e nous avons recours à celai qui gonvéïrnu notre 
conscience ^ et qui prend soin de notre conduite* 

Le cinquième ( reg. 14 ad npir. digflos, ) est de 
noua attaquer par Tendroit qu'il voit le plus faible , 
épiant pour cet effet nos inclinations , nos habitudéa, 
noa passions prédominantes et les vertus qui noiïl 
manquent; car c'est en cela que consiste le lïèff de 
ria force , et en vain il nous attaquerait au dehors , 
s*il n'avait quelque intelligence an dedans. 

Le sixième ( j. rêg. aà spir. digutoê* ) eâ^ dé houi 
accâl)let de désolations spitituellea, et de nous )étèr 
en de grandes défiances de notre salut , et en des 
appréhensions èicceasivès des jugements de Dieu , 
pour affaiblir notre espérance en sa bonté , et j^tit 
oioua refroidir dans son amour. 

Que ii tons demandez par quelle rafâ^n Dlett 
permet ces désolation^, saint Ignace en apporte ii^oii 
{reg. ^ad épir.digHoà,). La première est pour pcinir 
notre tiédeur dans son service , qdi nous tend în^ 
dignes de sea faveurs et de ses délices spiritueflfos. 
La seconde est pouf éprouver notre fidélité; et nous 
donner occasion de le ^rvir pont ainsi dire à nos 
dépens. Vous diriez qu'il veut voir, où plutôt q[a*il 
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nous veut faire Toîr si nous J'aimons , et si noos 
sommes bien aises de souffrir quelque ehose pour 
son service. La troisième est pour nous apprendre 
par notre propre expérience qu'il n'est pas en notre 
pouvoir d*acquérir ni de conserver par notre seule 
industrie la ferveur de la dévotion , ni les saintes 
ardeurs de Tamour , ni Tabondauce des larmes» ni 
les autres consolations intérieures ; mais que ce sont 
des dons gratuits qui dépendent de sa seule bonté, 
et que nous ne pouvons nous attribuer sans nous 
rendre coupables d'un orgueil extrême qui attire^si 
colère et met notre salut en danger. 

Remarquez , en troisième lieu ( 1 reg. ad spir» 
dignoê. ) , que le bon esprit se sert de moyens tout 
contraires pour nous porter à la vertu. 

Premièrement , il étonne Tâme qui est dans le 
vice , et l'agite par les remords de sa conscience , 
pour la retirer du pécbé en troublant la fausse paix 
et le malheureux plaisir qu'elle y trouve. 

Secondement ( 2 reg. ad spir. dignes. ) , il lui fait 
trouver de la douceur et de la Joie dans la pratique 
des bonnes œuvres ; il Tencourage, il la calme , il la 
fortifie , il l'éclairé , il lui facilite l'exercice de la 
vertu , et lui lève tous les obstacles. 

Troisièmement (2 reg. ad spir. dignes. )f il entre- 
tient sa ferveur , et soutient son courage dans les 
tentations , et quand elle se relâche , il la réveille 
aussitôt et la fait marcher à grands pas à la perfec- 
tion. iSur^tf, comede, grandis tibi restât via. 

En. quatrième lieu , il lui donne facilité pour dé* 
couvrir ses tentations , en lui ôtant la honte , ou la 
crainte , ou la difficulté qu'elle a à s'expliquer. 

En cinquième lieu, il l'avertit intérieurement de 
se munir et précautiouner du côté que l'ennemi 
l'attaque plus fréquemment. ^ 



ta fTâmière retraite. 225 

Et enfin (reg. i ad pie. et'j), par un merveilleux 
surcroît de bonté , il la comble de consolations , de 
lumières , de délices et d'illustrations célestes. 

Remarquez , en quatrième lieu ( reg. 4 ad eptr* 
dignog. ), ce que c*est que désolation spirituelle ,et 
comment il s'y faut comporter. Saint Ignace com- 
prend sous ce nom les obscurités et les ténèbres où 
l'âme se trouve , la peine et le trouble qu elle sent » 
les mouvements et les impressions qui la portent à 
la recherche des choses basses et terrestres , les in- 
quiétudes et les agitations qu'elle souffre , et enfin 
toutes les tentations qui lui causent de la défiance 
de son salut, et qui tendent à lui ôter l'espérance et 
l'amour , en sorte qu*elle se trouve toute remplie 
de tristesse et d'ennui des choses spirituelles , de 
lâcheté , de froideur , jusqu'à désespérer presque de 
la miséricorde de Dieu, 

.Or, dans cet état ( reg. 5, 6, 7, 8 ad spîr» dignoe. ) 
il ne faut jamais délibérer , ni changer les bonnes 
résolutions que l'on a prises auparavant dans la 
lumière de Dieu ; il est bon néanmoins de chercher 
pour lors les moyens de nous défendre contre les 
assauts de l'ennemi , comme par exemple , de re- 
'courir à la prière, de faire quelque pénitence , et de 
s'examiner sur les causes qui pourraient avoir 
donné lieu à la désolation. De plus , il faut se sou- 
venir que c'est une épreuve de Dieu , et qu'encore 
que nous soyons privés de la ferveur, de la charité et 
de la dévotion que nous sentions auparavant, néan- 
moins il nous laisse toujours le secours nécessaire 
de sa grâce , qui nous soutient d'une manière d'au- 
tant plus forte , qu'elle est plus imperceptible et 
secrète. Surtout il faut s'armer d'une patience in- 
vincible, qui est directement opposée à ces sortes de 
vexations, attendant cependant le retour de la lu- 



riïxhié 0t de la consolation divine ^ni vfetiAfV qiiand 
Notfc-Seîgùenr le jugera à propos, et récompensera 
abondamment la peine que nous aarons soufferte 
pour son aiâotir. 

Remarquer , en cinquième lieu ( 3 reg. ad gpir. 
dïgnoé, ] , ce que saint Ignace entend par le mot de 
tSônsolation , et les avis qu'il donne pour se bien 
comporter dané cet état. On connaît que L*âme jouit 
de la consolation divine, lorsqu'elle se sent embrasée 
de l'àtnocft dé Dieu par des mouvements intérieurs, 
et qu'elle tîê peut plus aimer aucune chose créée que 
pont Dieu , ou Men lorsqu'elle répand beaucoup de 
larmes 4ui protoquent et excitent cet amour , soit 
Qu'elles Tiennent de la dodledr et du regret qu'elfe 
à de ses pécbés , ou de la méditation de la passion 
de Notre-Seigùeur , ou de quelque autre came qui 
tend au culte et à Tlionneur de Dieu. On comprend 
encôte tous le notn de coùsolatidft , Taccroissement 
delà foi» de Tespérance et de la êharité , quel qu*il 
soif , et de plus toute sorte de joie spirituelle, qui 
iîou9 porteàlaffléditation des choses célestes , au 
^oiiï oe notre salût , à la tranquillité et à la paix du 
ttBut avec le Seigneur. 

Or, quand vdiïs éteâ dans cet état ( reg. lo ^i 1 1 
tef êpir. digrioif.), t'est alors que vous devez vous 
fiùinîlfef davantage, coùsidéràût combien vous seriez 
Iflche et pusillanime au temps de M désolation , si 
Dfèu par sa bonté ûe vetfait bienfdt à votre secours, 
pour voua fortifier ou pour vous rendre le calme et 
là jdfè dé l'eiprrt. Il faut èifcorè; par une sage pré- 
voyàrice de Tavenfr , penser Sérieusement aux 
itojeûÉ 8è réfffèter à la désolaltion , lorsque la grâce 
dé la consolation présente vous sera soustraite , et 
toiis y préparer de bonne heure , vous souvenant 
que l'esprit de Dieu vient et se retire comme il lui 



phti j 4ae h^ gràcé é itih flux €i àoiif tèfltit ^ è/^ qiïè 
Hotte vie est stijeHë < èes vicfssitudes , afin ^ne à'oiis 
s^yontr âàrisutïe edfltitifnelle descendance de là bonté 
et dé la misérici^e de notre Père céleste. 

ReAifàrqtÉèz:, en d^ier lien [teg, ûdpU. itp, due:); 
^tfef rèfépHt maliti a coutume de se caèher , de peut 
Vèité tecôririti , et ^ne pàuv cet effet il pcetii M 
nppirélûcté dii b6h , et dé traiisfigttre éfn attge dé 
lÈttÈîêi^é ^t ûùdè ttbinpet. (Test podiiq[ùoï riéu* 
Ikfddft M^iii ftitié gràiidé c!ttk^pe«tton et d'M 
gFàM diiééi'bëfmefit peut décoùrtir ses fidèâses à, 
WÈi^ giÉtafMiF de dès pièges. A ({tioi setf iront iéi 
fêgteé^aftifiliitéi. La ^^mfèré ( â règ. kijple. gp. dis., 
et i^ijT. g J, qti'il rf t a (fM Dien qni puisée ^ècodlèff 
iinxliédîàteïnéiit dibs ùotre âmé , et y porte i* la con- 
ifi>haîon , sanô (Jti'll f m rieti èti auparàrvatît , M 
dMtfl^Iè» îfètfâ, ni dàhsreiiténdekenl, nî daTïâkvé- 
ICTÉté ,' apA t'ait pu ètdter. Ooatid done cela arf ite , 
SNDUf sommes assurés que e*est te inm ésptit qui! opèté; 
tfIdllU faM {Mmire gtirde «ii temps qui iluit incoli * 
tMefit afprès , éù l*â»é' est encore dan» U ferveur et 
<^MPVé ^tcèlqaei^ restée précîéttx d'une gràcé A 
fti|rt<àMié ( d» aldrfir i) arrtve souvent qù'eite teq(A\ 
mê iiÉptti^ti qtti peuvetit teif it du bon oti du 
iMttYldls espf tt ; (Mî de son propre mouvemeftit ; ou 
dés iîâbitildes qtfetlé ft acquises , ou ia éon raison* 
]iMf0dl, et pat e<^dséquent qjA ont besoin d'u^tiè 
grande discussion; La seconde règle ( tég. 6 ad ^fe; 
ip: tftib. ) est que pottr n*étife point trompés dans le 
discernemelït dé birft etdd ffltfàvais esprit dans ces 
rencontres , il faut examiner le commencement , le 
progrès et la fin des pensées et des mouvements de 
notre cœur , pour voir s'il n'y a rien qui tende au 
mal ; car c'est le propre de l'esprit malin de se- 
conder au commencement nos bonnes intentions i 
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ou de nous porter de lui-même à quelque bien , 
pour faire glisser plus facilement son venin sous 
cette belle apparence , et pour nous attirer dans ses 
filets. La troisième règle ( i reg. ad pie. $p. dignos,) 
est que le bon esprit laisse Tâme dans la lumière et 
dans la joie , au lieu que l'esprit malin fait tous ses 
efforts pour éteindre Tune et détruire l'autre par 
ses prestiges, parce qu'il ne règne que dans Tobscu- 
rité et dans le trouble. La quatrième règle ( 7 reg. 
ad pie. sp. dignos.) est que le bon esprit a coutume 
d'entrer dans les bonnes âmes ayec douceur , à 
cause de la conformité qu'il y troure, au lieu que 
l'esprit malin y entre avec bruit» avec force et ayec 
impétuosité, à cause de l'opposition qu'il a avec elles. 
Mais au sujet des pécheurs adonnés aux vices , il 
arrive tout le contraire; parce que les bonnes pen- 
sées les alarment, et les remords de leur conscience 
qui viennent troubler leurs plaisirs les importu- 
nent. La cinquième et la dernière règle ( 6 reg. ad 
pie. $p. dig.) est que lorsqu'on s'aperçoit de la trom- 
perie de l'esprit malin, et qu'on reconnaît le serpent 
par la queue , il est important de réfléchir sur les 
pensées et sur les mouvements précédents de notre 
cœur, pour voir comment ce serpent y est entré , de 
quel prétexte il s'est servi pour le séduire , et com- 
ment il a tâché peu à peu d'offusquer la lumière de 
l'âme, de troubler sa joie, de refroidir sa dévotion 
et de l'infecter de son haleine , afin de nous en pré- 
valoir, et d'apprendre par cette expérience à nous 
défendre une autre fois de ses embûches. 
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LE T^UYIÉME JOUR. 

LA TROISIÂME SEMAINE DES EXERCICES. 

La fin et remploi de cette semaine. 

Après ayoir appris la Tolontô de Dieu sur le de> 
gré de perfection qa'il demande de nous y tant, par 
les oraisons de la première et de la seconde semaine,^ 
que par les règles de Tôlection, il faut employei^ les 
méditations de la troisième et quatrième semaine à 
nous confirmer dans le dessein de tendre à la per- 
fection , et dans l'exécution des moyens que nous 
avons choisis pour cet effet, en évitant les deux plus 
dangereux écueils de la persévérance ; à savoir , la 
pdne qu'on appréhende dans le service de Dieu, et 
l'attrait du plaisir qu'on cherche dans les créatures. 
Les méditations de là troisième semaine qui regar-* 
dent Jésus-Christ crucifié, nous armeront contre 
les peines et les difficultés qui ont coutume d'ébran- 
ler notre constance , ou de refroidir notre ferveur , 
et nous feront concevoir un généreux désir de souf- 
frir courageusement à son exemple toutes les croix 
qu'il lui plaira nous envoyer pour sa plus grande 
gloire. 

Lisez le chapitre douzième du livre deuxième 
de l'Imitation de Jésus-Christ. 
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Jrrsz les yeux sur ^ Filf it Dira pmdfiit m 
eroix pour T0t|«anioiir,pèy^ exhortant à soolfrir 
pour n gloire ce qp'H a èiidiirjî poor yoliç f^tl 

Deraandec-lai la grâce de resaeotir ses dooleoriB 
SYee abondance de larmes , et éô oonoeToir une 
sainte confusion , ane tristesse , une indignation 
contre Toos-méme , de ce que yos pédiés loi eao- 
sent de bî grands toorments , et une forte et ccms-. 
ttate résolution de souffrir à son «^emjple toutes les 
croix qui Tiendront de sa jMtrt (i). 

Pour tirer de la force et du cfmrage de la passion 
de Jésus- Christ cruciié , quatre choses sont' néces- 
saires : la première de le regarder souvent des 
yeux de Tcsprit élevé en croix , et d'y attacher nos 
plus fréquentes pensées et nos plus tendres affec- 
tions , tantôt en produisant un acte de lot , et 
croyant fermement que celui que vous voyez mou- 
rant est votre Dieu , votre Créateur et souverain 

(i) Fra-Iadiom ex optatae rei petitio;ie scilicet doloris , în- 
digaationis et coofasionis eu qoôd ob peccata mea snmmna 
omnium Dominas taiitis se tormeDtjs ita objiciat S, I^na( 



r^xrî^l^ suppl^cd qa*il endare poi)]r up péc|iQfi|;, 
aj^i yil et m}|sé|ral)l!9 q}i^ vous , ijiii q^i j^st ij9 Dieu 
du ciel ^t de 1» iptr^ (>); iw^[ W ^ rfig^fdfiaf 
aveçiilQ sensil^lQ r^gr^i i^t yae iutii)a|9 doidl^ 
yps JK^Ai (2) ; tantâjt ayqc upe grai^^ia |Qqp$^|^ 
d^^i^ pbto^r le pardon ^t ipua 1^ sj^pqur^ ii)^ci^^e«l^ 
pour votre perfection ; ^ap^dt av^c W^ tf è)S-p]i:)9]^ndi^ 
^dor^ipA et u^f jc^onaisfaucç très-aimuf e^ 4e 
cequ'ij souffre pquryQUS (3).E|terce^ présiéhteme^ 
tpo^ cps fictes , et ffw:tQult reroercie^-le dç qe <pnï fi| 
bien vpulu i)[)Qurfr ppur sauver votrj9 âme qui lui | 
ét|è if} çhèjre et sf précieuse. Serv!Q;^-:!f9u8d^ ^ pas-: 
ûon w^e , et d» ses plaie? ^ur I9S liai 9ffff^i) 
t|&p\p/gi^age dç recopn^sfancQ , ^t Je prie^ pjfF fi^JJ 
cœur si ampureusempi^t puyerf / que soii sang ne soit 
pas inutilement répandu pour VQus , ^lais qu*il as- 
sure pour jamais vplre salut et vôtre persévérance 
daps son saint service* Secondement , il faut you^ 
accoutumer h recourir aux plains 4e ïésus- Christ ei 
à la croif ) en tous vos besoins , comme à yotre asile 
et à votre refuge. Quafid ji^^ hpmmQ est tenté » ou 
désolé, pu infirme, il se plaint aisément , il deyie)[it' 
chagrin , il parle avec aigrpur , il se décourage , if^ 
s*abat. Mais s*il je! te les yeux sur Jésus-Christ cru- 
cilié > |e souvenant de son aulwirable patience , il est 

(f ) In meditanda ejus passione aDgores ac pœnaa hannam 
ex freqaenti eoinm recordatione qnae ab horâ snae nativitatis 
ad exitom usque vitaa hajos , ipse perpessns est. S, Ignai. 

(a) Intérim dom sargo et accingor , adnitat simol ad tii»* 
titiam «t dolorem de tôt ao tanlîs Ckrîati pomis meipaam 
acriter incîtare. S, Ignat. 

^3) Sa0fugiam potius quàm cpiseram , avt «dmittam jaciufL*. 
daa cogUatiooes Ucet alioqaii utiles , et sancta» , ot çjHi^t 4^ 
yçsçyrrçctio^e ÇhHsti et gloria. $. I^na(, 
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tout eoBfrié f on da moinf fortifié par fon exonple 
et par la gribe de la croix. En tnuénie lien , il faut 
Tooa aecootniner k miir tontes tqs actiona et yos 
h r a ? aux aux méritea de Jésoa-Christ cmcifié , afin 
f en relerer la Tadenr et la dignité. Cachez-Tonj , 
flleitpoffiliie, danslecerar delésoa , enfermei-y 
tontes TOf bonnes ceorres , afin de les faire toutes 
pour son amour et par son eqiriL 

En quatrième Heu, il faut y nnir tontes tos sonf- 
franees, non-senlement pour en tirer de la fratre et 
du courage , mais encore pour concerdr par la con- 
ridération de wê plaies une haute estime , et s'il 
est possible , un ardent amour de la croix. Consi- 
dérez qu'U y en a qui fuient la croix , d'autres qui 
la cherchent » mais qu'il n'y en a point qui ne k 
rencontrent. La fuite de la croix est la plus grande 
de toutes les crdx ; c'est la croix des pécheurs , c'est 
la source de toutes nos imperfections ; car si nous 
offensons Dieu » pour l'ordinaire c'est que nous ne 
voulons pas nous mortifier et souffrir quelque chose 
pour son amour. Le désir de la croix est le désir des 
saints , et leur tIo , comme dit saint Chrysoslôme, 
est une rie de crucifiés. Yoyez de quel parti tous 
voulez être ; mais sachez qu'encore que tous soyez 
résolu de fuir la croix tant que vous pourrez , vous 
ne laisserez pas de la rencontrer , et peut-être plus 
fâcheuse et plus pesante que ceux qui la cherchent 
partout. Et donc s'il faut souffrir nécessairement, 
ne vaut-il pas mieux souffrir pour Jésus-Christ que 
pour le monde , et pour vous sauver que pour vous 
perdre? Faites donc un ferme propos de souffrir 
pour Dieu , et afin que la croix vous devienne plus 
aimable , accoutumez-vous à prendre toutes celles 
qui vous arrivent de la main amoureuse de votre 
bon maitre. 
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Gonsidérez qaé Jé«to-Ghriit aoaffrêi dans Itf «roit 
et tXMrtes soriei de pwsonAes : de êon Pèr«> Oair 11 ed 
{riaiat amoareasement de ee qu'il l'a déhi!Î8sd f dé 
soi-même, car outre les agonies fXMft^He^ 4q jardbà 
des Olives , il contribue encore à son martyre en 
mourant , parce qu'il refuse à ses sens toute la con- 
station qu'il lui serait aisé de leur dontiéf,8'il 
tfmM un eitrôme désir d'endarer pour Totis ; eh- 
fiir, tt sbuffre de tout le monde , il n'y a personne 
qd ne Tafflige, jusqu'à sa j^ropre mère qui luf péfèè 
le cœur , la voryant au pied dé la èroix n'of éè* i^k 
ma ablmie de douleurs. Apprenez de è&ol exemp/fe, 
{nremièrement , qu'il vous faut souffrir et supporter 
Yous-ffiêâie dans voà mauvaises humeurs , dahs vos 
éhagrîns; dans Vos éteintes et dans vos iuïpatienceSy 
et quand il vous* arrivera d'ôire dans quelque aiÀef- 
tume ou mélati<k>li6 , recourez à Tâme affilgée ié 
Jéaûs-Christ et à l'aûgé qui le conforta , sàrtoot 
^uand vo(is cf arguez d'entrepreitdre (](ùelqne tta^ft^ 
tifieatioû , ou quelque affaire dont vous apjpréhen*- 
dez la difficulté et le mauvais succès qui voas doiil-* 
Bera de la confusion. Secondement , apprenez à ne 
vous point décourager quand tout le monde semble 
TOUS délaisser , et que les uns vous méprisent , les 
autres parlent mal de vous , les afutres S'en raillent. 
Il faut , en quelque état que vous soyeaf , endUrèr 
beaucoup de vos égaux , de vos' inférieurs et de v6s 
supérieurs. Mais prenez garde qu'ils né sbuffrent 
encore davantage de vous. ËàHn , apprenez à ne 
point quitter vos dévoilons , parée qtié vous n'y 
trouve^ pas la satisfadion que vous désirci^ , et qu^ 
Bien retira sa grâce et sa pt^éiséâce. Prenez garde de 
toodier dins unb faute qnf eat «utô* ikii^^ 
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qu'elle est ordinaire , à savoir , de mendier la con- 
solation des créatures, quand la divine vous manque. 
L'esprit malin est le prince des ténèbres , il règne 
dans l'obscurité, et quand il vous voit abattu de tris- 
tesse, c'est alors qu'il fait son coup et qu'il vous met 
le pied sur la gorge. 

TBOXSIBMB POXITT. 

Considérez que les douleurs de Jésus-Christ cru- 
cifié sont accompagnées d'ignominies ; il est attaché 
à un infâme poteau au milieu de deux larrons , 
chargé d'opprobres et de moqueries, pour tous mon- 
trer que les meilleures mortifications sont celles 
qui touchent voire honneur , et cette estime des 
créatures dont vous faites tant d'état. Il faut aimer 
l'ignominie dans la souffrance , et souyent c'est 
une secrète vanité de demander les croix honorableSt 
parce qu'il en revient de l'estime. Secondement, ses 
douleurs sont accompagnées de calomnies, quoiqu'il 
fioit le Saint des saints et le miroir de l'innocence , 
pour vous enseigner deux vérités importantes :.la 
première, que l'innocence est ordinairement calom- 
niée , et qu'il se faut résoudre à le souffrir , si l'on 
veut être saint ; la seconde, que tel qui souffre à 
tort et qui est injustement traité , perd son inno- 
cence , et se prive de tous les fruits de la croix par 
son impatience. Vous vous plaignez de ce qu'on 
vous. persécute à tort, et vous ne voyez pas que 
dès là que vous éclatez en plaintes et en murmures, 
vous n'êles plus innocent , et que vous rendant cou- 
pable , ce n'est plus à tort que vous êtes maltraité, 
car vous le méritez. En troisième lieu , ses douleurs 
sont accompagnées de l'anéantissement de sa propre 
volonté, car il souffre malgré toutes les répugnances 
de la nature ; et bien loin de choisir sa croix , il 
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prie son Père de détourner celle qu'il lui envoie ; 
mais en même temps il se résigne à la souffrir , si 
c'est son bon plaisir , et ayant que de mourir par la 
main de ses ennemis , il fait mourir tous les désirs 
et les inclinations de la nature par les mains de 
Tamour diyin , pour yous apprendre que ce qui ho- 
nore et glorifie davantage son Père éternel, ce n'est 
pas la croix « mais Tabandon et Ja résignation par- 
faite à la croix. Ne dites pas : Je souffrirais vo- 
lontiers toute autre chose » mais je ne puis me 
résoudre à endurer d un tel , à souffrir cette morti- 
fication et cette abjection , j*y ai trop de répugnance. 
Plus elle est contraire à vos inclinations , plus elle 
est méritoire. Fiez- vous à la bonté de Dieu qui vous 
la présente ; c'est un père amoureusement passionné 
de yotire âme , qui connaît yotre mal et le remède. 
Voilà justement ce qu'il vous faut. Si vous saves 
vaincre vos résistances , et résigner yotre volonté à 
l'imitation de Jésus-Christ, yous verrez en vous un 
changement merveilleux. 11 n'attend que le mo- 
ment que yous aurez embrassé la croix pour vous 
remplir de grâces et de bénédictions. Prenez- la 
donc avec respect » baisez la main qui vous la pré- 
sente , et dites avec saint André : bona erux 1 
sainte et précieuse croix I je vous honore comtne 
une relique vivante de Jésus-Christ crucifié , comme 
les livrées et les couleurs de mon maître , comme le 
pins cher gage de son amour. Que je me sens ho- 
noré de voir son image gravée sur mon cœur avec 
la lance qui lui perça la poitrine I C'est maintenant 
que je conçois quelque espérance d'être un jour au 
nombre de ses disciples qui se renoncent eux- 
mêmes et qui se chargent de la croix pour le suivre. 
Ainsi soit- il. 
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MÉDltATIOÎî 11. 

A t'MEMPLE DE jésÛS-GHÏflSt dtéCtlfrif^; 

j Les Préludes comme en la Méditation ftéaéàaàt e . 

PBBHIB& VOINT. 

CoNSiDàHRz , en premier lieu , qtié Fhoiriniè jdsfe 
•plaîl à Dieu, et mérite pflt tomtesseif bOtfÈiès cëtt^tèà 
4itie récompense étemelle ; mais qii*îl n'y en a pas 
.une par laquelle il se rende plus àgrétfblè, et médte 
pilas que parla aouffrance î lors^ill emMftsaèViAon- 
4iers pour ramour qu'il porte à Dîeti toute» lëtf àfflk;- 
tions et \eè croix qu'il lui envoiq par les cotiaeils 
«^reta de sa proyidenoe , deaqueliès il hxi fMpire 
le choix. Car Tiunour que Fâme petto Ir àètt0^ , 
s'exerce d'un» mafiiè^ sublime et sd décotitfe eeth 
sîUement quand elle souffire de bon coBUr. fille pr»- 
tique pas là robéissanée , la fidélité , le t^supêti ; là 
résignation et la sonmiBsion qu'elle toi ddt, âc- 
'Complissant sa. sainte yôlouté dans lé point qui est 
le plus difficile; puisqu'elle s'offre à tout(^ les peines 
<^'il lui plaîrd ordonner, sans en refuser aucune ; 
et d*aut«nt plus que les peines que Ton accepte sont 
grandes , l'acte de la yolonié par laquelle on lèn egrée 
pour l'amour de Dieu, lui est plds agréable et^e plus 
grand mérite deyeint sa divine Màjestéi Lé raison 
est parce que la nature qui a quelque ittclfnàtion au 
.'èien , aide beaucoup à faite les autres bonnes œu- 
: yres; mais pour endurer les croix et kfs afflictions , 
elle y sent une grande répugnance , et pat èômè- 
qnent elle a besoin de faire plus d'eftôtt, et d'âyoir 
plus de grâce et plus d'amour pour soutfrir lês^ inàux 
que pour faire lo bien. Secondement , souffrir quel* 



4dè ^ëhkf tfVcf» péHefAtfe ikmr r attouf de Diètr ; €eé\ 
M éti« ^\\à setBbldlifley et pair suite {^g dgréabto. 
Cd^i dkfctfre qttè Sieti tiofu» rît déiôoatért Am infinie 
lk)ntô ètf èi^^Mt lé èidl et là teffe pôxsr le sertrice de 
l'hûdàie , et étt fet ÀifÉftafnt ime infiinitè d'aotrèi 
hïékiy tiéaÉâfbiAf^ il' ny>ii# Fâ ittotf tiré d'une ma^idri 
iàti^ liëtisIbléV eïi 6è qti^ nonobstant noâingihifittidéA 
etiéi déplaisirs qà'ft avait reçus de nous , fl notr&Tà 
tbuffèi^ts et âittetfdtis shr&c taM de doucètir jusqu'à se 
Tâïre' homme et à tttourir pour nous. Cet homme 
donc pour lequel il a tant eûdoré venant k stfû'ffrtif 
quelque injure de son pr^ichain^ s'il ne le fait qu'avec 
peine , s'il en témoigne tant de ressentiment , qu'il 
semllè' béaticô'up obliger tfxexx de lui patdotiner , 
qu'elle îngtatittid^ et quétle àiêconnaissance deé 
bfdùf&if^ divins ne témbigné-t-il pas? au lieu que 
iPff flÂtiùtfl* jft psr^c^ttfént , ti se rendrait plttt sem^- 
blàMé I sbtf Créatif qïïéi par tous les autres exeiv 
cicëB ^ë- Vertu. Eu tfoitfêteeHéru, saiûtChtywstôme 
âft (jpfli'fl tfy a c&bïÈô ptuff etcellénte que d'èAd«i*er 
^lélqûeiMjiiotirNot^^ C'est plurf, dît ci 

léaînt phté ; ^ûe d'être monarquèf de toute la terre ; 
c'eât plus que d'avoït h dignité d'apôtre , et d'être 
le n^altre du monde ; c'est plus que de faire des mi- 
rfldfès et de Ressusciter les rftorts ; c'est plus que 
d'àvoïi^ la fifagèssede^ singes. Bien davantage, dît-il , 
endui'er quelque cWôse pour Famour de Dieu , c'est 
un bièiï qui vaut mîeut que d'être habitant du ciel 
et déi ][K>sséder la* gloire éternelle. SI quelqu'un ine 
dôùiïaat i dibfsît d'ètt'e cîtèyen du pjfraidi» afvec léis 
sàlÀtii,<^ d'être lié avécéfàint Pâiul et captif potflr 
Jèaûéf-Cliirirt » Jfepftndfàiîsïès dïiaîttes pouf montpat- 
U^ , et les estimerais plus péétiéuses , non paâ à 
tt vffrtt* que l'irirotir et la gMfe qrte leél bîèflheu- 
f ^ fi^t«t k Mèù /«iff eék (kifi;ft«W 
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de vertu qu'on puisse faire sur la terre , mais qœ 
toutes les délices , les félicités, les richesses, les 
grandeurs qu'ils possèdent. Car c'est une plus grande 
marque d'amour de Dieu , et un plus grand bien 
pour moi d'endurer ici-bas quelque peine , que de 
jouir de toutes ces délices , s'il n'y avait que cela 
dans le ciel. C'est ce qui nous devrait encourager à la 
croix, vu qu'il ne peut rien arriver à l'homme de 
plus grand ni de plus profitable que l'affliction soit 
intérieure ou extérieure , quand il la souffre pa- 
tiemment pour l'amour de Dieu. 

SEGOKD POINT. 

Considérez que de souffrir pour l'amour de Jésus* 
Christ , est une chose très-excellente , non-seule- 
ment pbur le profit et le mérite qu'on en retire , 
mais encore pour le vrai honneur qui nous en re- 
vient devant Dieu. C'est pourquoi les pères disent 
que c'est une chose si excellente , que nous pou- 
vons à bon droit nous estimer indignes d'un si grand 
honneur ; d*où vous reconnaîtrez que la raison pour- 
quoi Dieu afflige davantage ceux qui l'aiment , et qu'il 
les accable de mépris , d'injures , de pauvreté , de 
maladies , c*est qu'il en fait un grand état ; voilà 
pourquoi il leur donne ce qu'il a de plus honorable. 
C'est en cela qu'il a mis toute la gloire de son Fils ; 
sa couronne était attachée à la croix , et toutes ses 
plus glorieuses conquêtes étaient dépendantes de ses 
douleurs. C'est pourquoi saint Paul dit à chacun 
des fidèles : Mon fils , gardez-vous bien de fuir les 
afflictions que Dieu vous envoie et de perdre cou- 
rage, c'est votre gloire ; c'est ainsi qu'il traite ses 
enfants , c'est ainsi qu'il châtie tous ceux qu il aime; 
ce vous est trop d'honneur d'être traité comme eux. 
• Oh 1 quel honneur de contenter Dieu I oh ! quel hon- 
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neur d'être traité comme son Fils ! c'est one gloire 
doat les anges vous porteraient envie , s'ils étaient 
capables de jalousie. 

moxsxàaiB vourr. 

Considérez qu'une des grandes, marques qu'une 
âme chrétienne ait en ce monde d'être prédestinée 
et choisie de Dieu pour la vie éternelle , est quand 
Dieu lui envoie des croix et des afflictions en cette 
vie, et qu'il lui inspire la force et le courage pour les 
endurer, t. C'est le plus droit chemin du ciel que 
celui de la croix , et par conséquent celui que Dieu 
mène par cette voie , a sujet d'espérer qu*ii le veut 
sauver, qu'il l'a choisi de toute éternité pour le pa- 
radis et qu'il l'y veut conduire sûrement , puis- 
qu'il lui en donne les moyens les plus certains et les 
plus couf ts. Ainsi l'ange disait à Tobie : Ne vous 
étonnez pas si Dieu vous a affligé , c'est qu'il vous 
aimait , c'est qu'il vous avait choisi pour un de ses 
favoris dans son élection éternelle. C'est pourquoi 
il a fallu que vous fussiez éprouvé et tenté. Pour- 
quoi? Parce que c'est le ressort nécessaire de la pré- 
destination, suivant l'ordre de Dieu qui l'a ainsi 
voulu. Secondement , quelle marque plus certaine 
de la prédestination que celle du martyre ? Elle est 
si évidente , que l'Eglise ne demande point d'autres 
preuves pour canoniser les martyrs , que celle de 
leurs souffrances et de leur mort. Or les persécu- 
tions, les pénitences et les mortifications d'une âme 
vertueuse 1 ui tiennent lieu de martyre. C'est pour- 
quoi les pères disent que la persécution visible des 
tyrans ayant cessé , Dieu en a donné une autre in- 
visible à ses élus pour en faire de fidèles portraits 
de Jésus Christ , qui est le roi des martyrs, c'est à 
savoir les tentations, les mortifications intérieures 
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et èdâiéè» qa^ils pratiquent. Et c'est par eette raison 
qa'ih sfppellenf la* croix des religieux un éeeond 
martyre. C'est doue aussi une seconde marque de 
prédestination. En troisième lieu» saint Grégoire 
tient cptte marque si assurée , qu'il n'apporte point 
de plus forte raison {KMirqtroi DiôU afflige ses élus 
en ce monîde^' sinon parce qu'il lés teut rendre bien- 
heureux en ratttre. Il leur ôte y dit-il , par la tri- 
bulation ce qui vaut fort peu , parce qu'il leur 
veut faire mériter par là patience ce qtii est d'une 
infinie valeur. H faut quMls soient méprisés à Texte- 
rieur et dans le monde , parce que dans l'intérieur 
de leur ânùde et dans le ciel il les veut élever à des 
hlenà incompréhensibles. 11 ajoute , pour confirmer 
sa pensée par le sentiment de tous les saints, que 
c'est le pi*opre de tous les grands amis de Dieu et le 
Caractère des prédestinés , de craindre la prospé- 
rité plus qu'ils ne font l'adversité ; parce qu'ils Hé 
prennéht pas les prospérités temporelles pour sigttis 
de leur satut , au contraire ils ont peur que Dieu ne 
leur veuille donner en ce monde la récompense de 
leurs bonnes œuvres. Mais quant à la croix, ils s'y 
tiennent comme assurés , parce que c'est comme 
l'anneau que Dieu donne aux âmes qui sont ses 
épouses, pour gage de son amour. Ainsi sainte Ger- 
trude dit que Dieu voulant élever l'âme à un haut 
d^ré d'union avec lui , il lui donne la croix pour 
gage de ce mariage spirituel , et que c'est une faveur 
({u'îl ne fait pas même à tous les prédestinés , mais 
seulement à ses plus grands favoris. Enfin pour 
dernière raison , Notre - Seigneur a bien montré 
dàins la personne de sa bienheureuse mère , que la 
plus grande marque de prédestination était Ta 
croit , i^isque c'est au pied de la croix qu'il a 
itana ^'olle m mère dé tona léâ prédestinés , et 
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qu'elle les coaçut dans les plus grandes douleurs 
que jamais aucune créature ait endurées sur la terre» 
ne cédant qu'à celles de son Fils, qui a voulu être le 
père des élus en mourant sur le Calvaire par un mar- 
tyre sensible , comme elle en était la mère par un 
martyre d'esprit. Oh I qu'il est donc raisonnable que 
nous recevions de bon. cœur toutes les peines et 
travaux que Dieu nous envoie en cette vie 1 ohl quelle 
estime en devons«nous faire , puisque ce sont les 
plos visibles marques de notre prédestination , qui 
est le grand effet de l'amour que Dieu nous porte. 
Travaillons donc constamment à la conquête de la 
perfection, consommons- nous pour le service de 
Dieu , que nul obstacle ne nous arrête , que nulle 
contrainte ne nous épouvante, il ne faut pas crain* 
dre la crdx, il la faut aimer, il la faut chérir et 
embrasser , puisqu'elle a des effets si admirables et 
des fruits si doux et précieux. Que fait un jardinier 
an meilleur arbre de son verger, pour lui faire por* 
ter de bons fruits? Vous le voyez toujours autour 
de lui , tantôt lui coupant une branche , tantôt une 
autre ; usez-en de même à l'endroit de votre corps 
etdevotreâme; retranchez ce qui leur est superflu-, 
ftttes-Ieur porter une mortification continuelle , ne 
soyez jamais sans quelque croix r et vous ne serez 
jamais sans fruits et sans mérites. 

' — ^ 

MÉDITATION HI. 

J» IBUGIBUX GBUGIFIÉ A l'IMITATION DK JÉSUS" 

GHBIST. 

Le* Préludes des Méditations précédentes. 

PBBBUBB POmT. 

Considérez, en premier lieu , que l'état religieux 
est une croix à laquelle les prédestinés &'^\.\as&i^\v\. 

TOMB 1. \v 
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y çi to i Wroww i t , pour être moUabiM à kur Sso- 

|B0arifiiil<^e croix eslcompofléededraxffièees, la 
fénttîme ot PcbèifiMiiGe , et que les règles sont hf 
||#ni 4fal #oue y ^nt si étroitement , que housm 
p9Wmi 9m mdme aydr Tosage de la lai^e ^Hbfi, 
il4MAii delà règle qw noua <Migei garder le aileiwe. 
Aiil flafsiear, que je vous suis cbligéde m'aToir des- 
(|bit4eai'T0tEe éteriiHé une erolx ai prôoieuse et M 
Mnld«l>le à la vdtre, où je puis comme i«x>Qs4tie 
ohéissaot jusqu'à la mort. Ahl qpe f estime la po^ 
de A^lîb«rté , puisque je tous en fais le saerîfice sur 
am autel ai saint , où tous area Taus^mdme aaerifié 
la Y#tre povff mon sduttConsidéreE, en second Uem^ 
que ie «^ligieux qui Tit selon Fe^G^rît de Ia religKMi 
à laqueite A ^ appelé , est la pkw vire image de 
iésuS'^rist crucifié, et que c'est à lui^ue Notse- 
fieigMor-adaesse ces paroles : CehiqtU rattf «mô* 
Ofrè» tnçi rêmmee à sBi-méme, qv^Uftorte ia enoAs 
etftt^Hme mvs / que ce même religieux (1) paot 
dite avec saint Paid : Je suis crucifié avec mon maUte 
Jémê-fJhtht. Je 9UÙ crucifié mt monde , ei le monde 
me ^cêt miui. l'heureux sort du religieux » dît 
snftt ^^rMd , qui peut tous les jours mourir peor 
lésus-^Ghiiet et comme iésus-Ghristi Qui pounait 
dire qudie est la couronne et la récompense qn'il 
mérite t Considérez , en troisiôme lieu « qu'^étan^ 
ttnefms £é àcetteeroa , Mnes'enpeui fÎMB dé- 
faire ; il faut q^'il y <9€i«re ^optive léeps-Christ. Le 
monde lui crie en yain : Descende dé eruce , descends 
de la croix , ne sois point si scrupuleux à garder tes 
règles qui n'obligent point i péché , à observer le si- 
lence que si peu de personnes font conscience de 
violer ; à employer le tmps ordonné pour l'oraison , 

(i) S> &^909U>m^y km. 69 in MaUk, 



àqtisi (perfiiina'iievpfendra garde y soft q^ ta* le 
teaai outtioa i & tenir tes acoM éMUê la aantfâhitas 
âoaaij^iliA la géAO ^ (on corps dans qéa: tbaiésti^ 
foctéa < qui aat une arax inanpporiatilé v il paraé^^rèrè 
«KMàdMant >dMM la eroix t at quand 11 ' piéiirraM' aë 
lMaiuaf6#4e ce fardeau si dur et ai pesant 4 Wh^^ 
taia i 41 Mie ^^rMdrait pas. Nen , Saignattr^ jeM <te 
^aaïadfaia jamais, quand ja le peufraia liiré,^^et^if 
j^ttalat éoaunaneerle saopiAee que jei/téûiài fait de 
aHf^^^nême y Je le forais encore à présent ^lausdi 
èiML 4îa0ur que je Y m. jamais fait, faites ici nne rè- 
tB#ratlen «pirilnellè de voavœnx. ' 

■ • • 

AkmiiàitûimàiAm la religieux esjMrinuB nalfe^ 
m^9tl'imm» ^eJiMuaHQiatFkt eni^ifié. ia. Celui q«l 
loat'flruflifié^'aatfoii^ dana leatel , «ijAaoa iaieive^, 
iPiîa «liiit anipendu ^nka h oiel ^t!la tefare. Le rai- 
Ugtoi» an Msi de i^Ôpe. J( n-«€t pas dnaJennialç 
MT K»« ^19^ 4Htf)t A h t^fm^t;m tire sa subsii^ 
laBa»^^ •'«(t ppûid ^fm 4a9a la terre . ear ti a;i«i: 
«mi4 law^bii^ t^fffafttasi u est »éaeHiDins dana 
Jton et daea Vm$J9»ii9m Ifiml^ .cmrHYmMe 
f«raaséisiff|iM afia de^ayanwavaB les anges (i); 
éttm h tiorre., $ar ii r sejLiffr^ et il f ^travaille pe«ir 
«oqMécif leeiel^ileat »»ww eatra âeux^'Ceâant 
A làïter na par k» |^«M i c^^-àtéire par Jeasetis> «t 
immi U tâte ^ers leeielrmi «Bon^ipiit aspiaeln- 
mmmnmmlt fêt ses déi^.«9. Gel«û qui est étn^ 
aUib saMÉ',ià wai t^ae ., ;ni flwrt ni yif , aotia n «at 
i^ jSl Faaititt b»ut easafiibla. iltna ie faut fdas'cam^ 
tHT enise isa vûranta, car il eat ^esaé A mort> H 
|fea ¥a texpirer, il est çj^ de Topdce i^es^t ; fl 
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n'ttt pts eneofo au rang des oiortsi car jlaojoi&e, 
il Boopiie « il eft seniible à son martyre ;maifrUe0t 
tait enaemUe mort et vif^paroe qu'il .elt entre la 
ne et la mort » n'ayant pat eneore perdu les dou- 
leurs delà Tie et ne ponyant plus fidr le ooap de la 
mort. Dites le mémo du religieux, e'est on jBMrt 
lÛTant , c'est une hostie qui n'est pas morte , 
qu'on a immolée sans lui ^ist la yie. H n'est pas 
mort 9 car il respire encore et il parle ^ il traTaille^ 
il négocie ; il n'est pas aussi ylvant , car il est mort 
au m<mde^ à la nature. 11 est donc vif et mort tout 
k la fois ; il est mortau monde» et ilest yiyant dorant 
Dieu ; il est mort d'une mort dyile , car il n'a plus 
rien dans le monde ; il est vivant d'une vie spiri- 
tuelle , car il a des trésors infinis dans le èiél ; il est 
mort à la nature , car le péché , lés passions et les 
eonvoitiaes de la chair ne vivent plus en son âme; 
ilest vivant à la grâce , parce qu'il exerce d'iïne ma- 
nière excellente les plus éclatantes actions de la 
vertu. Seigneur I accordéz-md que je vive et qoe 
je meure de cette sorte , que je mente â moi-même 
pour vivre â vous 9 qaeje vive de votre esprit pour 
mourir à tous les sentiments déréglés delà nature. 
3^. Cdoiqui est crucifié a perdu l'usage de toutes 
les parties du corps : il ne peut plus marcher, car iés 
pieds sont cloués ; il ne peut plus agir, car ses mains 
sont attachées ; il est hors de pouvoir de iiuire ei de 
malfaire , et quand il en aurait'la volonté il n'en an- 
rait pas le moyen. Le religieux est dans la même 
disposition ; ilest dans une heureuse nécessité de 
bien vivre et dans une aimable impuissance de pé- 
cher, U ne peut pas abuser des richesses , car il edt 
pauvre ; ni des grandeurs, car il en est incapable ; ni 
des plaisirs du monde , car il s'en est privé ; ni des 
compagnies , car il ert solitaire ; il s'est banni du 
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mondei et dei conyersaiions da siècle ; les ehoseii^ 
même qui sont lieites par elles-mêmes au regard des 
autres^ ne loi sont plus permises ; et s'il a encore le 
pouvoir de les faire , il n'en a plus le droit. Ne i(Âir 
il donc pas s'estimer bienheureux d'être si éloigné 
des occasions du péché , qu'il n'attpas le pouvoir de 
malfiaire, quand même il serait assez malhenreux 
pour en former le désir. 4®. Enfin jetez les yenx snil 
le# eloas qui percent les mains et les piedi^de celai- 
qui est attachée la croix n^s ne manquent pasaa 
i^Ugieuxqui $e donne à JMeu par un glorieux méprit 
de. toutes choses, Ses trois y«ux sont les clous qui le 
percent«'Dans le novioial On'>9*élend pour ainsi dire 
sur la croix , on en prend les mesures, on voit si elle 
kii sera propre /et puis A -sa profession on l'attache 
parles voeux de pauvreté^ de chasteté et d'obéî»< 
aance. Le clou perce la chair avec douleur, et léê 
vœux pénètrent l'esprit et lui font de profonde» et 
doulonri&uses plaies ; car ils le séparent de ses volon* 
tée» de ses plaisirs et de ses commodités , et cette di^ 
viMon est la cause de sa douleur. Un clou en ehaatsi 
un feutre , et les vœux chassent du cœur toutes leil 
aÇfoolions déréglées, dont la pdnte est mortelle eive^ 
nimeu0e.>Le don attaché le corps k la croix , et le» 
vœmK attachent le religieux à son état , dontilinè 
peut' se aéparer sana mourir. Bénissez Dieu de venÉ 
voir en eet état ^ encouragez-vous à souffrir la pdn» 
qnf est .inévitable à qui veut garder exactement es 
qjgi'il a i^omis i Dieii. Enfoncez souvent ces clonSvV^ 
afin 4Â vous, unir, plus étroitement à Jésus-Christ 
eropifi^ ; renouvelé? vos tœux tous les jours surlsu 
fiardefvotreortdsonfà l'exemple de saint Françoia 
Xavier),, afin d'en sortir avec la même ferveur qoe 
vous aviez lorsqœ vous les fîtes la première fois. OhL 
qtkBLie éaintea aideùrs embrasaient aloia voire cour l- 
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ail ! qttelg désir»de vivre ninteiiient , et d« you0 MA^ 
sosnoier au serviee de Jésna^CImst Vtkéhffêà^ réveil- 
ler ees bons ÂiauTeittentsIatis les màtÎBS y votre jour- 
née toterti plus ssitite et plus héùfeu^é. 

?■!"■•■■.:■ 

T^ÔISXBKB POIMT. 

^ OoDsiiérez, en dernier lieu, léfl[VërtUÉ»qu0)€fsnH 
Mgienx exevtent daiM la cfeix. Car «l'est en eeld spé^ 
dialement qu'ils portent l'image de Jéstis^Ghtfëteru-' 
eifié , qui nous a tradé siu* le Caltaite tin portrttft 
«thevé de là sainteté. Les tef tus sont tobjotm d^utf' 
prix Donpareil et d'uaer louveraine beauté ; ttfal^ 
jamais elles ne parafaient mieux que dans lea M>uf-« 
Mnees. C*esi là que les saints en pirati^fueift de^ 
aetes tvôs-^héroiques que vous devez Imiter. 1. lli^ 
soBffrsBt preinièrement par un esprit de pénitenee^ 
En voyant Jésus^'Christ montir pour «es pécftiés, \}ê 
toudraieat vdontters s'anéantir à fbree der peiiMf^ 
pana satiafaire à la justice de Dieu qu'ils élit (rffMsé. 
%^ lin soufirmt avec une rénguation et uu «bffiideft 
«âannMe^ et leilonçaiit ilêUtf p«»preS6etitimettfér 
Ms: dieeiit avec leur mafti^: YiO^e Muinu tf^ntéi 
Sngneun'^nom pm kuniemw^B. Il» êo&ffmi^pliitmt 
esprit d'bumilîté très-^profoÉdë ^ ^ t^f Ait te f)lM 
ésîlâ.gloii?e moqué ebmépriséanf le phHPbafi(tt)éiCf«r 
ëamoùde , à la vue du oiel et de la iwt^i i\ê s'ift^ 
inanlidanÉllus néant et voudraient de bon txkut em« 
brasser pois son amour toutes les eoflfiisions et les^ 
mépris imaginables. 4. Ite souffreat pair un esprît de 
ïiriîgfon , s'offrant avec un Incroyable respect tionuiié 
ààsvMkiMp -vivantes i*la majestérdeDieu ^ pour 
veoonndtre àon pouvoir Mfpréme et rend^vlNn^ 
nsgeà sa fraudeur^ 5. Ih souffrent avec nne paix , 
Uiie dMcenr , une tranquillité miraeuleuse , et 
ilorfaart eel agneanqui se IdisKi déehiiev sur 1er Cal^ 
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Yàirfli 8iiÉ dM nibt , il n'y t point #a«iêll»lM4«rfl 
ne déviëntié ièlfeienâë dan^ cette flM^ àê l^itfté^ 
et qo! Ml' psvdrson a4gr«iMr en passant j^ tmtftfftt 
dXDKmtéami^, ilrsdaffifaal afee-thi ei^Hdie Meee^ 
de ooHKtimto 'inyiâdi^to , vn^ donmmt attcniM 
k^éa'à leur» i^rneff, ni pour la graradettr At f^ti# 
\Mûmi9 \- qiie celles que la Providonco dtTÎ^o tout 
aikqr<|u6ds. 7. UssoufiTrent aveo une confiëflce fûx^ 
gnânlmë i è€ qvoi^'il semblé que Dieu! )m oiAlîé «t 
les dèlsbM y Âéatnnoîns lia ne perdent jaMAls FaOM 
cre de Tespérance , qui les attache au ettûf dlilcvP^ 
des miséricordes, se souvenant que Dieu châtie ses 
enfants et qu*^if né prend pas le même soin des ré- 
prouTés. Enfin ^ \\s souffrenft av0o^iln merveilleux 
zèle de sa gloire , étant ravis que ce feu divin na 
laisse rien d*humQîn à détruire en eux , afin quo 
toute la créature étant détruite en leur coeurr JQ 
fétil dVé tout amour de la créature , il n'^y parâîsso 
fiai qfue' limage de Jé'dus-Chrisf crucîfi*. Voyez cdiii- 
yi^iX^oniétëi étoîgdé de cet état , rèéonnaîsséz vbtré 
peu de vertu , d'humilité , dé douceur, dfé résigna- 
tion , de zèle , et priez le Fil» de Dieu qu*il vous 
donne son esprit pour animer le vôtre. 

tes pcfrlàonnes séculières poùirtrônt! prendre dé cëtle 
îtiôSiHartîott ce qui est conformé à l'eut^tat , s'é'sbu-' 
tiôiiBTlt que <oût cArétîen doit giràver stir àof Fim'aée 
de Jésus-Christ crucifié , avant que de porter' Cène 
de Jésus-Christ gleHâé^. 

LE DIXIÈME XOUB» 

La fin et remploi de cette semaine. 

Voua étant fortifié dans les bonnes et aainteè ré* 
jMltttâMia fae vous avez prises eoiito« V^\sle% W^âl^ 
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ficultés de fai yertn , par fai considèraticHi des souf- 
fnmcefl de Jèsuft-Chmt crodfié , qui est le bnt de It 
trobième semaine , il tous reate enoore un écaeîl 
i éviter 9 qm est rattraii dn plaisir que vous trourez 
dans les créatures. Pour cet efiei » Û faut dans cette 
dernière semaine , yods proposer Jésus-Christ glo- 
rifié , et apprendre de lui quelle est la yraie joie des 
saints qui font profession de le suivre « et eelle qu'ils 
espèrent de posséder dans le ciel durant toute l'éter- 
nité , afin de yous dégoûter de toutes les vaines jdes 
qui ne viennent pas de lui. 



MEDITATION I. 

PRBSnBR PRÉLUDE. 

HoivTBz au ciel par esprit , et vous présentant de- 
tant Jésus- Christ glorifié , contemplez la gloire de 
ses plaies, d'où sortent mille rayons de lumières^ qui 
réjouissent tous les saints. 

SECOND PRÉLUDE. 

Demandez-lui la grâce de concevoir quelle est la 
joie qu'il donne dans le ciel à ceuxqui l'aiment , afin 
de renoncer désormais à toutes les vaines joies de 
la terre. 



La joie des saints estd*ôtre tout à Pieu et de n'être 
qu'à Dieu. Demandez-leur ce qu'ils aiment? lis 
vous répondront : Rien que Dieu* A quoi ils pensent ? 
A Dieu. Ce qu'ils font t Tout pour Dieu. La raison 
est que Jésus- Christ, qui est la béatitude des corps 
et des esprits glorieux , remplit toutes leurs puis- 
sances , il n'y saurait entrer autre chose» Ils sont 
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fout pleins de Dieu qui les possède absolument. 
heureux état » ô Texcellente joie 1 Ne Youlez-yous 
pas être désonnais tout à Dieu ? tout à Jésus* 
Christ. 

■acoim poxMT. 

La joie des saints est d'être hors du monde , éle- 
vés au-dessus de toutes les grandeurs de la terre , et 
ainsi étant si près de Dieu la créature ne leur est 
rien. Ils se moquent de la folie des mondains qui 
prisent tant les richesses et les plaisirs périssables ; 
toutes les couronnes du monde et tous les contente- 
ments de la. terre ne seraient pas capables de les 
tenter, tant ilssont remplis de Testime de Dieuet con- 
tents du bien infini qu'ils possèdent. Imitez ces âmes 
bienheureuses ; dites souyent : Le monde ne m'est 
rien , je ne suis plus du monde , hors de Dieu tout 
m'est indifférent. Si votre cœur n'est plus dans le 
monde , ou si le monde n'est plus dans votre cœur, 
vous jouirez d'un grand repos. 

TaoxsiÉnB 'VomT. 

La joie des saints est de ne pouvoir perdre Dieu , 
parce qu'ils sont Impeccables. Ce bonheur procède de 
deux causes. La pi^emière est la claire vue de Dieu ; 
la seconde , l'amour B^atifique qui remplit leur cœur 
et n'y laisse point de i^de. De là vient qu'ils aiment 
Dieu par une héttreuse nécessité, et l'aimant néces- 
sairement ils ne peuvent plus pécher. Heureux 
état , où la conscienéyouit d'une perpétuelle tran-r 
quillité I mon DieuTjji^us de péchés *, plutôt mou- 
rir que de vous offenser. 

La joie des saints^ est d'étrè. exempts de toute 
peine aussi-bien que'*41e tout pééhé , et néanmoins 
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Ht pof (eut dtB8 l'élernité lé soureidr p t JÊfê k ml tê 
leurs offenies passées el en censervenfl ki Mm, 
qaokfn'eile soit san» tristesse et sene dbuleW ; ië 
sorte qu'on peut dire qu'ils sont en quelque façMM 
état de pénitence perpétuelle ; mais c'est une péni- 
tence pleine de joie» comme elle est pleine d*amoiir, 
qui a tout le bien de la pénitence et n'en a pu la 
pleine. Aimez Jésus- Christ , et tous trouyerez les 
fruits de la pénitence plus doux que toutes les yaines 
joies des sens ; ne perdez jamais le souyenîr de tos 
péchés, n'en pétdez jamais le regret , et sîyonanc^ 
potttez pas ici-bas yous etenlpter de la cfouléûr, tirez 
de l'a doulém' ïnétaie le sujet de yotre joie, et qne eè 
soit pour yons one douce consolation dfeiidarac 
quelque chose pour satisfaire à Dieu et pour payer 
la peine de yos dérèglements et de y os' iùfïdé- 
lités. 

cuMQuiiisB voxirv. 

La joie des saints est de ne poùtoi^ plùa itfeittfr. 
Ils regardent la mort d'un oeil yictorieux et triom- 
phant , et goûtant les contentements d'une yie in- 
finiment délicieuse , ils sont assurés de ne les per- 
dte jamais. Si yous aimez parfàitenfetit Jésus-Christ» 
yous participerez à ce bonheur, yous yerre»yenir la 
M>rt avec um yisage assuré , atec une joie glorifiée , 
parce qu'elle yous apporterk les D(mTel1es de yotre 
immortalité.Oh I que c'est un gratid repos de ne crain- 
drepotet de mourir, et d'être prêt de partir dnùiondé 
an pf emier signal de la yoloiité de Dieti ! 



La joie des saintsestdetrouyermie admirable faci* 
lité dans la pratique de toutes les yertus. Tout ce qui 
nous est si pénible durant cette yie , leur est agite- 



hh. B9 pitfddtoeiit atec jeia les injotes qûf ik re-- 
ffoi^mt à&Ê pécheurg. Cdnsqin ont ôié eniiraiis Bfkt 
U tofte y Jont parfriU mâài» en eet éCài^ lié hmêà 
Diea stAê C086» ai aini eimni ; ilt Tolmt «t ee une 

allégresse nonpareille à tout ce qtéjegard&ioftsef^ 
YÎce. Soyez fervent amateur de Jésus, vous porterez 
joyeusement votre croix, vous ne serez jamais triste, 
^UpeiùèdéU yi^rttf Étt (Aahgetâ'pcrartôûfifeilpïéi- 
iiff ^ e«l doQCiéuf . 



tel jdie M iOiH^eri cPéffe i^njottr» éh là'coiiiptf-' 
gttié* JéffÉÉ-Chrisf , rt de rîvte smis la âàvtcmté^ 
(km éttj^. ftff «ôftt Itourént def lé toif , dé lui pat- 
hf et de fëééyéh' ms cafreésés ^ stiïfli l'aiitteftf-ils ^ 
ii^detaîtiient < que le dîel sans luf leur serait m^ eviy 
*r , ef réttfér atôc Irf leur settfîf tin parsldis. Obi' 
9«r1te1MuxMilréealqaisoiitPaY6rîâdéJéiu^-Chri9tr 
Voulez-vous être du nombre? N'ôles-vous pas résiM 
de vivre et de mourtv s^^tèê è» Mi et dans sa chère 
compagnie , d^ le suivre partout , de vous^ eipployer 
couragçuseioeQtàsoa service i de le faire coniaître^ 
wcier et servir de tout le monde # et de lui gagner 
Cru$ ïeft cœura r'ïîest possijble ? 

fidjoie des sainte )Mt que Dieu est leur trésor. Il 
r'j a point de lieu, où la pauvreté évangélique soit 
mfeux gardée goe dans le ciel , oar Dieu possède tout 
en commun^ Les saints ne possèdent que Dieu, et ils 
possèdent tout en Stw; iï» tfeM dans un parfait dé- 
QU^D^ 4e tout^ lee ^cpéatin:^ ;* mais œU». rjiçhe 
païayfetéleur t|it trqovec en Diau un trésor ioépai^ 
Babl/ei U§ n^got besoin 4fB rie» , parceq^'ils sonto»!-: 
k^4mIAB{ul]M fpDt^in^pfHidaiiU decteot , fmv^ 
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qalls n'ont besoin de rien » et n'ayant rien , ils ont 
tout , parce qu'ils trouvent toutes les créatures en 
Dieu. Oh! qu'heureuse est Tâme qui peut dire : Jésus- 
Christ est tout mon trésor» je troure en lui tout ce 
qui m'est nécessaire. 

nxnnkMM vonrr. 

La joie des saints est de Toir Dieu et de irouyer en 
cette Yue des délices inestimables. Qui a.Yu une fois 
la beauté de Dieu , ne trouTe.plus que des laideurs 
sur la terre. Dieu seul lui plaît , et lui plaît en telle 
sorte , que tout autre plaisir ne lui est que de l'ab- 
sinthe. Oh I si vous étiez souvent en la présence de 
Dieu , que cette vue vous donnerait de satjjifaction 
et de calme. Il est toujours occupé de vous, et vous 
pensez si rarement à lui. Ce sera votre félicité de le 
voir un jour, et maintenant c'est votre peine et votre 
croix d'y penser. D*où vient cet étrange dérègle- 
ment? 

Diztsira vom* 



La joie des saints est de faire tout ce quHls vea- 
lent. Ils ont l'accomplissement de tous leurs désirs i 
parce qu'ils ne désirent que ce que Dieu veut , et 
Dieu ne veut rien qu'ils ne fassent. Quand est-ce que 
vous serez parvenu à ce point de vous conformer en 
tout aux volontés de Dieu , et de faire mourir tant 
de désirs inutiles, qui troubtent la paix de votre 
âme, et rendent votre vie aussi épineuse qu'elle est 
imparfaite et désagréable à Dieu ? 

OirUBMB Bomv. 

La joie des saints est d'être séparés de H èiâmpa' 
gnie des pécheurs. Ds n'ont plus de commerce ayec 
les mondains; mais au lieu d'une si mauvaise com- 
pagnie , ils jouissent dé la douce contersation àes 
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angei et des. amis de Dieu » surtout de celle de la 
bienheureuse Vierge. l'heureux entretien 1 ô le 
diyin oonunerce I oh i qui pocorrait goûter les délices 
d'une si sainte conversation i Voua le pouvez , si 
TOUiaimez le silence et la solitude. Pluayons vous 
ièparerez des créaturea» plus vous serez familier avec 
les saints et avec Dieu môme. Jésus qui est le roi des 
vertus » aime la retraite et le recueillement. Celui 
qui est tout au dehors, qui se dissipe et qui se dis- 
trait volontiers à toutes rencontres; n'a jamais de 
vertus solides. Les hommes ne nous apprennent que 
ce qu'ils savent » et ils ne savent que du mal et de la 
vanité. 

DOUUBKB iponiT. 

La joie des saints est d'être toujours en action et 
toujours, en repos. Us sont tous employés au service 
de leur maître avec un contentement admirable. Les 
uns sont autour de son trône , les autres président 
au gouvernement des cieux, les autres à la conduite 
des hommes, etcequiest merveilleux,' ils fontaussi 
volontiers les plus petits offices que les plus hono- 
rables ; parce qu'ils agissent par amour et par esprit , 
et ne regardant purement que Dieu , ils le trouvent 
également partout. De là vient que ne le perdant 
jamais, ils sont toujours en repos, jouissant de leur 
souverain bien , de même que Dieu pour travailler 
dans le monde et faire lui seul tout ce que font les 
créatures ensemble , qui ne sauraient se mouvoir 
s'il n'agit avec elles, ne laisse pas de se reposer tou- 
jours dans la jouissance de soi-môme. Aimez donc le 
travail, mais aimez -le purement pour Dieu ; ani- 
mez toutes vos actions d'uu esprit intérieur d'amour 
divin t libre et dégagé de toute recherche intéressée 
de l'amoiir-propre ; ne soyez jamais oipif i mais w 
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•oy«B awtffi )aiiiatteiii{iro8aé;girde£irtyke fibértéi^ 
dez yç^tt repM au milieu du iamèà. ; no preBes ^ 
mtàiè de plaisir ni de dmprttaseneDt ^ne 4e ia min 
de J69iu-Ghrist; ne pcenezfoiiitMiiflîd'ocnipiUiNi 
ni d'emploi qne par les oidres, /et veas tianansk 
Malitedeéa paradis panttl UÊmdhL et lae^pinaili 
eelte vie. Aiasi «oit-iL 
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MÉDITATION IL 

DE DIEU. 

Il faut remarquer yaç .rftïQÇiVJ déjpend pins des œuvres 
que des paroles. 

SeoondeiDeiic » qne l*amoiir oeesàsis ea aaa «aqiWBoi- 
jestioA ioatoelle étà tom ce «p# r^ii j)io«BNe.. Par oe^oi^ 
^eoc fai 4b 46 cetie coutfBiiipls^.QD /est d» l^^^ript^er w^ 
f;éMljati<iB efficace do tous «doiusier cpu^ ji pi^p ^agr nn 
.amour .effectif . qui ne deoDieMice pas d^ms les a/]Cecjip9s 
joi dans les tend^es^s et dans les désirs ^ mais ^ui pas^ 
aux effets et ne laisse rie^a en ypus ^ui ne SQlt CQÀsôiqmé 
pour la çloi^e de Bien (1). 

RE^ÉeEFTBiHVOus que vousétes devant i)iaii,da^ 
vaut les aages e(t 4e^;aBt les ssâfile^ qui youa ngar- 
dent toas d'un œil fayerable. 

SECOND PBÉLUDE. 

Demandai la gr^ae d# ^lopnsiir^ de queUe ^^rtt) 

(j) IpppîlPÎs doo notanda. Prixnnm quod amor îpse tfh 
operibni inagis qnÀm i verbis pepdet. Secondiitt), qaod con- 
aîstit amor in ipot^af ^colutum , remm et opcrom conuBv 
sicfttione , para foi^otifi? y j^QDQrii st boni ejjascan^us, 



IMw Mitomsifin^e à vraB far 1HM tbfiftité4ê M^ 
tùbê , «fia que tous soyez par là «tfoibrtsé de foi| 
«OMiir , el qoo youi ne différiez plus à Tops doBoer 
tout àlui , dftiM la résoluilioa d'emplo]«r toatef %m 
ioroee 4e votre ooÉps et de votre Ame -à f »f aneo^ 
mo^jtdoaaglflîre, jaainciuioBéeoiV6»«t do«iO«i 
flomoamietf ontièBomoiftt daaf son aenriao. 

ColindérexIoebéAéAoeade laoréatkmétdelarC^* 
demptioa « qei sont oommona à tous les hommes, et 
les grâces partieulières qa« Dieu vous a fiiHes (1)4 
iroyex ce que ce h:ès^ébonn»re Seigneur « faH el 
eaduré pour vous^ <»egardè£ qaeHe part fl tous à 
fakede ses trésors, et avee quétie sinoôrité il désire , 
selon son divin déeret et eelon tes mouTementi et 
eoB boD plaisir, se donner tout à voas autant qu'il 
est poasible. Par tous ces bénéfices jl s'épuise » p^t 
dire ainsi, afiu de vous remplir; il sort de lui-même 
pour se répandre en vous et se lier intimement à 
vous , par une amourense conttnnication de lui- 
même et de tons leslnens dekuatme et de la grâce, 
se réservant à se donner étermHeaeiit à tous pinr 
la gloire , si vous loi êtes fidèle et si vous n'empê^ 
étiez point l'effet de son ardenlte 4^rîlé. Si cela est 
^wai , conune vous n'en pouvez denier , rentrei un 
yen dans vous-même, et voyez ce que la raison et fa 
justice vous ebligent de rendre à Dieu pour n*êire 
pas «ograt. Ne faut-H pas qne voos vous donniez à 
kd avec une extrêne affeolion^ etqnB vens lui fas^ 
aiex un sacrifice parMt de votee èlpi, de votre e»<- 

i(i}PuioM»m primiuB lit r8v4M>fti9 în « ea o ïîam i)ei|ti|ei(| 
•rsationifi m redtaiptiQiiis ; daBséiam pw^^friUciii ^ tta f#r 
TSta eoaœerare, eto< ^t Ignau 
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tendementetde yotre mémoire , afin qne tous n'ayez 
plus d'autre objet que lui ; que votre entendement 
ne s'occupe que de lui, que votre mémoire ne fie 
remplifise que de hii , que votre volonté rejette tout 
autre propre désir , pour ne vouloir que coque Diea 
désire; que votre liberté soit parfaitement assujettie 
à son amour» et ainsi que vous puissiez dire qu'il est 
véritablement le Dieu de votre cœur. Seignewr ! 
re*ieveZf s'il vous plaît, h sacrifiée que je vous fais ab- 
solument de ma liberté , acceptez Voblatton entière de 
ma mémoire , de mon entendement et de ma volonté 
que je vous consacre; c'est vous qui m'avez donné 
tout ce que f ai et tout ce que je possède; je vous le 
rends aussi tout entier et je VeMndonne totalement à 
votre bon plaisir pour en disposer de plein droit; 
donnez- moi seulement votre amour et votre grâce , et 
je suis assez riche; je ne vous demande rien davtm- 
tage{OtBX. S. Ign.) 

8BG01ID Fonrr. 

Contemplez comme Dieu est présent à toutes les 
créatures , comme il donne l'être aux éléments^ la 
vie végétale aux plantes, la vie sensitiveaux ani- 
maux, la vie intellectuelle aux hommes (i). Consi- 
dérez que vous êtes parmi toutes ces créatures , re- 
cevant comme elles et avec elles les effusions de son 
amour, vu qu'il ne leur a rien donné qu'il ne vous 
ait aussi libéralement accordé. Bien davantage , il 
vous a donné toutes lescréatures^ et en vous les don- 
nant il s'est donné avec elles d'une nouvelle manière, 
puisqu'il est infiniment en toutes ; de sorte qu'en 

(x) Secnadam erit specaiari Denm in singalis existen- 
tem oreatoiis sais : et elementis qui sedantem ut sint , etc. 
S, Ignat. 



toute» kft^ «véat«reft -wm pouve» trtiiveB Dim 
comme im trési» Gachè» qm ert^ à TO»»«t tout pour 
iFoiw. Pafl96E.aaoor&]^a aïont,.' il tqo»* donné k 
dUpoiîtipAdoïKWirfBâvier etyous kiwant ledond^ 
da^ yotto Uborté » par 06 don qu'il TtNtf a bit dl9 yblitf- 
mAuï»m il a'est douié pour k troiaiàno^ foi» et a^éat 
eafermé en Ypua^aiéme , youb foiaaatd'hoinmiH^ de 
léaider en tous oomme dans son' temple,} éit ii\ a 
siiaeicon8a<Qré.rimage kplus belle-eik pluftexcei- 
lentede sa divinité qui se puisse ii&agineFy/ ifqiqi 
créant à sa ressemblance. Admirez ici les commua 
nications divines, et puisque Dieu est si prodigue en 
Totre endroit de ses biens et de soi-même , n'en 
soyeï pas mé^imaisttant. i. SU vdus^ rèûd IMtes 
eer petfeéfions si [^réëenteS/ que'de quelque éfftè 
que vtms vous tourniez, il vous environne', il- e^ 
tout à VOUS), il est la base et le fondement de rcitté 
être; cértioa' veau le devez réeiproquement (diérit^ et 
Miibrasà^ , m ttè roua séparer jatnak^dr lui , Éittii 
Titre tout en kii ;' puisque toute si^doùceUnr » fente 
sa sagesse', dr bonté*, sa providenee etufon potMùft 
aottt^n VOUS. à. S'il vous^ donne toutes lés eféàtiËli^l 
pooff votre iMage> et si par là il renouvelle le don qu'il 
vous fait ée M-même , autant de fris^ qu^l^ lefl^ as^ 
sojettit ai votre service,* gardez -vont dévoua a^ 
tacher à elles>par un amour déréglé ; aimez le €réa^ 
tew et non pas la créature , brûlez du feu de* son 
amour et do^ désir de vous unir continuellement'à 
luk 3k Puisqu^ii v<m8 donne si libéralement toutea 
ehoaes, «endez^^lui le bien qu'il VoUs'â fMt; Il eM 
vrai que vous ne pouvez augmenter les bienslùté^ 
rieurs qu'il possède en lui-même , car on ne peut 
rien ajoutera l'infini ; mais vous lui pouvez donner 
des louanges et de Tamour. Àimez-le donc pouir 
toutes le^ créatures qui né Faimenlpas et qui ne le 

11. 
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peuvent pis aimer ; louez-le poar sa^iléer à leur dé- 
faut , joignez -Yoaa avec toutes celles qui raîment et 
qui le louent , pour le bénir avec ^es. Offiras-lmla 
gloire de tout ce qui se fait dans le monde , rendez- 
lui le domaine qu'il tous a donné sur ses o u f ng e s , 
n'en usant jamais que pour sa gloire ; rendes-veni 
enfin à lui, et si cela ne suffit pas , rendez-lui soa 
cher Fils et arec lui tous les cœurs des honunes et 
des anges enfermés dans le sien , rt eùtomom aree 
fenreur ce beau cantique : BenedieUe onmim opéra 
Domini Domino. 

moiftiiMB 9otmr. 



Considérez que Dieu se donne à tous, non-seih 
lement par lui-même immédiatement en tous créant, 
rachetant , sanctifiant et vous comblant de favenn, 
non-seulement parles créatures» entant qu'il les pé- 
nètre» qu'il les contient, qu'il est intimement uni 
à elles , mais encore par toutes ces mêmeseréatoreSf 
ei|,tant qu'il opère avec elles et travaille inoeasam* 
ment pour vous (i). Il vous éclaire avec le aoleil» il 
vous nourrit avec les fruits de la terre , il piodigu 
ainsi sa tout e-puissance , sa sagesse , sa bonté à votre 
sujet » contribuant à toutes les actions qui ae font 
duis l'univers , avec une bonté infinie» qui n'a antre 
vue que de se faire aimer eu vous faisant da bien. 

Si cela est véritable , que pouvez- voua taire pour 
lui , qui égale un si grand amour ? N'est-il pas josla 
de reconnaître le bien qu'il vous fait par leurmqjeD, 
de le remercier de toutes les commodités et de toos 
les services que vous en retirez , de travailler sans 

(i) Tertinm est considerare eumdem Deam ac Dominnn 
propter me in creataris suis operantem et laborantem cpo- 
daiumodo , quatenus dat ipsis conservatqne id qaod suât | 
babent, possunt atqne agont. S. Ignat. 
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cesM à ravaneement de fo gldre, d'estimer qtwtouté 
TOtre yie ne saurait être mieux employée que pour 
Mosk honneur , de tenir pour fâcheux et ennuyeux 
soit le repos ouletrarail, qui ne l'honore point; 
enfin de vous réjouir que les autres s*empldent de 
toutes leurs forces à le glorifier, et d'en tirer autant 
de satisfaction que si c'était rous-même , étant ravi 
quilsTous surpassent en la poursuite d'un si louable 
dessein. 

Considérez que tous les biens spirituels que les 
hommes possèdent yienneatdu ciel, et que cène 
sont quO: des rayons de ce soleil» des ruisseaux de 
cette source inépuisable de la bonté de Dieu » qui 
leur donne ces biens avec mesure, afin de se les 
rendre semblables (i). Il y en a trois particulièrement 
où vous devez voua arrêter. Le premier, c'^st la puis- 
sance ; le second , c'est la sagesse, et le troisième f la 
sainteté qu'il leur communique. Voyez donc, en pre- 
mier lieu , quelle puissance il donne aux grands du 
monde qui font trembler toute la terre, et admirez 
celui qui en est l'auteur ;. dites en vous-même que 
Dieu est grand et qu'il est puissant, puisque tous cep 
monarques ne sont auprès de lui que des vermis- 
seaux, et néanmoins toute la puissance de Dieu est 
pour moi, et il l'emploie pour me protéger. Voyez, e^ 
second lieu , quelle est l'industrie, la sagesse et. les 
lumières d'esprit qu'il a données aux hommes , et 
dites avec étonnement que la sagesse de Dieu est 

(i) Qaartam prospicere quo pacto manera et bona omuia 
cœlitas descendant, nt snnt potentia, jnstitia, bonitas, scien- 
tia et aliaqnaelibet bamana perfectio terminis qnibnsdam 
certia circamscripta qnae ab infinito illo totios boni thesanro, 
sicnt lumen à sole , et ex fonte aqua derivantar. S, Ignat, 
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lai I et toutefeig cette sagetae etft^ toai oeeupéer à a» 
eanéttite.. EaAn iroyes queUee^iieFtli» etqueUe iafa^ 
totéjoat papii en Unid^^martyra »,dd €e«fefl0e«ni^4ft 
tsMMgesy ete:, et admirest eot^oys-mèoie lasaiiltQtéde 
Slîeu qui en eei la leurae ;. car toui oee* pyeiWgiii da 
nertuBquiQnt éclAtô dans touS'lesieifttft»^ mMA 
que de petites étincelles de cette grande foitfnwe 
d'amour, et c'est avec raison que les anges chantent 
dans le ciel qu'il est trois fois saint, e t qu'ils se cachent 
lier Yisârge pai' réyérence , pour témoigner citie'tbûtes 
tes créatutéiT ne sont pas cap»6Tes de cotÉjftMit^ tfî 
dèf Itmer dignement h sainteté infinie' de Bftm 
* Apprenez de ces considéraîtomB, premfèfeiffienf, i 
jh^gardér Dien dans tos^ snpérienrs, reeonnaissanf le 
potttûirqu'iïlèut donne, et vong y assttyBftiHsa n ty n tf 
j^n respect. Secondement, réjbniiMeï^Yoïns' que Mi 
gloire édate si hautement dans la dôrnnmnfcAtldkr 
qu'il fait de i^Sotis , surfont dé sa sainteté; l'outt^- 
le dues Tertus quêtons les saînts-ont jamâii^prâftlqnées; 
remerdéz-le d'avoir donné à FEglîse et à roh'ê salht 
ordte, si TOUS êtes religieux, dés* âmes' £li éminenfeeV 
en sainteté, comme saint François, saint Bomf- 
jQÎque , saint Ignaee , saint François Xavier^ etlxnt 
d*àutres. Soyez confus de vous voir pauvre et délbutf 
àeses grdces par votre fiante, et s'il vous- a donné 
dueique talent , proposez dorénavant de l'employer 
miiquément à son service, avec plus de-fidélifè et de 
ferveur que vous n'avez fait jusqn'icî. Amen. 
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LES VKUtt^ iftÊ ÉtAClCXS. 

ta in ie ce^e nitfi£taii<Mt est de recv^illir paiç 
l^rnite ié i:^p(^htïon ions les bons sentiments et Iqs saintes 
MsttMitiott's 4['aé^ tob)^ Até2 prisés dorant lias exercices. 

Je- té» vùMHfïé it!f ^éfbn- Tofdrè et Di' ifo ^es BTëdfita- 
H^Mffi&Wé^'âtBa INUMs clbtqM jonT, ponr t&ii éti 
faire yoir la liaison , et tous laisser ni^ abrégé ielAfef'* 
fection que tous deyez^ acquéçlsy 

à DfM y mwAflpfofo èf 1# MTffr et dia» Mi ft^^ ,- 
alcwbiiâheÉrdttiitlfétinilté'd^tByrir^ d'eajoaii!/ 
Hori é» M IMI Ai*é«lP todifffréitij^, je ilTaDteHd^rfetf 

qu'elle me poM â DiMv 

D0fia;aM»< er ÉMâNM jour. 

Moft iewvwnin nul i«v latem esl tfs-FoftMer 
et4'étare prlté^de aott «moiir \ moa donner nalkrav' 
eiè de le perAre pour jA«Mîe et d'ètee privé de nr 
fiiev lésQsltoQte^ma ecnrfusion esl d'sroir été 
itttre ennemi ^m» enînte de Tètre derechef ^ mit 
deuleur' d'aretv été bt< cause de Totre moi^L l'en 
perlerai le regifet toute ma vie »et jeiec^aieraide 
pleores HM)& u^titude et ma maliee.. 

Puisque mon mal vient du dérèglement de mon 
amour-propre y de mevi- lIMrtiïiage et de rattache 
iftni eiéatnrea^, bkw remède fat de me ooBoiaître et 
me haiff «K>i-mteie , de me farnier «ne bouw cent- 



362 VHmme d'Oraùom, 

dence , et de faire un éternel diT<Nree arec k 
monde. Plus je m'en éloignerai , plus je me rappro- 
cherai de Dieu. 

Cinquième Jour. 

Il ne faut plus tarder , le délai est dangereux. le 
TOUX an plus tôt sortir du désordre où je suis , pou 
retourner à lui avec plus de feryeur » pendant qu'il 
m'en donne le temps ; la yie m'est donnée pour le 
chercher y la mort pour le trouyer, l'étemité pour le 
posséder. 

Sixihnê jour. 

Jésus est le roi des cœurs , il est juste qu'il en soit 
le maître , que je l'aide à regagner son empire que 
le péché lui a rayi. Je yeux entrer dans ses desMÎni 
et dans ses y oies , je me yeux donner à lui pour le 
seryir et pour le suiyre partout. Mon ambition est 
de lui être sujet, ma perfection de lui être semblaUei 
ma gloire d'être un autre Jésus-Christ. 

Septième jour. 

Je ne puis suiyre Jésus si je ne renonce à mon 
honneur, à mes plaisirs, à mes commodités et à moi- 
même ; la pauyreté, le mépris, la souffrance, la su- 
jétion font toute la compagnie de Jésus , je yeux 
donc y entrer et en faire profession solennelle. le 
yeux faire diyorce ayec moi-même pour me lier ayec 
lui, la séparation est difficile d'abord , mais l'union 
est aimable et pleine de douceur ; je mourrai à mes 
propres inclinations , mais c'est pour yiyre de la yie 
de Jésus-Christ. 

Huitième jour. 

Ce dessein est grand , et il demande un grand 
cceur etune volonté bien résolue, j'ai beaucoup d'en- 
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nemifl qui le traversent , le monde et Tenfer font 
leurs efforts pour m'ébranler , mais c*est un Dieu 
qui m^appelle, je reux combattre sous ses étendards, 
et m'abandonner à sa conduite ; je suis résolu de 
souffrir tout plutôt que de m*en départir ; je ne 
serai jamais content que je ne lui aie rendu quelque 
signalé service, et que je ne me yoie au point où il 
me désire , tout couvert de ses livrées et couronné 
de ses souffrances. mon Dieu ! faites-moi con- 
naître vos volontés^ mon cœur est prêt ; que voulez- 
vous que je fasse T 

NêwHème jour. 

Ce n'est pas assez de prendre de fortes résolutions, 
il faut persévérer et mourir avec Jésus sur la croix. 
Rien ne me peut nuire, si je sais prendre de sa main 
tout ce qui m'arrive ; les maux ne sont plus maux 
quand ils ont passé par son cœur ; ils y perdent tout 
leur venin et toute leur amertume. 

Diœième jour. 

Les biens de la vie présente sont plus à craindre 
que ses disgrâces. Je n*en veux point , s'ils ne vien- 
nent de la main de Jésus ; je me contente des biens 
du ciel , je me contente de lui seul ; il est mon uni- 
que besoin , et si je suis près de lui, je suis à la source 
de tous les biens. 11 ne tient qu'à moi d'y être tou- 
jours , je le trouverai en moi et hors de moi , je le 
rencontrerai partout. Heureux celui qui a mis sa 
demeure dans le cœur de Jésus, qui repose, qui tra- 
vaille , qui prie , qui souffre , qui passe toute sa vie 
dans ce cabinet sacré I Heureux celui qui loge Jésus 
dedans son cœur, qui le révère comme son roi , qui 
l'aime comme son âme , et qui peut dire véritable- 
ment : Je suis tout à Dieu, et Dieu est tout à moi. 
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MÉDÏTAtlOÏST 

DM nnnc dûBpf» 

PKEVaiR PBÂLCDB. 

FiGvmv-vouB qod voiur êtes en la {présence dé 
notre Seigtfeai^ Jésus-Christ , qui TOCi^Ât paf nn 
reproclie amoureux que tous n'avez eneore tien bit 
pour sa gloire, et qu'il est temps de commencer. 

second prélude. 

Demandez-lui la ferveur d'esprit et la obnstanoe 
dans son saint service et dans l'exécution de toi 
bons propos. 

PBBMIBR Pomtf. 

Considérez que sortir des exercices^ ce n'est pas 
finir la dévotion , le recueillement , la ferveur et le 
soin particulier de votre perfection, mais plutôt que 
c'est commencer de nouveau à vous employer au 
service de lésus-Christ. Vous n'avez fait dans le^ 
exercices que ce qui est le plus facile , qui est de dé- 
libérer, de proposer et de communiquer avec Dieu 
des moyens de vous faire saint et de concevoir ds 
grands désirs de sa gloire. Le plus difficile et le plus 
important est d'en venir aux effets , et d'exécuter 
fidèlement les résolutions que vous avez prises. Il y 
a trois choses nécessaires à la conquête de la per- 
fection , savoir , vouloir , exécuter : la première est 
bonne , la seconde est encore meilleure, la troisième 
est absolument nécessaire ; mais ni la première ni la 
seconde ne vous serviront de rien sans la troisième , 
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énnm pour vous vendre pliis coupable. Eh ! coinbiè)! 
f en e^Ml daiii le monde et dans la religion qui 
B-oniqiie trop de lutHlères» et qui ne savent que 
U9f m que o'eit que iâinteté^ quelle e4t rexcelleneê 
de lu vertu et les Mens iocôniparables qu'elle ûobi 
•ppOrte ; et i^nmoins ils ne tirent aucun profit dé 
leur adence pour le changement de leur vie. lis 
icmt ririies en vertu par idée , par spéeulatloQ, mail 
ils sont pauvres en vertu ptir la pratique. Leur 
idance eit grande ,leur consdence faible et malade. 
Us soiit aâgniflquM en paroles et en discours, ma(s 
lâches dans leurs actions, nous faisant voir, par u^e 
triste éxpéflenoe , qu'il n'est que trop Vrai que spu- 
Tent eeu< qui savent mieut ce que c'est que la 
vertu f fexererat et la pratiquent le moins. Dieii 
TOUS garde d'être de ce nombre , de peur que les lu- 
mières que Dieu Vous donne ne youS soient préjudi- 
dables. Cherchezdonc à vous instruire pour en venir 
à la pratique^ et sachez que ce n'est pâS la connais- 
ianee du bien qui vous rendra agréable à Dieu, mais 
l>xerdee t et que si Vous négligez les vues et les 
lumières que l)ieu vous à données dans cette re-^ 
traite « il vous en demandera un jour un çompt9 
•évère et rlg^reux. Au reste , il est de Vos bons 
déilrs eetnme de vos lumières. Il y en â beaucoup , 
eomme dit saint Bonaventure , qui cônçoiyent de 
lerventei Affeelions , qui forment ensuite de bous 
propos et qui se promettent de faire des merteilies; 
et toutefois ils n'en yicADent jamais à l'exécution , 
jamais ils ne surmontent leursinclinations vicieuses, 
)MMia lia R'aequièrent auc mes vertus solides , et 
Aaal ik n'arrivent jamais i la perfection. Pourquoi'? 
Leurs désirs sont faiMes ', ce ne sont que de Vaines 
complaisances. Ils voudraient bien être vertueux; 
' mais ils voudraient T^tre èins peine , on pour 1q 
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moins avec peu d*effort et de travail. Ils semblent 
donc avoir la volonté de servir Dieu , mais en effet 
leur lâcheté fait voir qu'ils ne l'ont pas. Ce sont des 
paresseux qui veulent et ne veulent pas ; ils veulent 
être saints, et ne veulent pas mettre la main à l'œu- 
vre ; ils veulent vaincre , mais ils ne veulent pu 
combattre leurs vices ; ils aiment la sainteté , maif 
ils n'en aiment pas la pratique. Ce n'est pas assez , 
dit saint Jérôme, de vouloir la justice (i), il faut 
passer de la connaissance à l'amour , et de l'amour 
A Teffet. Ce n'est pas qu'il ne soit très-important de 
prendre à cœur votre perfection , de la désirer ar- 
demment , de la demander à Dieu ; mais il faut que 
cette volonté et ces désirs soient efficaces , et qu'ils 
emportent non-seulement tout le cœur , mais en- 
core toutes les puissances de voire âme à la pour- 
suite de la vertu ; si bien que vous ne prétendiez 
autre chose en toutes les actions de votre vie : 
Unam petit à Domino , hanc requiram. Car , comme 
dit saint Thomas, expliquant ces paroles, le désir est 
estimé d'autant plus efficace qu'il «st plus simple 
et moins partagé. La division l'affaiblit, l'unité le 
fortifie ; dites donc avec David : Je n'ai qu'un détir 
au monde , et je nt demande à Dieu qu'une e?io$e, qui 
ett de me faire saint, et de le contenter en travaiikmt 
à ma perfection. Je la rechercherai de toutes mes 
forces , j'en embrasserai toutes les occasions» et n'en 
laisserai échapper aucune. 

SSGOini FOXHT. 

Considérez qu'il est difficile que les bons désirs que 
nous concevons dans les exercices soient si faibles 
qu'ils ne nous portent à quelques bons effets, et qu'on 

(i) Non saffîcit veUe jastiiiam. 
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en retiré toujours quelque fruit ; mais il est souvent 
passager et de peu de durée. Cette ferveur que nous 
avons conçue se ralentit peu à peu , si nous ne pre- 
nons garde à nous , ainsi que le fer qui sort tout 
embrasé de la fournaise se refroidit bientôt si on ne 
l'y remet souvent, et devient si dur que l'ouvrier ne 
le peut mettre en œuvre. 

La cause de cette inconstance et de ce refroidisse- 
ment , n'est autre que la discontinuation de ce qui 
doitentretenir ces bons sentiments , et les rendre effi- 
caces. Or ce qui les doitentretenir^ c'est cela même 
qui les a fait naître dans les exercices , c'est-à-dire 
la méditation et la prière , avec le recueillement de 
notre esprit , qui se dégageant des objets qui le dis- 
sipent, s'est occupé plus sérieusement des vérités 
éternelles qui l'ont tout à fait convaincu. Comme 
donc les œuvres sont les fruits des résolutions , et 
les résolutions des connaissances , et les connaissan- 
ces de la considération des vérités qui est plus forte 
dans le recueillement et le dégagement de notre 
esprit , il arrive de là que nous replongeant dans les 
choses extérieures , nous perdons bientôt le recueil- 
lement et la liberté de l'esprit ; l'esprit ainsi dissipé 
et embarrassé est moins propre à la considéra- 
tion des choses éternelles ; ces vues et ces lumières 
venant à s'effacer peu à peu, l'affection se refroidit ; 
la volonté se refroidissant dans ses résolutions n'agit 
plus qu'avec langueur , et voilà la cause de notre re- 
lâchement. C'est pourquoi , si vous désirez long- 
temps conserver le fruit de votre solitude» prenez 
garde sur toutes choses que votre esprit ne se dissipe 
par trop dans les occupations extérieures» et ne 
s'engage insensiblement dans le tracas des affaires 
et des soins de votre office , ou qu'il ne s'évapore par 
les divertissements ou par la recherche de sa propre 
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latisfacd'on ; mais qu'il demeure au emttclffè MRh 
jours libre , toujours éclaira des Térités ètemeUsi 
qui entretieiiDent ia ferveur de Totre amour et do 
désir que yous are^ conçu de la perfection. 

TEoxsiin ronrr. 

Pour arriver à ce but qui est si importatit , }ftfh 
posez-Yoïis de garder exactement ces cinq «tts/ qui 
feront comme les cinq doigts de la àiaid, stree hn 
quelle tous trayaillerez fer? emment à TeixéetitkM de 
vos bons propos. 

PRBHIBR AVIS. 

Soyez fidèle à Dieu en tous tos exereieet s^t^^ 
tuels, en tos lectures, examens et mèditâticmtf eoQ- 
fessions , communions , et ne les laissez janait , et 
même ne les différez jamais sans néeeisité et ssni 
une importante raison. 

SBGOIfD AVIS. 

Faites toutes vos actions avec esprit , o*eat-à-dire 
avec intention actuelle « fervente , amonrenie de 
plaire à Dieu « et pour cet effet au eommencement 
de chaque action , élevez votre cœur à Dieu et 
dites intérieurement mais avec ferfenr t Mm 
Dieu, e*est pour votre plus gr4tnde fhkê ; iKHi 
jÙieu , c'est pour vous plaire; 6 Jé$u$f béniàtê» eetHf 
action , uni$sez-la à votre croix. A la fin de rcMH 
yre t ^\^^^ : Mon Dieu , êoyez béni ; 6 étouœ Jésuê i 
pardonnez-moi les fautes que fat faites. Au progrès 
de l'action , si elle dure long-tempif dites : OJéeuêt 
vous êtes le Dieu de mon cœur, on bien : Jésuà, je 
ne veuœ vivre que pour vous; ou semblables aspira- 
tions» qui YOUS fassent ressouYenir du dessein taii* 
que que yous devez avoir te«)0ur8 dans reepril f 
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TROISIÂMB AVIS. 

Soyez par-<]e89a3 toutes çiiosea soigaeax de bien 
faire vcdre examen partieuUer, prenant à tâche de 
profiter chaque jour dans la vertu [larticuUère qi^e 
voua avez résolu d'acquérir, etdaoa tamoriificaUon 
du vice contraire» Que ce soit le 'matin la seconde 
pensée qui occupe votre esprit « après avoir donné 
votre cœur et con^eté voire journée à la gloire de 
Dieu. Que ce soit la première vue de voire examen» 
commentant toujours la recherche de vos fawteapar 
celle de votre examen particulier ; enfin que le soir 
en vouacouciiani« voua lâchiez de vous endormir 
dana le désir de mieux servir Dieu le lendepîain, ei 
de combattre [iilua courageusement contre ses eane-^ 
mis, surtout contre ce irice particulier. 

Ne v9«sappffoebe« jaflfutàs des saerementa par wk 
niére 4*a(Qquît , mais avee lUà profond respect , snr-^ 
t^t la jo«ir de la cqmmuRioa ^ gardez^ vous de vont 
dissiper le matin. Emptoyea biM ce teiaps qid eit le 
plus précieux de votre vie, puisque c'est pour lors que 
vous êtes plus près de Dieu , et que vous pouvez 
obtenir de grandes faveurs de sa bonté. 

Soyez grandement soigneux de votre office , pre- 
nez plaisir au travail , ne soyez jamais oisif , ayez 
soin d'y garder la pauvreté, ne disposant de rien sans 
congé des supérieurs; ne vous mêlez point de l'office 
d'autrui ni de ses affaires ; mais faites volontiers 
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pliiifr k tout le monde par pur amour de Dieia> ÏM 
TOUS rendant ni trop fâcheux , ni aussi trop ecnnidai- 
sant dans les choses qui sont contre les r^les et 
l'édification. 

Or, afin que celte main ne vienne à s'affaiblir on 
se lasser, choisissez toutes les semaines un jour de 
fête pour faire une demi- heure de revue, pour con- 
sidérer comment vous observez ces avi^Bot ces prati-' 
ques , les considérant l'une après l'autre , comme 
les cinq doigts de la main , afin que si quelqu'un se 
trouvait débile ou malade, vous y apportiez du remède 
et preniez de là occasion de conférer avec votre di- 
recteur. Cette communication est de très-'-grand 
profil. Finissez cette méditation par une fervente 
prière vers Notre-Seignenr et sa bienheureuse Mère, 
les conjurant de vous donner la force de metUe à 
exécution tout ce que vous leur avet promis vet sur 
la confiance que vous prendrez toute entière en la 
miséricorde de votre Sauveur, qui ne désire rien plus 
passionnément que votre perfection , dites avec un 
grand courage : Dixi , nunc cœpi : Je l'ai dit , je l'ai 
résolu , c'est ma volonté, c'est mon dessein inviola- 
ble , je me veux donner tout à Dieu , je m'en vais 
commencer tout de nouveau , comme si je n'avais 
jamais rien fait. Ainsi soit-iL 
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